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Tableaux
de solitude

- Avril est le mois des peintres. Les Sa­
lons s’ouvrent comme les bourgeons des 
arbres. Avez-vous remarqué que les expo­
sitions de peintres de la montagne — 
dont je ne songe pas à parler ici du point 
■ de vue purement artistique — se multi­
plient à Paris ? Un public d’amateurs 
s’y précipite volontiers, mais il s’y mon­
tre de plus en plus exigeant, car il a de 
plus en plus des points de comparaison.
Il a fréquenté Saint-Moritz en Engadine, 
Gründehvald dans les Alpes Bernoises, 
Chamonix ou Saint-Gervais en Savoie, 
et point seulement dans la saison d’été, 
depuis que le ski est devenu un sport à 
La mode, un sport qui a ouvert tant de 
regards sur les splendeurs ignorées de 
l’hiver et sur les jeux miraculeux de la 
lumière à travers les étendues de neige.

Un jour, Pierre Loti avait à parler de 
Ta ifer àe Michelet. C’était une préface 
'qu'on lui demandait pour une reédition 
d̂e cet ouvrage. Il traita l’historien qui 
s'était fait à l’avance son rival avec une 
générosité magnifique, mais il ne put se 
tenir de formuler cette réserve: « Gest la 
mer vue du rivaqe. » Ce n’était pas la 
sienne, celle dont on n’oublie pas la 
plainte monotone, quand on a lu Mon 
Frère Yves ou Matelot, celle dont il a 
dit : « Il semble que ce mot en lui-même 
ait quelque chose d’immense, avec je ne 
sais quelle tranquillité de néant. » Mi- 
’chelet n’avait pas vécu sur les eaux vivan­
tes, connu leurs transports de colère et 
leur paix suprême. Aussi n’avait-il pas 
réellement empiété sur ce domaine marin 
'que tant de fois Loti a labouré, dont il a 
fait sa propriété, par une possession sans 
i cesse renouvelée, où, volontiers, il ne 
tolérerait que des servitudes de passage.
' Ainsi, devant la plupart des toiles qui 
représentent quelque paysage de lahaute 
montagne, ceux qui la connaissent pour 
avoir affronté ses sommets, pour avoir 
enduré la fatigue et parfois la douleur 
sur ses pentes de glace ou sur scs rochers, 
'pour s’être exaltés dans la lutte et dans 
lia victoire, sont tentés de s’écrier :
' — C’est la montagne d'cnbas l

Même notre délicat et pur René  ̂Mé- 
'iiard, le.chantre des automnes dorés où 
la nature atteint sa perfection de beauté 
comme une femme dont la grâce et la 
sensibilité se sont affinées au moment 
où le temps va menacer sa jeunesse, le 
chantre aussi des matins clairs, nup­
tiaux, où l’eau frissonne comme une chair 
dans l’attente de l'amour, — lorsqu’il a 
abordé le Cervin, a vu surtout dans la fa­
meuse corne dressée sur l’horizon un 
motif décoratif que varient, tournoyant 
alentour, les heures du jour et les nua­
ges. Il n’y est pas allé.

Ceux-là qui y sont allés, au Cervin ou 
ailleurs, prennent de la montagne une 
autre conception, une conception indi­
vidualiste si vous voulez, dont je vois 
les premières indications dans certaines 
pages de Jean-Jacques, dans les belles 
invocations de Lamartine aux Alpes du 
'Dauphiné, surtout dans quelques poè­
mes de Byroh. Je ne sais pas exacte­
ment si Byron fut un alpiniste. Avec sa 
claudication, c’est assez peu vraisembla­
ble. Mais il fut, sûrement, un alpiniste 
de désir. II traduisit exactement l'état 
'd’esprit,orgueilleux et violent, obstiné et 
méthodique d'une race qui se plaît à ces 
batailles contre les sommets récalci­
trants, d'un Wymper, par exemple, pre­
mier maître du Cervin. Longtemps, à 
effamonix, pour désigner les touristes, 
on disait les Anglais. Quand on aborde 
,1a montagne dans cet état d'esprit-là, 
,ellé_cesse d'être un motif décoratif. Elle 
devient une occasion de se connaître soi- 
mênie physiquement et moralement, de 
mesurer ses forces, de les équilibrer, de 
les prolonger : elle est une école d’éner 
gie. Mais si elle n’était que cela, aurait- 
elle de quoi inspirer des artistes ?

Une des plus belles qualités de l ’a­
mour, c’est de jeter un jour nouveau sur 
notre sensibilité. Nous y découvrons 
avec surprise, avec ravissement, des pro­
fondeurs que nous ne soupçonnions 
pas, où nous n’étions jamais descendus. 
Nous faisons volontiers cadeau de cette 
découverte au monde entier qiu nous 
paraît subitement s’élargir. 11 arrive que 
la solitude joue ce rôle de l’amour. Elle 
nous invite aussi à descendre en nous- 
mêmes, à faire le tour de la vie inté­
rieure. Qu’estTcedonc si l'on prend pour 
solitude les déserts de glace où le silence

n'est troublé que par la voix de l'eau en 
travail,de l’eau qui va alimenter la terre? 
et, plus haut encore, cette immobilitéim- 
maculée dontse dégage une impression 

"d’apaisement et de domination mêlés? 
Alors lamontagnp devient une occasion de 
se traduire soi-même, de s’exalter, de se 
chanter. L ’artiste, en la représentant, li­
vrera son âme dans ses plus pénétrantes 
émotions. Ainsi un Pierre Loti, quand il 
décrit la mer, c'est encore lui, et ses dé­
sirs, et ses nostalgies, et ses mélanco­
lies, qu’il nous livre, et la musique de 
ses phrases, plus que les mots imprécis 
dont il se sert, nous communique une 
sensation marine, nous suggère, sans 
leur avoir donné de contours précis, des 
images.

Les vrais peintres de montagne,ceuxqui 
y sontallés.ontréaliséquelquechosed’ap- 
prochant. Ils ont bientôt compris que les 
grandes masses panoramiques, vues des 
sommets, étaient à peu près impossibles 
à rendre, mais que ces rochers, ces gla­
ciers, ces petits lacs, ces névés, on en 
pouvait restituer l’atmosphère par rap­
port à la présence de l’homme. Et ils ont 
transpose dans leur art l'élévation, la 
poésie qu'ils avaient ressenties, cette sé­
rénité intime qui naît d'une communion 
étroite avec la nature. De là ces titres 
lyriques ou philosophiques ou reli­
gieux que tant de fois Segantini a donnés 
à ses tableaux. Ce sont des prières, des 
élégies, des odes, des chants de victoire 
ou des hymnes funèbres. Celui-là ne 
quittait guère ses chères montagnes de 
l’Engadinc. L ’hiverne l’effarouchait pas. 
Au contraire, il y éprouvait de plus ra­
res jouissances. 11 a son tombeau a la 
Âlaloja et son musée à Saint-Moritz. On 
ira le chercher ainsi chez lui, dans le 
pays qu’il a conquis, et on le compren­
dra mieux. Il est, lui, cet amant de la 
montagne qui donne à son amour sa vie.

Un autre peintre, à peu près ignoré 
aujourd’hui, s’était pris d'amour, avant
lui", pour les solitudes glacées. C'était un 
prêtre du Dauphiné, l’abbé Giiétal, que 
connaissent seulement les visiteurs du 
•musée de Grenoble où figure en bonne 
YA'àCC son Lac de VEychauda. Lui aussi, 
il est mort encore jeune, victime de sa 
passion. Son Lac de VEychaudci, d une 
facture trop achevée, trop fignolée, rend 
d’une façon saisissante l’éclat poli des 
eaux froides et des lisses parois de ro­
chers, et jusqu’à la raréfaction de l'air 
dont on pressent la légèreté. Dans ces 
hautes paroisses que la neige isole,' il 
n’est pas rare que le curé, s'il est un 
peu cultivé, cherche sa distraction dans 
un art. Il façonne au tour, il sculpte, 
il s’adonne "à la musique, quelque­
fois il peint. Je me souviens -de ma 
surprise, un jour que j ’entrais dans 
une cure — une délicieuse cure recou­
verte de plantes grimpantes avec un 
jardin un peu désordonné, — d’y décou­
vrir un atelier d’artiste. Des roseaux au 
bord de l’Isère inondée de rayons, des 
pentes de roc en plein soleil, toute la 
lumière que double l’eau, que renvoie la 
pierre, mon hôte avait tenté de l’empri­
sonner. Il lui manquait un peu de mé­
tier, mais son âme enthousiaste chantait 
sur scs toiles. Les voyageurs qui se sont 
arrêtés par hasard au pavs de Mme de 
Tendu reconnaîtront, j ’en suis sûr, 
l'abbé Calés.

Enfin cet Albert Gos qui expose en ce 
moment à Paris est de la même famille. 
Pour lui aussi la nature alpestre est un 
moyen de traduction. Elle renouvelle sa 
sensibilité, entretient une jeunesse de 
cœur propice à l’enthousiasme, et bien 
connue de.tous ceux qui ont pratiqué la 
montagne. Cette immobilité de l'eau que 
le froid va prendre, ces champs de neige, 
CCS glaciers que l’aube ou le couchant 
transfigure, ce sont comme des thèmes 
musicaux où il exprime sa vie avec sin­
cérité.

Ame sereine comme le calme des mers, 
dit une comparaison célèbre d'Eschyle. 
Les hautes solitudes communiquent 
aussi la sérénité qui n’est peut-être qu'uii 
contact plus immédiat avec ce que nous 
pressentons d'éternel.

H en ry  Bordeaux.

Échos
La Température

Depuis vingt-quatre heures, la région pari­
sienne subit un changement atmosphérique 
assez important. De gros et très épais nuages 
roulent dans l ’espace, le soleil est pour ainsi 
dire absent, la "pluie tombe fréquemment; 
enfin, la température s’est tout à coup très 
sensiblement refroidie. Kst-ce un retour du 
mauvais temps prochain ? Voilà la question 
posée par la situation, mais à laquelle il est 
cependant impossible de répondre affirmati­
vement dans l'un ou l’autre sens.

Le thermomètre marquait hier matin, à sept 
heures, io“ au-dessus de zéro et 17° seulement 
l’aprés-midi ; la pression barométrique accu­
sait 758"™, et le centre de déijression, qui se 
trouvait hier au sud-ouest de l ’Irlande, s’est 
déplacé vers notre Nord-Est.

Des pluies sont tombées dans l ’ouest de 
l’Europe et dans quelques stations du Centre 
et de l ’Est ; en France, il a plu à Clermont, à 
Nancy, à Dunkerque, à Nantes, à Biarritz; 
de Toulouse, on signale un -violent orage.

La température s’est aussi abaissée sur nos 
autres régions.

Départements, le matin. Au-dessus de \éro ; 
70 à Clermont, 9“ à Limoges et à Lyon, to“ à 
Dunkerque, à Ouessant, à Biarritz et au Mans, 
II" à Lorient, à Nantes, à Rochefort et à Be­
sançon, 12° à l’île d’Aix, à Charleville, à’ Bel­
fort et à Cap-Béarn, 13" à Perpignan et à 
Cette, 16" à Üran, 17" à Marseille et à Alger.

En France, des ondées sont encore pro­
bables.

(La température du 27 avril 1908 était, 
à Paris : 2" au-dessus de zéro le matin et 7" 
l ’aprés-midi ; baromètre; 758“"” ; grand froid.

H. DE VILLEMESSANT
F o n d â t e u r

« « » » . » - ♦
Loué par ceux-ci, blâmé par ceux-là, me moquan'" des sots, bravant les méchants, je me hâte 

de rire de tout... de peur d’être obligé d’en pleurer. > (Beaumarchais.)
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ABONNEMENT
Trois mois Six mois Un w

Seine et Seine-et-Oise...... 15 »  30 » 60 »
Départements................  is  75 37 50 76 »
Union postale.................  21 50 43 »  86 »

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 
de France et d'Algérie.

ture : maxima, 14" ; minima, 9°. Vent ouest- 
nord-ouest. Baromètre, 756"”".

A  Berlin ; Temps nuageux. Température (à 
midi) : 18°. ________

Les Courses
Aujourd’hui, à deux heures, Courses au 

Tremblay. — Gagnants du Figaro :

P r ix  Fa ir-H clcn  ; La Zecca; Ugolin.
P r ix  Vertugadin  ; Cra'idon ; Quid Novi. 
P r ix  Ruy-Blas : Jacinthe; Montjoie.
P r ix  Saltarelle  : Ma'ia; Sedge Moor.
P r ix  Fervacques : Celius ; Kuroki.
P r ix  Slapdash : Ismid ; La Merveille.

A  Travers Paris
S. A. S. le prince de Monaco a bien 

voulu accepter le haut patronage du 
comité du monument de Frédéric Mis­
tral, avec LL. MM. les reines do Rou­
manie et de Portugal, LL. AA. RR. la 
princesse Clémentine de Belgique et la 
princesse Marie de Grèce, qui avaient 
déjà donné leur adhésion.

M. St. Pichon, ministre des affaires 
étrangères, partage les présidences d’hon­
neur avec AL Clemenceau, président du 
Conseil, M. Doumergue, ministre de 
l'instruction publique et des beaux-arts, 
M. Barlliou, ministre des travaux pu­
blics, Al.Cruppi, ministre du commerce 
cl de l’industrie, et M. Dujardin-Beau- 
metz, sous-secrétaire d'Etat aux beaux- 
arls.

L ’inauguration de la statue de Frédéric 
Mistral, ainsi que celle du palais du 
Félibrige, et les fêtes données à Arles à 
l’occasion du cinquantenaire de Mireille 
et du jubilé du poète sont définitivement 
fixées aux samedi !?9, dimanche 30 et 
lundi 31 mai (Pentecôte).

-0 0 0 -

M. le marquis de Vogué, président de 
la Société de secours aux blessés militai­
res, et Aime la comtesse d’Haussonville, 
présidente du comité des dames de cette 
Société, ont eu la pensée d’associer la 
mémoire des victimes du tremblement 
de terre de Alcfesine à celle des soldats et 
marins morts au service de la France., 
pour lesquels doit être célébré après- 
demain vendredi, à la Madeleine, une 
messe de Bequiem.

C'est à dix heures et demie qu’aura 
lieu ce service, et les personnes désireu­
ses d’y assister trouveront dos cartes, 
rue Alatignon, au siège de la Société de 
secours aux-blessés militaires.

-o ~ o o -
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Aille Jeanne Rostand, est le beau-frère 
de rautcur de Cyrano et de Ckanteclcr.

Il occupait les fonctions de ministre 
de France à Bangkok.

Du New York Herald :
A  New-York : Temps couvert, 

ture : maxima, 10°,; minima, 6"., 
, léger.

A  Londres ; Temps variable.

Lady Feodorowna Bertic et Aime St. 
Pichon ont bien voulu accorder leur haut 
patronage au Festival de bienfaisance 
que les jeunes filles de Paris et de Lon­
dres donneront en matinée, au Troca- 
déro, le 14 mai.

de Alonard, Bérenger, etc., formant un 
comité qui se propose d’élevt.r à Gre­
noble, sa ville natale, un ilionument au 
général Février.

Et c'est au filleul do ce dernier, au 
sculpteur Alphonse Aloncel, qui a déjà 
fait d’ailleurs le buste du général de son 
Vivant, que sera confiée l’exécution de 
ce monument.

DOCï*-

La journée d’hier à la vente de l’Orphe­
linat des Arts a été très bi’illante ; une 
foule élégante se pressait à tous les 
comptoirs et la recette a été superbe. 
Pendant toute la journée d’aujourd’hui, 
la duchesse d’Uzès douairière sera à sou 
comptoir et, assistée de Aime Bertol- 
Graivil, présidera à la tombola des ta­
bleaux. ___ _______

PETITES CURIOSITÉS

On appelle mimétisme la théorie selon 
laquelle les animaux s’approprient au milieu 
dans lequel ils vivent.

C'est par mimétisme que les bêtes du Pôle 
sont blanches et que les bêtes du Désert sont 
rousses.

Or le Roi, le célèbre R oi des Variétés, 
vient de permettre une constatation nouvelle.

Il existe un mimétisme théâtral, seulement 
il ne consiste pas comme l’autre à resscmbler 
au milieu où on vit, mais au contraire à en 
différer.

C’est ainsi que le Roi, qui, comme tous les 
rois, a le goût des voyages, s’est, à mesure 
qu’il courait le monde, transformé suivant 
les climats. Slave dans les pays latins, il s’est 
montré Hispano-Américain dans- les contrées 
germaniques.

Bien plus, dans la blanche Russie — cas 
particulièrement typique, — le R o i des Varié­
tés est apparu au public sous l'apparence 
d'un roi nègre !

Et c’est pour s'être soustrait aux lois mimé-, 
tiques qu’un acteur qui incarnait à Mannheim 
le personnage si délicieusement campé à 
Paris par Albert Brasseur a, hier, fait scan­
dale. Le hasard fit, en effet, que cet acteur, 
avec ses moustaches en croc et son air mar­
tial, rappelait le souverain du pays. D ’où 
protestations, ordre du jour du général et 
interdiction aux officiers d’assister à la co­
médie en vogue.

Heureusement un communiqué du directeur 
remit les choses au point. La ressemblance 
incriminée était toute fortuite et non pré­
méditée. Elle disparut et on pjit continuer 
avec éclat les représentation du Roi en Alle­
magne.

Mais que les comédiens et les auteurs dra­
matiques songent au mimétisme !

■ 000-0

Au nom de la famille de Victorien 
Sardou, M. Pierre Sardoii, architecte du 
gouvernement, a adresse à AL Georges 
Gain, conservateur du musée Carnavalet, 
la belle lettre suivante ;

îilon cher ami,
Vons savez que mon père, lors du perce­

ment du boulevard Saint - Germain, avait 
acheté le couronnement en bois sculpté et 
en fer fov'é — de la porte cochère de la mai-, 
son qu’haîiitait Danton et dont le porche ser­
vait Ventrée à la cour du Commerce.

Ma mère pense comme nous que ce souve­
nir du vieux Paris révolutionnaire a sa place 
au musée Carnavalet, que mon cher père 
aimait tant.

Nous vous prions donc de l ’accepter en 
souvenir de lui.

Bien cordialement vôtre.
Pierre Sardou.

Les ponts de Paris.
Les ingénieurs viennent de décider 

que la pile centrale du pont des Arts 
étant dangereuse pour la navigation, il 
convenait de la supprimer. Le pont des 
Arts a été construit en 1803. H a survécu 
à cinq gouvernements, et voilà près de 
quarante années que son « chemin « de 
ciment joint le palais Alazarin à un Lou­
vre républicain. C'est bien son tour d’ê­
tre secoué un peu...

Alais d'autres ponts vont subir l’assaut 
des ingénieurs. On va modifier la struc­
ture du pont Notre-Dame, qui n’aura 
plus qu'une arche centrale, fianquée de 
deux petites arches de quai ; on va rem­
placer par une passerelle en ciment le 
pont dé bois de l’Estacadc, et l’on parle 
aussi d’élargir le pontd’Iéna.

I' 11’y a que la passerelle du quai Dc- 
billy dont on ne parle pas ; cette fameuse 
passerelle d’Exposilion dont les jours 
étaient comptés... il y a neuf ans ! Alais 
voilà justement sa force : elle était ]iro- 
visoire.

Alors, il n’est même pas question d'y 
loucher.

■ ■ 0-00-0 

ORIENTALE

Aucun bruit n'était parvenu ju.squ’à elles. 
Et si quelque serviteur gagné aux idées nou­
velles eût tenté de leur expliquer ce qui se 
passait, comment eussent-elles pu ajouter foi 
à ses singuliers discours ? Elles étaient cinq 
cents femmes, vénérant le Padischah, ombre 
de Dieu.

La grande maîtresse, qui porte un bâton 
orné de lames d’argent, elle-même ne savait 
rien. Elle maintenait aisément une discipline 
parfaite. Les cadines, qui sont les épouses, 
les guédiklis, qui veillent à la table du Ca­
life, les ouvrières et les esclaves ignoraient 
tout, et même qu’il y avait des Jeunes-Turcs.

Filles puisaient avec une cuiller d’or des 
confitures à la rose. Elles soignaient leur vi­
sage, et choisissaient dans leur cassette les 
bijoux précieux qu’avaient apportés les trafi­
quantes juives. Au premier coup de canon 
elles ont eu très peur, et il est facile de croire 
qu'<î̂ ll<>9-ont pousse des cris aigus. Mais- or- - 
leur a dit que le commandeur des croyants 
punissait quelques révoltés, et elles se sont 
rassurées. Car nul ne saurait prévaloir contre 
rOmbre de Dieu.

Et puis soudain les portes du harem ont été 
forcées. Et les cinq cents musulmanes se sont 
enfuies, les pieds embarrassés dans leurs 
robes brodées. On annonce qu’en grand nom­
bre elles ont été conduites au vieux sérail, 
où sont les épouses retraitées du Sultan dé­
funt.

Pauvres odalisques ! Où sont leurs bijoux ? 
leurs confitures ? leurs robes lamées ? Qu’est 
devenu le Calife tout-puissant ?

Hors Paris
De Cannes :
« Il y a ici un huissier qui ne s’ennuie 

pas. Il se nomme ’Verdet. Tout récem­
ment, il procédait, sur une des lignes 
du P. L. AL, à la saisie à'un trainl Au­
jourd’hui, non plus, il n’a pas perdu sa 
journée.

» Pour le compte d’un entrepreneur 
impayé, l’huissier a saisi, sur l’aéro­
drome de la Napoule : un aéroplane, 
quatre hangars, un matériel complet 
d’aviation et une automobile apparte­
nant à AL Alichel Clemenceau. »- O O C

Nouvelles à la Maia
— Le nouvel élu socialiste unifié de 

Moulins est un très important et riche 
industriel, AI. Mille.

— Il est donc fou?
— Allier...

A
— Il est en outre pharmacien de son 

état.
— Il vient en effet de prouver qu’il 

savait dorer la pilule aux électeurs.

A
— Il est tout naturel que le Parlement 

appelle à lui un pharmacien.
—  Pourquoi?
— Il est si malade !

— Dans le parti unifié, AI. Mille don­
nera uiïe note personnelle.

— Une note... d’apothicaire.
Ls Masque de Fer.

On ne saurait trop conseiller aux 
citoyens Lamarque, Thibaut, Le Gléo et 
autres postiers orateurs, de voyager 
moins souvent. Pour plusieurs raisons, 
dont la principale est qu'ils vont s’alié­
ner la sympathie des commis ambu­
lants, lesquels ont été jusqu'ici leurs 
plus chauds partisans.

En effet, les « ambulants » voyagent 
trois jours seulement par semaine, et se 
]:ilaignent. Ils ne perdent pas une occa­
sion de ])i’Oclamcr qu'ils sont écrasés 
sous un formidable labeur.

ür, depuis ([uclfjue temps, les citoyens 
Lamarque, Thibaut et Le Gléo passent 
leurs jours et leurs nuits en chemin 
de fer. On les a vus à Rouen, d’où 
ils n'ont fait ĵu'un saut vers Lille. Le 
lendemain, ils étaient à Bruxelles. Dan­
gereuse leçon d'endurance ; jamais am­
bulant ii’cût accepté de déambuler avec 
une si ardente frénésie.

C'est ati point qu’oii se demande à quel 
moment les citoyens Lamarque, Thi­
baut et Le Gléo ont le loisir de transmet­
tre des dépêches et de timbrer des man­
dats. En fait de mandat, ils ne doivent 
plus guère cdimaîtrc que celui que leur 
paye, chaque mois, avec une admirable 
régularité, une administration bienveil­
lante. Espérons qu'ils veulent bien aller 
le toucher eux-mêmes. C’est une belle 
occasion d'aller à leur bureau.

A CONSTANTINOPLE
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En cette saison où les routes, éprou­
vées par riîiver, sont particulièrement 
rudes aux chauffeurs, c’est un précieux 
élément de confortable et de sécurité 
tout ensemble qu'une direction rigou­
reusement irréversible.

Si cette direction, au surplus,'reste en 
même temps d'une souplesse absolue,, 
elle réalise la perfection.

Que les aulomobilistes curieux de con­
naître ce rêve se rendent au Alercédès- 
Palacc des Champs-Elysées, et deman­
dent à essayer, sur un parcours un peu 
brutal, l'uiie des Alercédès exposées.

Ce sont de pures merveilles, à ce 
point de vue notamment.

incapable de régner « pour cause de dé­
rangement d'esprit et d’incompétence 
dans les affaires de l’Etat «.

On enferme le Sultan déposé dans le 
palais de Top-Kapou ; cinq jours après, 
il se trouve qu’une paire de ciseaux, qui 
ne devaient servir qu’à couper sa barbe, 
coupent malencontreusement.une de ses 
artères, etl'auguste prisonnier péritainsi, 
onorle non sicca, d’une mort non sèche, 
ce qui est, selon Juvënal, la fin normale 
d’un tyran.

C’est généralement ainsi que s’opérait 
dans la vieille Turquie la transmission 
du pouvoir suprême. Alais les Jeunes- 
Turcs qui se flattent de tout rénover 
sauront trouver, souhaitons-le, d’autres 
moyens plus humains.

Raymond Recouly,
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C'est à M. Pierre de Margerie que AI. 
Pichon réserve la légation de France à 
Pékin, qu’il occupa lui-même en 19ü0 

Tempéra- émouvantes circonstances que
Vent est l’on sait, et qu’ont occupée depuis AIAI. 

Beau et Bapst.
Tempéra- AI. Pierre de Alargerie, qui_a épousé

L ’ancien grand-chanCelier de la Légion 
d'honneur, le général Février, décédé il 
y a quelques mois, était non seulement 
un des chefs tes plus éminents de notre 
armée, mais un soldat qui sut se plier 
en toute circonstance à la discipline, et 
disparaître de la scène politique quand 
son devoir l’exigea.

Scs compagnons d'armes et ceux qui 
occupent aujourd'hui dans l’armée un 
rang élevé, après avoir servi souç çes 
m’dres, veulent rendre hommage à sa 
mémoire.

Sous la présidence du- généraU Tour- 
ailier viennent donc de se grouper les gé­
néraux Ducliesnc, d'Espeuilles, Bonnal,

Il vient do se produire ce qui ne pou­
vait guère ne pas arriver: Abdul-Hamid 
acte déposé hier, et le prince Rechad, 
son frère, proclamé à sa place, sous le 
nom de Alohamcd V.

Le grand vaincu des journées précé­
dentes c’était Abdul-Hamid : en marchant 
sur la capitale, c'était surtout contre le 
souverain que les Jeunes-Turcs avaient 
marché. S'il n'avait point machiné l’é- 
mcule du 13 avril, tout au moins l'avait- 
il laisse librement s’accomplir, et si sa 
complicité était discutable, sa faiblesse 
n'élait pas douteuse, non plus que son 
plaisir à voir la contre-révolution réus­
sir. Il ii'cii fallut pas davantage pour le 
condamner aux yeux du comité macé­
donien.

En juillet dernier, sa prompte soumis­
sion, l'octroi si rapide d’une Constitution, 
rinccrUtudc où se trouvaient les Jeunes- 
Turcs sur rétendue de leurs forces, sans 
parler de leur inexpérience politique, 
toutes ces causes avaient contribué à 
sauver le Sultan. Alaintenant, la situa­
tion était tout autre.

L'armée de Alacédoinc, obligée de con­
quérir la capitale, ne pouvait qu'éprou­
ver de la fureur et un violent désir de 
vengeance, contre l'homme qui rendait 
nécessaire cette conquête. Pour les chefs 
comme Euver-bey, Nazi-bey, le Sultan 
représentait l’ennemi qu'il était indis­
pensable de supprimer au plus tôt.

Seules, des considérations de prudence 
et de tactique retardèrent la décision 
des vainqueurs. Il ne leur suffisait pas 
d'entrer dans la capitale ; il fallait la 
tenir solidement, de manière à rendre 
impossible tout autre soulèvement. L ’é­
tat de siège et la dictature militaire 
qu'on vient de proclamer ont déjà pourvu 
à cctlc nécessité. H fallait aussi veiller 
à ce que l’Asie Alincure ne bougeât pas; 
le nouveau gouvernement adû prendre à 
cet égard toutes les précautions, l'ave­
nir nous dira si elles ont clé suffisantes. 
Il y avait autre chose encore : les l'i- 
chesses personnelles du Sultan sont très 
grandes, assure-t-on. Pour celles qui 
sont restées eu Turquie, les Jeunes- 
Turcs sont bien tranquilles. Alais pour 
les autres, celles qu’Abdul-Hamid, en. 
homme sage et prévoyant, a peut-être 
mises à l'étranger en lieu sûr? On con­
çoit que le gouvernement, qui n'a qu'un 
faible crédit à sa disposition, se soit 
préoccupé de ne point les laisser échap­
per et que la question de la cassette im- 
IX'riale ail pu influencer sa décision.

Que va-t-on faire du souverain déchu? 
Si l'on regardait en arrière, si l'on cher­
chait dans le passé des indications pour 
l’avenir, il y aurait lieu d’être assez in­
quiet sur le compte d’Abdul-Hamid.

Il y a un peu plus d'un siècle, les Turcs, 
ceux de la capitale aussi bien que ceux 
de la province étaient on ne peut plus 
mcconlciits de leur sultan Sélim III.

Les mécontents posèrent au grand 
moufti la question suivante : « Ün pa- 
disha qui, par sa conduite, attaque les 
principes religieux, mérite-t-il de rester 
sur le trône ? »

La réponse du grand -moufti ayant été 
négative, un fetoua (arrêt de ’clestitu- 
tion), fut aussitôt prononcé contre le Sou­
verain, à qui on enleva le trône d’abord 
et quelques mois après la vie.

Quelque cinquante ans plus tard,"̂ Ja 
meme procédure et le même verdict 
sont appliqués à Abdul-Azis, l'oncle 
d’Abdul-Hamid, le sultan actuel. Un 
fetva du cheik - ul-Islam le proclama

LA SOLUTION
Abdul-H am id  II déposé. —  Proclam ation  

de Mohamed V. —  Dernières supplica^
tiens du Sultan détrôné.

Abdul-Hamid n'est plus sultan. C'est 
hier, dans l’après-midi, que s’est faite 
cotte opération devenue inévitable dè.s 
le moment où les Jeunes-Turcs s’étaient 
repris «après l'éclipse momentanée de 
leur parti, et elle s'est accomplie comme 
nous l'avions prévue. Abdul-Hamid est 
déposé.

Dès lundi soir l'événement était devenu 
certain : le drapeau du Sultan ne flottait 
plus sur ATldiz-Kiosk et 'ixvait été rem­
placé par un drapeau blanc. C’était en 
quelque sorte la neutralisation d’Abdul- 
Hamid. Aussi dès hier matin, l'agitation 
était très intense à Stamboul, particu­
lièrement dans le voisinage de Sainte- 
Sophie et du Parlement, pour celte dou­
ble raison que c'est aü Parlement que 
la déchéance devait être décidée, et que 
c’est à Sainte-Sophie que le nouveau 
sultan devait être proclamé.

L'attente de la foule a duré jusqu’à 
deux heures et demie. Cent un coups do 
canon, lires de l'arsenal de Tophané, à 
Péra, annoncèrent le changement de 
règne. Le prince Rechad, le frère d’Ab­
dul-Hamid, qui est âgé de soixante-qua­
tre ans, l'héritier légitime du trône, était 
proclamé sous le nom de Alohanied V. 
La décision suprême avait été prise dans 
la matinée, à dix heures, par l’Assem­
blée nationale, après lecture d’uri fetva 
du Cheik-ul-Islam jviissant le choix entre 
la déohétuioe et l’tibdiettttmTr-—

L ’assemblée opta pouiLla. (^échéance.
AI. Gonstans, nôtré amhà^ssadëur eq 

Turquie, en a immédiatement informé 
en ces termes le ministre des affaires 
étrangères :

Constantinople, 27 avril.

Le Sultan a été déposé et remplacé par son 
frère Rechad-effendî, qui régnera sous le 
nom de IMohamed V. . .

Une salve de cent nn coups de canon'a ôté 
tirée en l'honneur du nouveau sultan.

Le prince Rechad habitait le palais 
de Dolma-Bagtché, sur le Bosphore, à 
l’extrémité de Péra. Abdul-Hamid avait 
trouvé que l'on y accédait trop facile­
ment et s'élait réfugié à A’ildiz, qu’il avait 
entouré d'une enceinte de murailles et 
de casernes. C'est de Dolma-Bagtché que 
le nouveau sultan est parti à quatre 
heures, eu bateau, pour se rendre à 
Stamboul. H a débarqué au vieux sérail, 
et s'est, de là, rendu à travers une res­
pectable haie de soldats à Saiiite-Sophic, 
où la proclamation a été faite conformé­
ment au rite musulman. Il a été chau­
dement acclamé par les troupes et par 
la population.

Lorsqu'on vint lui annoncer son avè­
nement, le prince Hcched s'écria :

— Je suis très heureux d'être le pre­
mier Sultan de la liberté !

Quant à Abdul-Hamid, on dit qu'il n'est 
déjà plus à Yildiz. On l’aurait secrète­
ment transporté sur la rive asiatique du 
Bosphore, à Beilerbey.

Le harem a également été déménagé ; 
toutes les femmes du Sultan ont été 
conduites soit au vieux sérail, soit dans 
divers palais, soit à la campagne, et le 
peuple de Stamboul a eu la joie de voir 
circuler hier une théorie de voitures (]ui 
transportaient, enchaînés’, les eunuques 
blancs et noirs, devenus sans emploi et 
qui sont accusés d’avoir été parmi les 
principaux instigateurs de la résistance 
de samedi dernier.

La déchéance
Berlin, 27 avril.

Le Berliner Tageblall me comniunique 
la dépêche suivante de son correspon­
dant de Constantinople dont vous appré­
cierez l’intérêt. C'est le seul récit qui soit 
parvenu à Berlin do la scène de l'abdica­
tion.

Tandis que le canon tonnait, une dé­
putation se rendit à Yildiz pour annoncer 
à Abdul-llamid son détrônement. Le 
Sénat avait délégué Aram-elfcndi et l'an­
cien ministre de la marine Arif-pacba; 
la Chambre, Karaszo-effendi et Essad- 
pacha. Il y avait encore dans la députa­
tion le colonel Galib-bey et le lieutenant- 
colonel Tayar-bey. Autour du Sultan se 
trouvaient les deux chefs des eunuques 
et le prince Abdur-Rahim, son cinquième 
fils, qui pleurait à chaudes larmes.

Essad-pacha annonça à Abdul-Hamid 
sa déposition par l’Assemblée nationale. 
Le Sultan répondit en ces termes, qu'un 
témoin m’a rapportés :

— Depuis rétablissement de la se­
conde Constitution, je ne me suis jamais 
écarté du sentier constitutionnel. Je livre 
les auteurs de cette tragédie à la justice 
do Dieu. J’ai été absolument étranger 
aux derniers événements, et la preuve, 
c'est que pas une cartouche n’a été tirée 
par la garnison d’ATldiz. Pendant mon 
règne, nous avons eu la guerre victo­
rieuse avec la Grèce et j'ai tiré mou pays 
de situations difficiles. Si vous désirez 
cependant mon abdication, que la vo--
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lonte d'AIlaîi s'accomplisse, mais garari- 
tissez-moi que j'aurai la vio sauve.

Un long silence suivit. Le Sullan re­
prit :

— Jurez-moi qu'aucun soldat n'atten­
tera à ma vie. Jurez-Ie moi !

« Pendant vingt-huit ans j ’ai nourri 
mon frère, le sultan Mourad avec du 
lait d’oiseau (expression turque qui veut 
dire choyé. Lien traité). Autant que cela 
m’a été possible, je lui ai allégé sa soli­
tude.

» Je désire finir mes jours là où je suis 
né, là où mon frère Mourad est né, dans 
le palais do Tschéragan, près de Dolma 
Bagtché. C’est là que je suis né. là que 
je veux mourir, répéta-t-il troublé.

» Je demande aussi que mes enfants 
en bas-âge, ma famille et moi-meme ne 
soyons' pas transportés lie*bas, publique­
ment, par la rue. D’ici, je puis gagner le 
palais par un chemin secret et couvert à 
travei:s les jàrdihs- . ■

» ,Je vous supplie, encore une fois, 
laissez-mo'i la vie. »

Abdul-IIa.mid termina par ces mots :
— Que puis-je faire? 11 doit en être 

ainsi.
La députation se retira.

JLe témoin jiiç raconte que le Sultan 
pariait d’uhé'voix ferme et qu'il avait 
toute sa lucidité': mais ses vieilles mains 
tremblaient pendant son discours. — 
Boxnefon.

Le ministère
Les dépêches de la soirée parlaient de 

la constitution d'un nouveau ministère, 
sous la présidence d’Ahmed-Riza. On en 
donnait même la composition ; Hilmi- 
pacha, le grand vizir tombé le 13 avril, 
reprenait le portefeuille de l’intérieur 
qu’il avait dans le précédent cabinet; 
Rifaat-pacha gardait les affaires étran­
gères ; la marine était donnée à un chré­
tien, M. Vitalis, etc.

Mais en dernière heure une dépêche 
annonce que le cabinetTowfik-pachaest 
maintenu en entier.

Les arrestations
L’état de siège continue et conti­

nuera encore pendant plusieurs' jours 
sans doute et on a procédé à ■ de nom­
breuses arrestations. L’une d’elles est tout 
à fait sensationnelle : celle du prince Sa- 
bah-Eddin, fils aîné du sultan Mourad 
détrôné en 1876 après un règne de trois 
mois, interné comme fou et mort en 1904. 
Î e prince a été arrêté hier avec toute sa 
famille dans s(Sn palais où il était rentré, 
après un retour triomphal à Constanti­
nople, au lendemain de la proclamation 
de la Constitution. Mais' il s’était séparé 
du groupe dirigeant' des Jeunes-Turcs 
et avait beaucoup contribué à la fonda­
tion du parti libéral,- au club duquel une 
pcrquisifion‘et une Saisie de papiers ont 
été faites hier;-

Le commandant des ,̂ -ardes du corps 
d’Abdul-Hamid a été egalement arreté 
hier à Galata, où on l'a découvert sous un 
déguisement. On l’aurait même fort mal­
traité.

On est particulièrement impitoyable 
pour les softas soupçonnés do s’être com­
promis dans la révolution du 13, et on 
pourchasse sans pitié tous les rebelles, 
soldats et autres, à Stamboul, à Galata 
et à Péra.
■ De nouveaux trains ont amené des 
prisonniers ci-vils.v,et militaires à Salo- 

4 iiquÆ.v'&,ù:naturelJenien l'enthousiasmé
villfi-est Davoiséc et lecsMbl^^nàndi-Lji ville-est pavoiséc et le 

canon'tonne. :pour.célébrer la victoire 
des. Jeunes-Turcs', cette fois définitive, 
on l'es père.

Des Cours martiales ont été instituées 
ct-'-’d'assez nombreuses exécutions ont 
Uéjà eu lieu.

Le prince Sabah-Eddiii
Notre collaborateur M. Henri Turot, 

nous adresse à propos de- l’arrestation 
du prince Sabah-Eddin, l’appel suivant, 
qui, nous l’espérons, sera entendu.

Ai

Mc sera-t-il permis d’adresser ici,où j ’ai eu 
plusieurs fois l ’occasion de parler des cho­
ses dé Turquie, un témoignage de lidèleami- 
tié au prince' tiîahah-Eddin dont les derniè­
res dépêches annoncent l ’arrestation.

Nombreux son-t à Paris ceux qui le con­
nurent et, par conséquent', restimèrent.

Quant a moi qui, pendant de longues an­
nées, ai pù voir avec quelle héro'iquc üerté il 
repoussait,, en exil, comme plus tard à Cons­
tantinople, les avances, les sollicitations du 
sultan détrôné, il me parait impossible que 
les vainqueurs d’aujourd’hui puissent l'im- 
pliquer sérieusement dans une complicité 
avec les partisans de rancien régime.

Sans doute Abdul-IIamid, par vengeance 
pour ses dédains,a essayé de le compromettre 
par une suprême dénonciation.

Mais Sabàli-Eddin n’aura pas de peine à 
prouver son innocence et à reprendre sa place 
parmi .les plu? vaillants créateurs delà jeune 
Turquie,-. .- .
- Certes, nous n’avons pas à prendre parti 
dans les luttes inévitables qui se produisent 
entre dos hommes qui ont le môme idéal, 
mais n'ont, pas la même conception des 
moyens d’y'parvenir.

Nous nous bornons seulement à faire des 
vœux pour que les rancunes s’apaisent, que 
lés animosités s’atténuent.

' ' ■ G cii’est pas- trop de la bonne volonté de 
tous pour mener à bien une tache difficile, e 

.Bàbah-Eddin, par sa haute intelligence, pâ , 
"sa probité, parla droitiu'e de sou caractère 
inéritc d ’être associe à l ’œuvre de régénéra-’ 
tion.que nous espérons.’

Scs" adversaires, en se montrant pour lui 
' éf(uitables et'généreux, auront une fois do 
yilus' conquis des droits à la gratilude de 
l'univers civilisé. — Henri T uuot.

-i Mahmoud-Chefket-pacIia
Berlin, 27 avril.

Le gcnéralissisme de l'armcc macédo­
nienne, Mahmoud-Chefkct-pacha, com­
mandant le 2° corps d’armée de Salo- 
hique, a faiVan correspondant du B er/i-  
n e r  T a f/c b la U  à Constaniinople les im- 

’portantes déclarations qui suivent :
— La gaiàn'son de Constantinople, qui 

a fait le coup du 13 avril, sera disloquée, 
mais le 2“. et 1q 3® corps ne resteront pas 
à .Constantinople ; nous mettrons dans 
la ville 600 gendarmes, et 16 bataillons 
dus 3® et 2® corps dans les environs, à 
Daoud-Pacha et à Ramis-Chitchi, Une 
grande capitale no doit pas être occupée 
par des soldats. Les grandes casernes riepar aes soiaats. Les grandes casernes de 
Péra, devenuçs inutiles, seront rasées ; 
on. bâtira sur leur emplacement des 
villas. . •

» Ma tâche était de rétabliiT’ordre; que 
de fois j ’ai écrit de Saloniqueà nos amis 
de Constantinople : « Rétablissez l’ordre 
» parmi vous, sinon vous mettez tout en 
» danger. Mais un gouvernement a tou­
jours dans son sein des éléments de

rini iTfirnlvspnf, 1 n.P.lion rln«faiblesse qui paralysent l’action des élé­
ments forts.

»Vons me demandez si je deviendrai 
grand vizir. On me l'a proposé ; j ’ai 
refusé, et je refuserai aussi le poste de 
niinisli’e de la guerre.

»Jc neveux pas qu'on dise que je pour­

suis un intérêt personnel. Je ne pren­
drai pas non plus le commandement de 
la garde impériale, pour la simple raison 
qu'il n’y aura plus de garde. L’armée 
n’a et ne doit avoir aucune influence 
sur la politique. J’ignore la composition 
du nouveau cabinet; il correspondra à 
la majorité de la Chambre. » — Bon-
NEFON.

Déclaration de sir Edward Grey
Londres, 27 avril.

Sir Edward Grey, ministre des affaires 
étrangères, questionne hier à la.Cham­
bre des communes, a dit qu’il n’avait 
pas encore reçu de nouvelles au sujet de 
la déposition du Sultan, et qu'il ne ftou- 
vaitpas prédire ce qui se passera en 
Turquie. If a ajoute que les étrahgcrs 
ont été efficacement protégés pendant 
qù’on SC battait à Constantinople ; et 
quant au reste de l'empire ottoman, il y 
a encore des symptômes, d’agitation, 
mais on espère que l’autorité, qui est 
maintenant maîtresse de Gonstantino-i 
pie, fera.sentir son influence protectricé 
en province.

A B D Ü L -H A M ID

Abdul-Hamid est né le 22 septembre 
1842; il était le fils, le second, du sultan 
Abdul-Medjid et d’une esclave d'origine 
arménienne,.ce qui a fait dire bien sou­
vent à ses sujets qu'il n’avait ,en lui que 
très peu de sang turc.

On sait à la suite de quelles circons­
tances tragiques il prit le pouvoir; son 
oncle Abdul-Azis fut déposé, et son frère 
aîné Mourad proclamé Sultan ; mais ce 
dernier donna des signes de folio et on 
le déposa à son tour, après un règne de 
douze jours.

Abdul-IIamid, le nouveau Sultan, pro­
mit à Midhat-pacha de gouverner d’une 
manière libérale et de réaliser toutes les 
réformes nécessaires ; son premier soin 
fut de se débarrasser de son puissant 
conseiller et de reléguer aux calendes 
turques rexécution du fameux plan de 
réformes.

Les angoisses de la guerre étrangère 
ne tardèrent pas, d’ailleurs, à s’ajouter 
aux difficultés intérieures. Abdul-Hamid 
monte sur le trône le 31 août 1876; la 
Serbie et le Monténégro sont en pleine 
révolte, et le 24 avril 1877, la Russie dé­
clare la guerre à la Turquie.

L’armée turque, après une résistance 
acharnée, est battue : les Russes par­
viennent sous les murs de Constantino- 
l-)le et ils imposent aux Turcs une paix 
désastreuse que le Congrès de Berlin ne 
corrige qu’à moitié.
, Le .pays est ruiné financièrement et 

moralement. Bismarck, l’ordonnateur, 
le grand maître du congrès qui doit ré­
gler les. destinées de la Turquie, traite 
ies' délégués turcs avec une brutalité 
humiliante ; chaque fois qu'ils s'avisent 
de parler, quand ils émettent la préten­
tion de crier un peu sous les coups qu’on 
leur assène, le grand chancelier teuton 
fronce ses sourcils olympiens, et d'un 
seul geste il fait rentrer sous terre les 
pauvres délégués ottomans. Un jour 
qu’un de scs molosses s'est oublie à 

■ •̂ montrer Ics" dents sur le passage ■ d’un 
diplom ate occidental : « Ce chion-là ne 
sait pas son métier, dit Bismarck, en 
ricanant. Ce sont les Turcs qu’il aurait 
dû mordre. »

À défaut du dogue, c’est le maître
qui mord, et sans aucun ménagement..

Pour relever ce pays en décadence, 
pour faire vivre en bonne harmonie les 
peuples et les races diverses dont il se 
compose, il aurait fallu un souverain 
énergique et éclairé, soucieux d’amener 
peu à peu son empire à la civilisation 
occidentale.

Mais Abdul-Hamid ne connut guère 
qu’un sentiment : la peur soupçonneuse, 
abjecte, déprimante, qui le mura vivant 
dans son palais d’Yldiz-Kiosk, qui l’en­
toura d'une mente d’espions, do mou­
chards et de délateurs.

Aucune retraite, aucun repaire ne lui 
parurent assez sûrs; il déserta le pa­
lais do ses prédécesseurs; il n’ôsa plus 
se montrer à son peuple ; la perspec­
tive de paraître en public le glaçait 
d'effroi; quand une fois par an, son 
titre de C o m m a n d e u r  d e s  C r o y a n ts  lui 
imposait l'obligation absolue dé se ren­
dre à Stamboul, il entourait ce dé­
placement d’un luxe de précautions effa­
rant; tous les vendredis, la cérémonie 
du Selamlick se faisait à la porte même 
de son palais.

'C'est ce sentiment là qui domino tout, 
qui explique tout en lui. La peur fait de 
lui un mauvais frère, un mauvais père 
et surtout le plus détestable des souve­
rains. Il vit dans la terreur perpétuelle 
•d’une conspiration ; affole d’angoisse, il 
accueille avec avidité tous les rapports, 
tous les racontars des espions dont il a 
peuple sa capitale et son empire. Les 
récompenses dont il les comble surex­
citent leur zèle, et il parvient ainsi à 
obtenir ce résultat convoite : la moitié 
de CCS sujets passent jour existence à 
espionner l’autre moitié.

La nature l'avait fait bon et humain, 
sensible à tonte souffrance; la peur le 
rendit cmcl et sans pitié ; selon la forte 
expression de ]M. Albert Vandal : « Ce 
souverain cpii naguère se refusait à si­
gner une sentence capitale, devient un 
des plus grands destructeurs d’hommes 
que le monde ait connus ? »

Par sa permission, sinon par son or­
dre, les plus sauvages de ses sujets pro­
cèdent longuement à l’égorgement d'un 
peuple. Pour lui les Arméniens sont 
tous des conspirateurs ; on ii’cn tuera 
donc jamais assez !

Aucun gouvernement probe, aucune 
administration régulière ne sont possi­
bles tant que l’hôte trcmblotantd’Yildiz- 
Kiosk conserve sa toute-puissance. 11 se 
défie de ses meilleurs fonctionnaires et 
des ministres qu'il a choisis ; il n'est pas 
loin de voir un ennemi et un traître en 
quiconque ne lui prouve pas par sa dé­
lation qu’il est capable de trahir. C’est 
autour de sa personne et de sa clique de 
mouchards patentés que gravite le gou­
vernement de cet immense empire. Plus 
d’organisation, plus de règle : à la place, 
les terreurs et les caprices d’un esprit 
maladif et soupçonneux.

Peu importe que ces agents dépouil­
lent, ruinent le peuple, pillent effronté- 
ment les finances do l’Etat. Les revenus 
publics ne sut lisent plus à payer celle 
arnice d espions. Les linaiiccs sont dans 
une situation effroyable, et comme c’est 
presque toujours par une crise finan­
cière que s’effondren lies réi^imcs,un beau 
jour les bataillons de iMacédoino se sou­

lèvent parce qu’ils sont las d’être tou­
jours mouchardés et jamais payés !

Entouré do sa garde très nombreuse 
qu’il a gavée de présents, dans une ca­
pitale où pullulent ses obligés et ses 
créatures, Abdul-Hamid aurait pu son­
ger à se défendre, à écraser la révolte 
macédonienne. Mais la peur l'en empê­
che : il aime mieux se soumettre et tout 
accepter, quitte à intriguer plus tard, à 
tenter de détruire par la ruse ce qu’il 
n’a pas osé combattre par la force. . .

' p ’uné souplesse infinie, le Sultan sa­
vait, quand il le voulait, se montrer le 
plus affable et le plus séduisant des 
hommes. Des diplomates étrangers qui 
l'ont approclié, presque tons sont restés 
sous le charme de son accueil ; un cer­
tain nombre ont été complètement 
conquis. Un observateur pénétrant, 
comme Blowitz, garde de son entretien 
avec lui un sentiment d'admiration et 
presque de respect.

Scs plus, grands ennemis, sont bien 
forcés de reconnaître de même qu’il fut 
modéré dans ses plaisirs,qu’il ne s’épuisa 
pas dans les délices et les débauches du 
harem.
■ Abdul-Hamid n’a eu que treize enfants, 

ce qui n’est pas beaucoup, étant donné 
son sérail très nombreux ; de scs fils, 
Burhoueddin, âgé de quatorze ans, est 
de beaucoup, le préféré; deux de ses 
filles sont mariées à des fils du célèbre 
maréchal Ghazi-Osman-pacha, le héros 
de Plewna.

Ses fils et plus encore son frère Rc- 
chad, l’héritier présomptif, furent sou- 
inis par lui à la plus sévère surveillance, 
à un isolement presque absolu. Ils véçu- 
rent, dans les ténèbres, séparés du 
monde qui n'existait pas pour eux; Ce 
n’est pas ainsi, sans doute, q’u'ôn apprend 
à régner. Mais Abdul-Hamid desirait 
que son successeur apprît à régner le 
moins possible.

Ses efforts ont été couronnés de succès. 
On peut dire de Rechad, le nouveau Sul­
tan, qu’il a vraiment commencé à vivre 
ces derniers mois ; c’est un peu tard 
pour un vieillard de soixante-quatre ans !

Raymond Recouly.

Les Palais du Bosphore
Le palais de Dolma-Bagtché, d'où Re- 

chad-effendi est parti hier .pour aller se 
faire proclamer sultan à Sainte-Sophie, 
aligne ses gracieuses et fines scul­
ptures blanches en bordure du Bos­
phore, sur une longueur de plusieurs 
centaines de mètres. C’est le plus vaste et 
sans doute le plus élégant de tous les 
palais impériaux qui entourent Gons- 
taritinoplc.

Peut-être — pour le goût occidental — 
trop surchargé d’ornements, défaut com­
mun à beaucoup d'édifices orientaux de 
la période contemporaine, mais sa si­
lhouette est d'un ensemble des plus plai­
sants. L’intérieur, décoré à la moderne, 
renferme de fort belles salles. Il servit 
de résidence à Abdul-Medjid et à Abd- 
ul-Aziz.

Gclui-ci avait fait construire sur le 
Bosphore un palais presque aussi impor­
tant, mais pins sobre de lignes, celui de 
Tcheragan, où fut enfermé, pour cause 
de folief?) ,’le.‘ '$iî'Ifen Motirâd-l-'préd^és- 
sem’ d’’AbaûV-ÏIafiiicl, lô.rsqu’Ü Tut- de-, 
trôné on 1876.

Le vieux sérail où ont été transportées 
les femmes composant le harem d’Ab­
dul-Hamid, s’élève à la pointe extrême 
du promontoir que forme Stamboul, en­
tre la Corne-d’Or et le Bosphore. C’est 
une immense bâtisse, ou mieux une sé­
rie d’immenses bâtisses qui servirent de 
résidence aux sultans jusqu’au jour où 
Abdul-Medjid eût construit le palais de 
Dolma-Bagtché. Le grand incendie de 
1865 en a dévoré une partie, mais on 
a pu sauver les salles historiques. 11 est 
entouré de toutes parts par une muraille 
crénelée et flanquée do tours carrées, 
laquelle, du côté de, la. mer, est encore 
celle du moycn-âge et forme l’cnceintc 
de la ville. Du vaste espace circonscrit 
par cette muraille, les jardins, plantés 
surtout de cyprès, tiennent la plus
grande partie.

Quant au palais de Beilerbcy qui a été, 
dit-on, assigné comme demeure à Abdul- 
Hamid, il est situé sur la côte d’Asie, iin 
peu au nord de Scutari, presqn'cn face 
du palais de Tcheragan. Il fut construit 
par Abdul-Aziz en 1860, pour servir de 
résidence à l’impératrice Eugénie, pen­
dant la visite qu’elle vint lui rendre. 
Il est de dimensions beaucoup plus mo­
destes que les autres palais dont nous 
venons de pàrler, mais il est d’une réelle 
richesse. ,

Gomme tous les palais du Bosphore, il 
n'a pas dè style déterminé ; à l’architcc- 
tnre européenne qui domine se mêle par 
ci par là l'élément arabe, dont il reste 
quelques faibles traces. Toutefois l’en­
semble est charmant, et sous la belle lu­
mière de l'Orient le marbre blanc de ses 
façades donne une impression de gaieté 
et de luxe.

Noire brillant collaborateur d'autre­
fois, Albert ■ \Volff, envoyé à Constanti­
nople par M. de Villemessant pour ren­
dre compte du voyage de rimpératricc, 
parlait ainsi du palais do Beilerbcy ; «Si 
l'art, l’art vrai, manque à ce palais, la 
nature a déployé une prodigalité rare 
dans ce pays artistique. De chaque fe­
nêtre du palais, do toute la terrasse du jar­
din, de tous les kiosques on voit un pa­
norama incomparable : de quelque côté 
que l’on tourne les yeux, on y rencontre 
les eaux limpides du Bosphore qui, de­
puis la mer Noire jusqu’à la mer de 
Marmara, est un enchantement. »

A Beilerbey, Abdul-Hamid ne sera 
donc pas mal logé, quoique beaucoup 
plus à l’étroit que dans son fastueux do­
maine d’Yildiz-Kiosk, vaste comme une 
ville, avec ses jardins, ses villas, 'ècs 
pièces d’eau, ses routes, ses kiosques et 
ses casernes. H ne sortait qu'une fois 
par an d’Yildiz, tant iL avait peur des 
attentats dirigés contre sa personne. H 
y était en quelque sorte prisonnier. Il ne 
sortira jamais sans doute de Beilerbey. 
Il n'aura donc fait que changer de pri­
son. Et voyez l’ironie cruelle ! Ceux qui 
viennent de le détrôner l’ont envoyé finir 
ses jours juste en face du palais où il 
enferma durant vingt-huit ans, sous pré- 
te.xte de folie, son frère le sultan Mourad 
qu’il avait lui-même renversé du trône.

V I E N T  D E  P A R A I T R E

A  la Librairie des Annales, 51 et 53, rue
Saint-Georges, Aiiionr de l'Amour, 
Gaston Rageot ; _ liv rc  de gaieté et de
tendresse.

L E S

MALFAÇONS DANS LA MARINE
Par un senüment de réserve que cha­

cun a compris, nous n'avions pas voulu 
donner le nom du grand établissement 
industriel que le ministre do la marine 
a la singulière idée de poursuivre pour 
mallaçons dans des fournitures. Mais 
notre réserve n’a pas été imitée et il n’y 
a plus aujourd’hui aucune indiscrétion à 
commettre en disant que c’est de la So­
ciété Schneider, du Greusot, qu'il s’agit.

D'après les renseignements qui ont été 
communiqués, ce sont des « chemins de 
roulement » qui sont incriminés. On ap­
pelle chemins de roulement des plate­
formes circulaires sur lesquelles roulent 
les galets permettant aux tourelles cui­
rassées de tourner autour de leur axe 
pour pointer les canons dans la direc­
tion voulue. Ces chemins de roulement 
sont des pièces d'aoier moulé. L’unê  
d’elles, dit-en, ou peut-être deux d'entre 
elles destinées à l’un de nos futurs cui­
rassés, le V e r g n ia n d , ont été réparées à' 

to.a'la soudure autogène
La Société Schneider nous a fait par­

venir, à ce propos, une note dans la­
quelle elle explique fort simplement et 
très clairement que la réparation faite 
par le procédé de la soudure autogène 
doit, à ses yeux, donner à la pièce ou aux 
pièces en question toute lasoliditô voulue. 
Elle en accepte donc toute la responsa­
bilité et se soumet, bien entendu, à la 
sanction prévue par le cahier des char­
ges, sanction qui est le rebut de la pièce 
si le contrôle technique de la marine le 
juge convenable. *

Mais ce que cette société tient avant 
tout et surtout à établir, c'est qu’elle a 
fait celte réparation, au grand jour, dans 
l’atelier habituel, lequel est ouvert à tous 
les agents du contrôle de la marine qui 
ont pu trè^ facilement surveiller le tra­
vail chaque fois qu’ils l'ont voulu. Le 
contrôle technique reconnaît d'ailleurs 
guc ces réparations ne lui avaient pas 
échappé.

Dans ces conditions, la note de la So­
ciété du Greusot conclut ainsi :

Il n'y a donc dans tout cela aucun fait de 
fraude, de tromperie ou de malfaçon nuisible 
aux intérêts de la marine, d’autant moins' 
que les chemins de roulement auxquels on 
l'aiKallusion ne sont encore qu’én montage 
dans les chantiers de construction du cui­
rassé et iTont subi aucun des essais de résis­
tance à la suite desquels la recette ou le re­
but définitifs seront prononcés, conformé­
ment an cahier des charges.

Nous ne pourrions donc pas nous expli­
quer des sévérités aussi extraordinaires de 
la part de la marine, et nous ne pouvons 
croire à la réalité des indications des jour­
naux sur une poursuite injustifiée qui com­
promettrait à la, fois les intérêts de la ma­
rine et ceux dc’toute notre industrie métal­
lurgique en Erancc et à l ’étranger.

Le Greusot constate qu’une correspon­
dance était engagée depuis plusieurs 
semaines entçé le contrôle technique de 
la marine et ses usines, mais rien ne 
pouvait lui faire prévoir une poursuite 
qui, d’ailleurs, ne lui a pas été confirmée, 
et qui constitue, comme le disait avant- 
hier notre directeur, une faute dont l'In­
dustrie étrangère profitera.

( par  dépêche de notre envoyé  s p é c ia l )

Nice, 27 avril.
Le soir tombe sur Nice. Partis ce ma­

tin en automobile à dix heures et demie, 
nous rentrons, à l’instant, d’une terrible 
tournée de- vent, de poussière, de récep­
tions, de discôurs, d'oriflammes, de fan­
fares et de pompiers, et le programme 
ne fut même pas entièrement accompli. 
Noiiŝ  avons déjeuné à Monte-Carlo, 
goûté à Menton, recommencé ailleurs. 
Nous sommes abattus de fatigue, ivres 
de grand air et, pour vous conter avec 
le soin nécessaire de si abondantes péri­
péties, il me faudrait un temps dont je 
ne dispose plus. Je m'excuse d'avance, 
en consciencieux historiographe, de 
notes trop rapides, qui vous donneront 
une idée imparfaite, aussi bien de la 
chaleureuse réception qui fut faite à 
M. Fallières par le prince de Monaco et 
par les Monégasques, que de la fête 
joyeuse qui, le long des routes, ne cessa 
d'accompagner le Président de la Répu­
blique.

Cette gracieuse journée avait débuté 
par une démarche respectueuse, à la­
quelle on sut garder un caractère intime 
et dont la gravité simple toucha, au meil­
leur d’eux-mêmes, le petit nombre de 
ceux qui y assistèrent : je veux parler de 
la visite du Président de la République 
au cimetière où reposent, sous un mo­
nument d’une ordonnance sévère et 
grandiose, les cendres de Gambetta.

Lorsque j ’y arrive, de rares personnes 
s’y trouvent : c'est la famille, Mme Lc- 
ris-Cambetta, toute noire par son vête­
ment, toute blanche par son pâle visage 
et ses cheveux d'argent; ses deux fils, le 
commandant Jouinot-Cambetta et IM. 
Maurice Léris ; puis, M. P.-B. Cheusi, 
c'est le vieil ami de la famille ; M. Denis 
Semeria, dont la longue barbe blan­
che tombe sur la redingote; ce sont 
les chers amis du tribun : M. Etienne, 
M. Thomson, M. Joseph Reinach ; c'est 
encore M. Paul Chauchard, M. Letain- 
turier, gendre de feu Borriglionc, et 
il me semble bien que je n’oublie per­
sonne. Nous voilà, petit cénacle, si­
lencieusement assemblés sur le terre- 
plein qui, couronnant le Château, do­
mine le vieux cimetière. Lien de repos 
sans pareil et paré d'une si auguste 
splendeur que les vivants, en y venant rê­
ver, se plaisent à envier les morts ! Quelle -, 
terre plus magnifique pour l'ânie d'un 

•Gambetta que rélernilé enveloppe! Sur 
l’étroit espace, les stèles blanches mar­
quent la place des anciens ; des cyprès 
aigus, des pins qui frissonnent font une 
chanson de toute brise qui passe. Au bas 
du roc dur s’étale Nice alanguie que 
bat le flot bleu : voici, d'un côté, les 
bords où SC devine Vintimille; de l'autre, 
ceux où brille, dans le soleil, Antibes. 
L'Estcrcl allonge vers Cannes ses co­
teaux mous. 'Vers l'Italie, des monts 
chauves annoncent les premiers contre- 
forts des Alpes, dont la neige éternelle 
hausse vers les nuages lointains son 
hermine. Et la dalle blanche qui recou­
vre les restes du grand homme, placée 
au centre de tant de magnificences, est 
à la fois, ainsi qu'il convient à la iné- 
inoiro de ce lyri([ue cl do ce fort, bercée 
par la clianson du flot et secouée par le 
vent du large.

A neuf heures, M. Fallières qu'accom­

pagnent MM. Clemenceau, le général 
Picquart, .\lfred Picard, Ruau, Mollard, 
de Joly, Ramondou, Sauvan, apparaît. 
11 apporte avec lui une grande cou­
ronne de roses et de lilas qui est dépo­
sée devant le monument. Il se tait un 
instant, comme recueilli, puis, se tour­
nant vers Mme Léris-Gambetta et vers 
les siens, il s'incline et fait d'une voix 
grave :

J’accomplis ici un patriotique et pieux de­
voir envers la mémoire d’un glorieux citoyen, 
dont l ’œuvre et le nom sont déjà entrés dans 
l ’histoire. Je m’incline avec respect devant 
les siens; qu’ils soient, sûrs que la France 
n’ouhliera jamais son illustre serviteur qui 
SC montra aussi grand dans l ’organisation de 
la République qu’il fut héro'ique dans l’orga­
nisation de la Défense nationale.

Des mains se tendent et s’étreignent, 
et c’est tout. Mais ce moment si court 
fut poignant, et cette cérémonie sans 
faste fut empreinte d’une grandeur sai­
sissante.

Rentré à la préfecture en automobile, 
le"Président en repartait presque aussi- 
pour présider à la revue. Est-ce bien le 
mot qui convient pour caractériser le 
simple défile des troupes de la garnison 
sur la promenade des Anglais? N'im­
porte, défilé on revue, ce fut, en dépit 
de l’aveuglante poussière, un beau spec­
tacle militaire, d’une réussite accomplie 
ét d'ofit la population niçoise, en l’accla- 

' niant, se montra fière à juste titre. C'est 
au pied du monument du-centenaire, en­
touré d'une manière de portique en hémi- 

: cycle et autour duquel se balançaient les 
oriflammes et les guirlandes de feuillages,

' que l'on avait dressé la tribune d'hon­
neur. En face, sur le long trottoir de la 
promenade des Anglais, la foule niçoise 
était massée derrière de fragiles bar­
rières, que sa sagesse ne chercha point 
à rompre. La chaussée préalablement 
sablée, on ne sait pourquoi, car, ce sa­
ble, ajouté à poussière, fut fort domma­
geable à nos yeux, la chaussée était 
libre et réservée au défilé, qui se fit de 
gauche à-droite, les troupes ayant été 
rassemblées du côté de la vieille ville.

A neuf heures et demie, moment fixé' 
par le programme, la voiturc/du Prési­
dent s'arrête le long du tapis étendu au- 
devaiit de la tribune : c’est, cette fois, 
urie'daumont que conduisent des artil­
leurs. M. Fallières est en redingote, et le 
général Picquart, qui prend place à sa 
gauche tandis que M. Clemenceau est 
assis à sa droite, est en petite tenue ; 
c’est, en effet, la tenue de campagne qui 
a été prescrite aux troupes. Au moment 
où le Président prend place dans son 
fauteuil et où le signal vient de partir 
qui, là-bas, va .mettre en branle les 
premières ligneSj le, canon tonne dans- 
le lointain et tous les regards se tour- 
lent vers la'mer.'Elle est bleue, de ce 
bleu sombre par lequel la Méditerranée 
témoigne sès sourdes'colères ; une forte* 
brise la-pousse vers la terre, et sa résis­
tance la dresse en écume blanche qui,, 
tout au loin, nous montre une chevau-- 
ebée' de moutons. Mais là'canonnade 
continue et, soudain, voici l’escadre qui. 
s’avance dans la baie des Anges, P a ­
tr ie  en tête, et qui, aussi longtemps que 
durera la revue, ne cessera point de dé­
filer devant nous, tournant en cercle, 
jusqu’à ce qu’elle regagne la rade de 
Villefranche.

Mais, d'un pas alerte, voici les pre- 
soIdàtS'-: cé'sont les- musicièlls du- 

g.é'nie., xiont l'entraînante fanfare pré­
cédé le général de division Meunier, 
gouverneur de la ville, qui, ayant salué 
de l'épée, va ranger son cheval face au 
Président de la République. Alors com­
mence véritablement le défilé: ce sont 
les pompiers, casque-en tête, drapeau 
déployé, qui passent d’un jarret ferme; 
derrière eux, le 13® bataillon d’artillerie 
à pied; puis, une compagnie du génie, 
double bande rouge, courte tunique 
noire, boutons ronds, bons soldats, mais 
qui semblent défiler sans joie.

Ta, ta, ta, ta, ra, ta, ta ! Des clairons 
joyeux s’annoncent au loin et une mu­
sique de fanfare rythme un pas rapide. 
Quelque chose de vif a passé dans l’air, 
la foule se penche et tend les têtes et 
chacun fait avec entrain : « Tiens, les 
alpins ! » Oui, ce sont nos chasseurs al­
pins, et les gens n’ont pas plus tôt en­
tendu leurs clairons qu’ils ont applaudi. 
Les voici, en effet, minces, souples,

. fermes, bien allants et bien vivants, le 
front levé, l’œil gai et jamais troupe ne 
m'a donné impression guerrière au 
même point que fait celle-ci. Leur pit- 
loresque costume y contribue : d’étroi­
tes vestes serrent leurs tailles ; des ban­
des roulées moulent leurs jambes; leurs 
bérets s’enfoncent crânement sur l’o­
reille gauche.

La plupart, Basques ou Béarnais, ils 
ont le regard intelligent et prompt, la 
robuste et .svelte apparence de ces forts 
et gracieux campagnards; leur marche 
n’a pas cet aspect saccadé, dur et un peu 
artificiel qu'un entraînemenf particulier 
donneàcellede leurs frères, les chasseurs 
à pied ; mais, au contraire, leur pied agile 
semble se poser à peine sur le sol et ils 
ont dans le .jarret ce flécliissement liar- 
monieux qui donne tant de noblesse et 
d’élégance aux gars du Labour ou de la 
Soûle. Par-dessus tout cela, leur canne 
ferrée, que fixe la courroie du sac, ba­
lance sa crosse au-dessus de leurs têtes 
et leur donne un étran.ge et plaisant as- 
])cct de troupiers vraiment modernes. 
On les acclame, et la vue de leur drapeau 
provoque de nouveaux applaudisse­
ments.

Quand un drapeau s’avance, M. Fal­
lières se lève; les ministres et toutes les 
personnes de la tribune onjont autant, 
M. Fallières se découvre et tTcnt son cha­
peau à bout do bras, largement au-des­
sus de sa tête, comme on voit faire les 
personnages historiques dans les bas- 
reliefs; M. Clemenceau se contente de 
laisser pendre son chapeau au bout de 
son bras, le long de sa jambe ; M. Alfred 
Picard le tient suspenclu devant sa poi­
trine la coiffe en l'air; le général Piec^uart 
salue militairement, la main gauche a l'é­
pée, selon le règlement. Quand un officier 
passant à la tête de sa troupe salue du 
sabre, M. Fallières, portant la main ou­
verte à son chapeau, esquisse un petit 
salut militaire et M. Clemenceau, de 
temps en temps, l'imite; mais personne 
d'autre no bouge. Le ministre do la 
guerre a dans la main un papier qui 
Dorte évidemment I ordre du défilé et il 
e consulte, à chaque apparition d'une 
roupe nouvelle, qu il semble considérer 

avec une .grande attention.
Voilà les petites remarques, entre 

])lusicurs autres, que fait un curiciix, 
tandis que les impitoyables semelles des 
bataillons lui envoient des li'ombes de 
jimissièro à li-avcirs la figure. Il y a qn;i- 
ti“('bataillons de cliassciirs alpins, h* 6®, 
le 7", le 23" cl le 24® qui sont casernes

respectivement à Nice, Antibes, Grasse, 
Villefranche et Menton ; 'mais chacun 
d'eux est à effectifs-renforcés et leur dé­
filé est assez long. Personne d’ailleurs 
ne s'en plaint. Après eux viennent deux 
compagnies du 112® de ligne, qui don­
nent l'impression d’une troupe forte, 
solide 'et sage; puis, trois bataillons 
d'infanterie coloniale,-et réapparaissent 
des alpins. Mais ce sont cette fois des 
artileurs, troupe charmante et pitto­
resque ; les canons, les affûts, les 
roues démontées, sont fixés au bât 
de mulets puissants, au regard débon­
naire. D’autres mulets portent les cais­
sons de munitions. Ghacnno* de ces 
bonnes bêtes, tenue par un conducteur, 
est escortée de deux servants, et ils pa­
raissent surpris de déambuler ainsi, sur 
une route poudreuse, alors qu'ils ont 
l’habitude de grimper au flanc des ro­
chers ou de poser un pied timide et sûr 
au bord des précipices.

Mais bientôt, redoutables,se montrent 
des centaures qui traînent des tonner­
res : c’est la 7° et la 8® batterie montée, 
dont les chevaux emportent les gueules 
longues et grises de ce magnifique 75, 
dont j ’ai vu au Maroc les sauvages mer­
veilles.

Dix heures un quart, la revue est finie;
dix heures et demie, on part -pour Mo-

Ilhnaco. Durant ce temps, M. Fallières, ac­
clamé par les Niçois, massés le long des 
rues en rangs opaques, a regagné la 
préfecture, au pas de sa daumont mili­
taire. Il y est demeuré à peu près le 
temps qu’une automobile, aux roues lé­
gères, soit venue prendre, sa place sous 
la voûte, et l’on est parti. Peu de mi- 
iiutes ont pourtant suffi au général Pic­
quart pour substituer à son dolman une 
redingote civile.

Villefranche, Beaulieu, le cap d’Ail, les 
maisons blanches, les oliviers chenus, 
les cactus bardés de pointes, des rochers 
gris où se tapit le genêt, une route per­
cée dans la montagne, des roses, des 
marguerites, des glycines et des bou- 
gainvilles écarlates, la mer bleue qui sa 
gonfle, se précipite, s’écrase, se dissout, 

jsouffle, se recule, se reforme et éternel­
lement vient s’abîmer contre le roc, 
qui dégoutte ; de la lumière bleue, 
jou grise, ou pâle, éclatante ou tami- 
sçe, "selon le caprice d’un nuage qui 
s’attarde; essayerai-je de mettre en 
couleurs ces tableaux qui vous sont fa­
miliers, quand le temps nous presse et 
que le peuple monégasque nous at­
tend ? L evo ici, massc..^à ses frontiè­
res. 11 a dressé un vastoVarc de triom­
phe, où se lit ce salut qui.-est un 
programme : « M o n a c o  a u  P r é s id e n t  
F a l l iè r e s  » ; il se presse à droite et à 
gauche, il acclame et agite ses mou­
choirs, et il n’a pas besoin d’être main­
tenu par les gendarmes au plumet trico­
lore qui tombe en pluie sur leurs sour­
cils; car il est sage et mesuré. Un arrêt, 
au'b'às dey là-rampe vepui conduit au pa­
lais du Pi’incc ': M.- RoUss :̂!, gouverneur 

•général par-intérim de* la" principauté; 
A'L Loth, maire'de‘'.Mdp’acd',= et le com­
mandant' Casfàldi, aide 'de' camp du 
Prince, souhaitent la bienvenue au Pré­
sident Fallières, qui remonté en auto­
mobile et que reçoivent, au seuil du pa­
lais, le commandant d’Arodes et M* 
Bonrée, aides de camp. ' -

Mais bientôt, voici le prince Albert 
lui-même,qui,, 4iin?„la g,aJ.eri,e.deft:;Mucs 
et vêtu d.’ùno redtngotecomnrassp^â^te, 
s’avance, la main 'cordialepefnL tciiiiîue. 
11 a près d,e lui le comte Balny; ÿA.vri- 
court. ministre do Monaco à Paris*.* )

A midi et demi, après que Ai. Palliçres 
se fut reposé du voyage, commençait le
déjeuner qui fut somptueux et".parfait. 
Au dessert, le prince Albert se leva et
une fois de plus, dans un toasts simple 
et cordial, il fit allusion à .l’Institut de 
France, pour montrer au chef dé/l’Etat 
français combien il était heureux do ce 
nouveau lien qui le rattachait .’eh.cpré 
plus étroitement à notre pays. Voici, du 
reste, ce beau toast î . v-',

Monsieur le Président,
La prin'cipautc se réjouit beauco'up-dc vo­

tre visite.
J’interprète ainsi la pensée de ses habitants, 

car une bienveillance réciproque. unit les 
Français et les Monégasques par des s'yqipa- 
tliies et des intérêts. ' ' y-.'-

Certes, je vous reçois avec •orgueil 'dans le 
vieux palais où dorment des souvenirs qui 
sont précieux parce qu’ils tracent dans le 
passé la marche constante des générations 
vers les gloires présentes du, progrès intel­
lectuel , mais je voudrais vous rëcèvoir
bientôt aussi dans l ’autre palais, .élevé'.plus

’ ' 1‘ don-loin, aux œuvres de la science\qüi‘ 
lient des forces nouvelles à la'conscience'hu­
maine.

Je lève mon verre au Président de la Ré­
publique française, en exprimant le vœu^qua 
la France, de qui ,jp viens de recevoir.la di­
gnité scientifique l'a plus enviable,, continue 
d’étendre sur le monde la grandeur de sou 
esprit. , ...

La musique joue la  M a rse illa ise ,.
Le Président de la République répond:
Monseigneur, je me réjouis moi aussi 

d’ètro reçu pai- vous dans cette principauté 
que tant de liens historiques unissent .à la 
France, et dans ce palais, asile de la ’-science, 
témoin des laliorie.ux eô’orts des générations 
qui ont tant fait pour le développement des 
progrès intellectuels, qui sont la gloire de 
notre époque, en vous remerciant de votre 
vœu pour que le rayonnement do la France
continue à se propager par le monde, je lève 

rhonneui ’ ‘ -mon verre eu l’honneur de Votre’ Altesse Sé- 
rénissime et je bois à la prospérité du pcüplo 
monégasque.

La musique joue l’Hymne moné­
gasque.

Durant que se prolongeait le déjeuner, 
je suis allé au magnifique.palais de.l.'Ins- 
’titut océanographique, où M. FaJlièrcs 
devait entrer un peu plus tard, ,et. en 
compagnie du guide le plus expert, je 
l'ai visité. Puis-je dire que je l'ai visité ? 
Ce monument immense, construit aîi 
bord même du rocher, comme s'il le 
conlinuait, et dont la terrasse supérieure 
domine la mer de 85 mètres, n'est pas 
terminé. Des plâtras rencombrent, des 
maçons l’occupent ; le gros œuvre; ar­
chitectural, seul, est achevé.; .et. il';‘ést 
d'une noble ampleur. A rjhtérieûr.;’- le 
vaste vestibule n'est occupé que- par Fc- 
mouvante statue du Prince, par Denys 
Puech,que I on vit l'an dernier au-Salpn, 
et qui n’a pas encore son pi.éd.estal;, A 
droite, l'immense salle de conféroncâs 
est nue ; à gauche, une salle de (Collec­
tions contient les vitrines réservées, aux
explorations scientifiques si importantes 
que le Prince a entreprises. Une-seule 
partie est achevée, c'est 1 aquarium ; etIIU COL CL'- l ie  V  ̂ -- -^*4.* y

j ’ai eu la favctir de le visiter. Qûe nè le
inonlra-t-on point à M. Fallièrj3$ ? Der­
rière les glaces épaisses, il eût aperçu 
des étoiles de mer, rougets barbelés, 
.scpuile.s baillants parado.xauxi bernard- 
rennilc solennels et puérils, daurades 
d'argent bleiq murènes à peau de .oan-
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th è re  e t  à tê te  de  fou ine , to rtues  des 
A ç o re s ,  c rabes , langoustes , po isson s  ti­
g ré s ,  zéb rés , d e  toutes fo rm e s  e t-de  tou ­
tes  cou leu rs  ; e t  il eû t ’ consta té  qu e  là  
v r a im e n t  es t l ’ in té rê t  actue l de  ce t In s ­
t itu t  d o n t  la  m a g n i f ic e n c e  du P r in c e  a 
v o u lu  fa ir e  h o m m a g e  à la  sc ience.

L o r s q u e  le  P ré s id en t ,  a c c o m p a g n é  du 
p r in c e  A lb e r t ,  p a ru t  au bas du pe rron , 
iP y  fu t  reçu  p a r  le  d oc teu r  R e g n a rd ,  qui 
lu i en  f i t  les h o n n e u rs ;  m a is  il y  d e ­
m e u ra  peu  de  tem p s  et q u e lq u ’un de 
b ien  in fo rm é  m e  g l is sa  à l ’o r e i l le  : «  En 
sojmme, ce tte  v is ite  au m il ieu  des, m a ­
çons  e t  des  ca isses v e u t  d ire  : M . le P r é ­
s iden t, v o i là  le  pa la is  qu e  vo u s  v i e n ­
d re z  in a u g u re r  l ’an n ée  p ro c h a in e » .  M a is  
d é jà  A l .  F a l l iè r e s ,  s e rra n t  c o rd ia le ­
m e n t  la  m a in  du P r in ce ,  le  r e m e rc ia i t  
dëMa g râ c e  de  son accueil, e t  son  au to ­
m o b i le  l 'e m p o r ta i t  à tou te v itesse , et 
no.us à  sa suite, à tra ve rs  des routes 
n ou ve l le s ,  v e r s  des r é c ep t io n s  et des 
d iscours .

S i cha leu reu ses  qu 'a ien t  é té  les unes 
et si é loqu en ts  les autres, on  m e  p a rd o n ­
n e ra  de ne  les ra p p e le r  qu e  s o m m a ir e ­
m en t. L e  p r e m ie r  a r rê t  fu t a u x p o r té s  de 
la  p r in c ipau té ,  à B eau so le ih  C 'es t  un pou 
avan t qu e  nous fû m es  sa lués p a r  un p e r ­
sonnage  b rod é  d ’a rgen t,  d on t le  v is a g e  
m e ra p p e la it  une  ren con tre  a n c ien n e : 
c ’é ta it  ce lu i d e  M . S im ard , an c ien  c o m ­
m issa ire  de  po lice  à Par is ,  p ré s en tem en t  
d irec teu r  d e  la  S û re té  p u b liqu e  à M o ­
naco.

A  B eauso le il ,  A l. F a l l iè r e s  fu t sa lué 
p a r  la  m u n ic ip a l i té  et h a ra n gu é  p a r  son 
m a ire ,  Al. C a m il le  B la n c ;  puis, a yan t 
t ra v e r s é  un bo is  épa is  d 'o l iv ie r s  e t ôtant 
passés  n on  lo in  de la v i l la  de  l ’im p é ra ­
t r ic e  E u gén ie ,  nous a r r iv o n s  au Cap- 
M a r t in ,  où Al. F a l l iè r e s  est reçu  p a r  le 
C onse il g én é ra l  des A lp e s -M a r i t im e s .

A  tou te a llu re , nous v o ic i  à L a  Tu r- 
bte, e t , l 'h eu re  s ’avan çan t, le  P r é s i ­
d en t  b rû le  l 'O b se rva to ire  con s tru it  au- 
dessus de  N ic e  p a r  R a p h a ë l  B ischo ffs -  
h e i m , où, l ’a ttend  m é la n c o l iq u e m e n t  
son ém in en t  d irec teu r , le  g é n é ra l  Bassot, 
e t  ’qu i, d u ran t  ce tem ps , m e  r é v è le  que 
l ’O bse rva to ire ,  depu is  sa fon d a t ion ,  a 
d é c o u v e r t  cen t  pet ites  p lanètes , douze 
com è tes  e t  p lus  d e  d eu x  m i l le  n ébu leu ­
ses. On m an oeu vre  p o u r  m o i  lo g ra n d  
équ a to r ia l qu i est, on lo sait, r u i i ,d c s  
p lu s  pu issants  qu i ex is ten t, e t  j e  ren tre  
à .N ice ,  où Al. F a l l iè re s  se rep o sa it  en  at­
ten d a n t  le  d în e r  in t im e , qu i fu t s e rv i  à 
sêp t  heures  tren te . L a  jo u rn é e  é ta it  fin ie.

Georges Bourdon.

Un télégramme du roi d’Espagne
Nice, 27 avril.

V o ic i  le  tex te  du t é lé g r a m m e  adressé  
.p a r  le  ro i d ’E sp a gn e  au P ré s id en t  de la 
R é p u b l iq u e  en  r ép o n se  à ce lu i qu e  Al. 
F a l l iè r e s  lu i e n v o y a  h ie r  après  sa v is ite  
à 'b o rd  du Tem erario :

Je suis particulièrement sensible et recon­
naissant de l ’aimable message de Votre Ex­
cellence et charme d’avoir pu témoigner en­
core une fois les sentiments' de sympathie 
sincère et d’amitié inaltérable pour la France 
que toute l ’Espagne^ partage avec moi ; io 
suis aussi heureux d’apprendre la visite de 
Votre Excellence à bord du Temerario, icVow 
remercie de cœur ainsi que .pour les délicates 
attentions que Votre Excellence et le gouver­
nement de la République ont à l ’égard des 
Diarinf espagnols.

Alfonso.

; Les félicitations à l’armée
. Nice, 27 avril.

A l ' issue du d é f i lé  des troupes , le  p ré ­

s id en t de la  R ép u b l iq u e  a  adressé  au 
m in is tre  de. la  gu e rre  la  lettre, c iraprès  .

■ Nice, 27 avril. '
Alon cher ministre, • ’

Le brillant défilé, auquel viennent de pren­
dre part dilïércntes forces militaires, mo­
mentanément réunies à Nice, a montré une 
fois de plus que sur tous les points du terri­
toire l ’armée se tient sans défaillance à la 
hauteur de ses devoirs.

La République sait qu’elle peut compter 
sur elle et que l ’honneur du drapeau ne sau­
rait être confié à de plus vaillantes mains.

Je suis heureux, autant que fier, d’adresser 
mes félicitations et celles du gouverne trient 
aux troupes qui ont fait prouvée sous nos 
yeux de cette intelligence, de cet entrain et 
de cet esprit de discipline, qui à toutes les 
époques de notre histoire ont caractérisé les 
glorieux soldats de la Eraiicc.

Croyez, mon cher ministre, à l ’assurance 
de mes plus aU’ectucux sentiments.

A. F.vllières.
L e  m in is tre  de la  g u e r re  a  adressé  

au g é n é ra l  c o m m a n d a n t  le  15® corps 
d ’a rm ée ,  la  le ttre  c i-après  :

Nice, le 27 avril 1909.
L e  m in istre  de la guerre à M . le général 

com m andant le td^ corps d ’arm ée
J'ai l ’honneur de vous transmettre la lettre 

ci-jointe que AI: le Président de la Républi­
que a bien voulu m'adresser après le brillant 
délilé auquel nous venons d'assister.

Je suis lier pour l’armée et pour lo 15® corps 
en particulier du haut téinoignage de satis­
faction exprimé par lo chef de l’Etat.

Vous voudrez bien porter cette lettre par 
la voie de l’ordre à la connaissance des trou­
pes réunies à Nice, en y  joignant mes félici­
tations personnelles, pour la belle tenue et 
l ’entrain remarquable avec lesquels elles se 
sont présentées.

Signé : G. P icqu.\rt.

Les décorations
Monte-Carlo, 27 avril.

A v a n t  le  d é jeu n er ,  le  p r in c e  de A Io- 
naco  a rem is  an P ré s id e n t  de  la  R é p u ­
b l iqu e  l ’o rd re  de S a in t-C h ar les .

L e  m ô m e  o rd re  a été  rem is  au g én é ra l  
P ic q u a r t  e t à AI. Ruau , m in is t r e  de  l ’a- 
g r ien îtu rc .

AI. A l f r e d  P ica rd  le  p o sséd a it  d é jà  d e ­
pu is  1900.

D e son côté, le P r é s id e n t  de la  R é p u ­
b l iq u e  a  d éce rn é  à A lon aco  les d is t in c­
t ion s  su ivantes.

S on t n o m m és  :

Commandeur de la Légion d’honneur, le 
colonel Bellando do Castro, aide de camp du 
prince.

üflicier de la Légion d’honneur, le com­
mandant Alhan Gastaldi, aide de camp du 
prince.

Chevalier de la Légion d ’honneur, AIM. de 
Loth, maire de Monaco; le lieutenant de 
vaisseau Bourée, aide de camp du prince ; 
Fuhrmeister, secrétaire particulier du prince.

Le départ de l’escadre Italienne
Villefranche, 27 avril.

L ’escadre  ita l ien n e  a qu it té  V i l l e f r a n ­
ch e  ce m a tin . U n  peu  a va n t  sep t heures, 
les n a v ires  fran ça is  on t h issé  le  g ra n d  
p a vo is  eh l ’h on n eu r  du duc de  Gênes. A  
sep t heu res  le  Yittorio-E m anuele  s ’est 
éb ra n le  le p rem ie r .  L a  P atrie  le  salue 
p a r  une sa lve  d 'a r t i l le r tc  tand is  que la 
m u s iqu e  jo u e  l ’H y m n e  i ta l ien  et que les 
éq u ip a ges  ran gés  à la nande  pousse  des 
hourras . T ou s  les autres n a v ir e s  fran ça is  
t ir en t  aussi des sa lves.

L e  V ü to r io -E m a n K P lc  rép o n d , coup 
p o u r  coup , en d é f i lan t ,  sa m u s iqu e  
jou an t la  M a r s e i l la is e  e t  ses m a te lo ts  ré ­
p o n d a n t  aux hourras.

L e  R e fi in a - E lc n a ,  le V a rese  et le  CoaiiL  
d é f i len t  à leu r  tou r en r é p o n d a n t  aux 
sa lves  de la  P a tr ie .

En v in g t  m inu tes , la  d iv is ion  du duc

de G ènes  a va it  pris  la  hau te  m e r  e t  m e t ­
ta it  le >€ap sur M ess in e .

L e  c ro is eu r  espag'riol TeiiVerarib, q u e  
■Pou c ro y a it  parti pa rce  q u ’ il a  ch a n gé  
de  m o u il la g e ,  ne qu it te ra  V i l le f r a n c h e  
que jeu d i  m atin .

La soirée à Nice
U n pet it  o ra g e  qu i a  éc la té  sur N ic e  

dans la  so irée  a beau cou p  co n tra r ié  les 
i l lu m in a t io n s  de la  v i l le .  I l  a eu p o u r  
co iisécjuence aussi la  suppress ion  de la  
fê te  v é n it ien n e  que l 'é ta t  de la  m e r  fit, 
h ier , r e m e t t r e  à ce soir.

L ’an im a tion  est n éa n m o in s  très g ra n d e  
dans les p r in c ip a les  rues  de la  v i l le .

U n  A c c i d e n t
L 'a u tre  jo u r ,  à la  p o r te  A la i l lo t ,  un 

auto-tax i cic la  C o m p a gn ie  des chau ffeu rs  
réun is , eu vo u la n t  é v i te r  des p ié tons , se 
je ta i t  p a r  un b ru squ e  c ro ch e t  su r le 
t ro t to ir - r e fu g e  au m il ieu  de  la  p lace , 
r en ve rsa n t  cl br isan t le r é v e rb è r e  qu i 
s 'y  trouve .

L e  ga rd e -b o u e  de la  rou e  d ro ite  fu t 
c o m p lè te m e n t  to rdu  p a r  le  ch oc  te r r ib le  
et seul le  « P n eu  a n t id é rap an t  cu ir  fe r r é  
C on tin en ta l »  sur cette  rou e  res ta  in tac t 
( [u o iqu ’ il s em b la it  a v o ir  fou rn i au m o in s  
deu x  à tro is  m i l le  k i lom ètres .

V o i là  une n o u ve l le  p e r fo rm a n c e  de 
ces fa m eu x  pneus é tab lis  a vec  «  les fo r ­
tes to iles  C on t in en ta l ».

La Beauté à la portée de toutes

L es  en co u ra gem en ts  e t fé l ic ita t ion s  
affluenjt de toutes parts  à  l ’ad resse  de 
A irs  e t m iss  A la r ie  E a i ic ,  c x - iu te rn es  des 
h ôp itau x  de L on d res .  P a r is  est en f in  
do té  d ’une  E co le  de  beau té  s im ila ir e  à 
ce l les  de L iv e rp o o l  e t de M an ch es te r ,  
d on t e lles  son t les c réa tr ices . C ’est dans 
ces é tab lissem en ts , cé lèb res  m a in ten an t,  
q u ’e lles  in n o vè ren t ,  il y  a  d ix  ans, le 
m assage  v ib ra to ire  ; en effet, aucun  au tre  
m o y e n  n ’ex is te  que le m a ssa ge  p ra t iq u é  
p a r  A la r ie  E arle . Son  a p p lica t ion  seu le  
p e rm et ,  en^ a c t iva n t  la  c ircu la t ion  du 
sang, de c ré e r  et de r é ta b l ir  r é e l le m e n t  
la  fra îch eu r  et le v e lo u té  du te int. M rs  et 
n iiss M a r ie  E a r le  (270, rue S a in t -H o n o ré )  
ig n o re n t  les m o y en s  fac t ices  e t  se c o n f i­
n en t  dans l ’app l ica t ion  des m é th o d es  
p u re m e n t  sc ien tif iques .

L e J * l ^ n a e § r a W I e
SALONS

Mme Edouard André donnait, avant-hier, un 
diner dont les convives étaient ;

L ’ambassadeur de Russie et Mme de Nélidow, le 
ministre de Suède et la comtesse Gyldenstoqje, 
le ministre de Belgique et Mme Le Ghait, com­
tesse Cornet, .comte do Souza-Roza, ministre do 
Portugal ; M. Roger de Monbrison, M. André de 
Fouquières, vicomte de Nantois, M. A. cio Né- 
iidow.

—  Elégante réunion de jeunesse, dimanche 
dernier, chez la comtesse René de Peyronnet, 
qui donnait une matinée dansante aux amis 
de scs enfants.

pin cotillon des plus animés a terminé cette 
agréable journée.

Parmi les jeunes danseuses et les jeunes 
danseurs :

Mlles de Beaupré. d’Aulan, do Marcieu, de Ber- 
ticr de Sauvigny, de Rocheforl, de Leiisse, de 
Fels, de Bony, de Mac-.Mahon, de Saussine, de 
Villeneuve, de Pracomlal, de Matharel, de Franc- 
quevillo» de Bobet» Paulze d'Ivoy, Rousseau, de

Montlaur, de Lamotte, de Beauchêne, de Nieul, 
de Chasteigçer, de Pennautier, etc.;

Mm . de Dampierre, do Montarby,de Chaumont-, 
Qüitry, de Laumont, dé Castellhnè, de Boutray, 
Rigaucl, de Pourtalès. d’Agoult, de Chevigné, 
d’Hébrard-Saint-Sulpice, do Marsay, Goury de 
Roslan, de Ronseray,'X'aïsse, de Cazenove,d’Hau- 
toclocque, de Belloy, etc.

—  Rappelons que par suite d’une indisposi­
tion de la comtesse de Puyfontaine, le bal 
blanc qui devait avoir lieu chez elle, ce soir, 
est remis au lundi lo mai.

—  Le cotillon d’enfants que Aime de Co- 
niac devait donner le 23 mai se trouve, par 
suite d’une circonstance imprévue, remis au 
30 mai.

—  Mme Georges Mallet donnera le diman­
che 9 mai une matinée dansante en son châ­
teau de Bois du Rocher, en Seine-ct-Oise.

—  Le docteur Véve a donné hier une ma­
tinée particuliérement élégante et d’un pro­
gramme très réussi.

Mlle Borgo, de l ’Qpéra, s’est fait applaudir 
dans un morceau de la Tosca et dans l ’air 
des Colombes. On a joué ensuite le Médecin 
du cœur, de Michel Provins, avec tous les ar­
tistes de la création : Mlle Brésil, Diane Ha- 
mont, Perrey, AIM. Carpentier, Orsy.

Le corps de ballet de l ’Opéra a dansé un 
ravissant ballet Louis XV, réglé par Aime 
Bernay.

Enfin. AI. Surmont et Al. Girod, de la So­
ciété des concerts du Conservatoire, et le 
maitre de la maison, sur le violoncelle, com­
plétaient ce programme des mieux choisis. 
Les nombreux invités se sont séparés enchan­
tés de ce régal artistique.

—  Chez Mme Kiréevsky, matinée le samedi 
29 avril avec le concours de Mmes Baraguaz, 
Demidoff, Duquesnes, Sigall, de AIM. le comte 
de La Pastellière, Duquesnes et Alenier. On 
commencera à quatre heures précises.

—  La comtosse de Alayol de Luppé, née 
Caracciolo di Girifalco a donné, mardi der­
nier, une réception à Rome dans les salons de 
l ’hôtel Excelsior. Reconnu :

Mgr Luigi Caracciolo des princes de Torchia- 
rologund, prieur de l’ordre Constantinien ; mar­
quise de Mac-Mahon, duc et duchesse délia 
Torre, baron et baronne de Charette, prince et 
princesse délia Scaletta, duc des Cars, comte, 
comtesse et Mlles Negri, comte Greppi, ancien 
ambassadeur; comtesse d’Acquaviva d’Aragona, 
général Récamier, Mgr Luzzani, Mgr de Mayol 
de Lupé, marquis de Casale in Contrada, mar­
quis de Felice, Mme von Siemens; Mme Adams, 
prince Rospigliosi, comtesse de Quinsonas, com­
tesse de Landrian, Mme Albert de Laboulaye, 
M. de Liencourt, comte Franz Bassano, etc.

R E N S E IG N E M E N TS  M O N DAINS
—  Alonseigneur le duc d’Orléans, venant 

de Londres, est arrivé à Bruxelles.
—  La vente au profit de l ’Œuvre des Par­

tants pour les missions étrangères a eu lieu 
hier mardi, dans la salle de la Société d’horti­
culture de la rue de Grenelle, sous la prési­
dence de S. A. R. Mme la comtesse de Bardi, 
infante de Portugal, qui était assistée de la 
baronne de Hertling,de la comtesse de Saint- 
Victor-Saint-Paulet, de la vicomtesse de Rei- 
set, de la vicomtesse de Noailles, de la com­
tesse de Semallé, de la baronne de 'W'cndell, 
de Ailles de Laubespin, de Reiset, de Graf- 
fenried, de La Villeboisnet, etc.

La foule a afflué à tous les comptoirs des 
dames patronnesses.

La vente se continuera pendant la journée 
d’aujourd’hui mercredi.

—  Une grande solennité artistique et mon­
daine aura lieu dimanche prochain 2 mai, à 
deux heures précises, au Bazar de la Charité, 
25, rue Pierre-Charron. Aime la comtesse de 
Clarcns donne le concert annuel au bénéfice 
de l’Œ.uvre des petites filles abandonnées sans 
asile de Vaugirard, dont clic est la dévouée 
présidente.

Cette fête dépassera en éclat et en somp­
tuosité ce qui a été fait jusqu’ici.

Au programme :
Ailles Rose Feart de l'Opéra, Louise et Blanche 

i\Ianfc de l ’Opéra, Naidys de ropéra-Comique, 
Malet des Bouffes, de Gerlor de l ’Ambigu, Ker- 
mora, Goudekett, Thomas. MM. Duclos de 
l’Opéra, Paul Ribiere de l’Opéra, Mazalbcrt des 
Concerts du Conservatoire, Alfred et Jules Cot-

tin, Maurice Gerval du théâtre Sarah-Bernhardt, 
do Gerlor de l ’-Alhambrai Edmendo Lucini de la 
Scalâ de Alilan, (Maurice Leyy). ■ _ ...

.Quelques.noms relevés au hasard du livre 
des Locations :

Prince de Brancovan, comtesses Branilea, Bel- 
lino, Bellot, duchesse de. Camastra, Cartier- 
Bresson, Cibiel, de Clermont-Tonnerre, comtesse 
Dursus de Courcy, baronne d’Erlanger, Escu- 
dier, Gouraud d’Ablancourt, Hayem, Hervieux, 
baronnes de Kinkelin, do La Faulatte, Levas­
seur, Marochetti, Millevoye, de Afontroy, de 
Noailles, duchesse de Rai-écourt, miarquise de 
"Valle-Flor, Aimes de ’Vignal, de Wendol, etc., etc.

Nous espérons que cette fête donnera à 
l’œuvre la possibilité d’agrandir son orphe­
linat, situé 37, rue Alathurin-RégTiier, afin de 
pouvoir accueillir un plus grand nombre d’en­
fants et de sauver de la misère tant de pau­
vres petites deshéritées.

Nous faisons à cet effet un appel chaleu­
reux à nos lecteurs et à nos amis, afin qu’ils 
se hâtent de retenir leurs places, â la portée 
de toutes les bourses, 25, rue Pierre-Charron, 
ou 35, avenue Victor-Hugo.

— Notre confrère Léo Claretie inaugurera, 
le mercredi 5 mai, à quatre heures, les confé­
rences Victor Hugo, au salon Alalakoff, par 
une conférence dont le sujet, sera particulié­
rement piquant et intéressant : «  l ’Honneur 
des femmes ».

— Dimanche, Aime Alarguerite Alorisot, le 
distingué professeur de diction, donnait aux 
parents de ses élèves une matinée littéraire 
très intéressante.

Parmi les élèves les plus applaudies : Aimes 
Blanc, Chenu, Ailles Diamand, Biron, etc...

La matinée se termina par la première re­
présentation d’un acte en vers de AI. Stéphan 
Bordése : le Bien pour le mal, qui fut inter­
prété par Aille Yvonne Leleu, dont la voix 
douce a fait venir des larmes dans bien des 
yeux, et par AL Charles Friant, qui a enlevé 
son rôle avec l ’autorité d’un artiste. Le suc­
cès qu’a obtenu cette . émouvante petite pièce 
lui assure son entrée dans les salons l ’hiver 
prochain.

Enfin la partie musicale était tenue par AI. 
Pecquery, dont le joli talent est connu, et par 
Aille Gelhausen, dont la voix puissante est 
dirigée avec art.

—  Thé musical intime des plus réussis chez 
Mme Roger-AIiclos-Battaille. La riiaîtresse de 
la maison et deux jeunes cantatrices, Mmes 
Lacroix et Alunroe, élèves de M. Battaille, 
furent acclamées d’enthousiasme.

Remarqué dans l’élégante assistance ;
Comtesses do Planet, de Sesmaisons, Gryva, 

Rostoptehine, Mmes Bénézech, Tassart, Barba- 
vara, Japy, Chappey, Cuyer, MAI. Bertulus, Bé- 
rard, Vigoureux, etc.

— Hier au soir, danp les beaux salons de 
l ’Elysée Palace Hôtel, M. Isidore de Lara a 
donné un grand dîner au capellmeister Lohse, 
directeur artistique de l’Opéra de Coldgne, 
qui a monté son œuvre Soléa avec tant d’éclat :

Parmi les invités :
AI. Gabriel Fauré, directeur du Conservatoire, 

membre de l’Institut, AI. Arthur Aleyer, Aille 
Grandjean, Mlle Chenal, Aime Brozia, Mlle Cava- 
lieri, AL Lano, AI. Pierre Mortier, etc., etc.

CERCLES
—  Reçus hier comme membres permanents 

au cercle Agricole ;
Le comte de Alontrichard, présenté par le 

comte Gèorges de Alontrichard et le vicomte de 
Durfort; — le baron de Trétaigne, présenté par 
le baron d’Aubilly et le duc des Cars ; — lo Ba­
ron Pierre de Aleyronnçt.-Saint-.Marc, présenté 
par le marquis de Cheffontaines et le comte 
Henry do Saint-Gcnys.

NIARIAGES
—  Demain jeudi 29 avril, à midi, on célé­

brera en l ’église Saint-Joseph, de l’avenue 
Hoche, le mariage de Mlle Alargaret Aluriel 
White, fille de S. Exc. l ’ambassadeur des 
Etats-Unis d’Amérique, et de Aime Henry 
’NVhitc avec le comte Hermann Scherr-Thoss, 
lieutenant de réserve au i'*’ cuirassiers du 
corps du Grand Electeur- de Breslau (Prusse), 
fils du comte Roger Seherr-Thoss, de Do- 
brau (Haute-Silésie), chambellan de S. AI. le 
roi do Prusse, membre de la Chambre des 
seigneurs de Prusse, etc., et de la comtesse

Ailles Yolande de 
Rochefort avec le 

le comte Alax de

Seherr-Thoss née comtesse Saùrma-Yeltsch.
Les témoins du'’fnariage religieux -seront-, 

pour Aille White : AI. Rutherfurd Stuyvesant, 
son oncle, et AI. Jack White, son frère; pour 
le comte Hermann Seherr'-Thoss : le comte 
Roger Seherr-Thoss, son père, et le comte 
Karolyi, son cousin.

Le mariage civil aura lieu â la mairie du 
huitième arrondissement.

Les témoins seront pour la fiancée : l’am­
bassadeur des Etats-Unis d’Amérique, son 
père, et M. William Hepburn Buckler, pre­
mier secrétaire de la légation des Etats-Unis 
d’Amérique à Aladrid, son oncle ; pour le 
fiancé : S. A. le prince de Radolin, ambassa­
deur d’Allemagne en France, ' et le comte 
Karolyi, son cousin.

— AL l’abbé Trégard a béni, en l ’église de 
la Trinité, le mariage du marquis de Quino- 
nas, fils de la marquise de Quinonas, née Ou- 
dinot de Reggio, avec Aille de Vaulserre, 
fille aînée de l’ancien officier de cavalerie et 
de la marquise de Vaulserre, née de Moracin.

Lc.s témoins étaient pour le marié ; le comte 
de Quinonas et le marquis de Chavagnac, ses 
frère et beau-frère ; pour'la mariée : le comte 
de Vaulserre et le comte de Panevînon, ses 
oncles.

La quête a été faite par 
Vaulserre et Yolande de 
vicomte de Froissard et 
Beauregard.

Reconnu dans le cortège ^
Alarquise de Quinsonas née Oudinot de Reg­

gio, marquise de Vaulserre, marquis et marquise 
de Chavagnac, comte et comtesse de Vaulserre, 
comte et comtesse de Panevinon, AI. et Aime 
Grandet, Aille de Qninsonas, duc et duchesse de 
Reggio, baronne de 'Froissard, Mme Henri de 
Wendel, AI. et Aime Alaurice de Wendel, comte 
de Tocqueville, marquis do Virieu, Mme René 
Firino. comte Gaston do Castelbajac, baron et 
baronne de Klopstein, M. et Aime François de 
Wendel, comtesse de Roquefeuil, M et Mme 
Fernand de Montai, comtesse de Dalmas, M. 
Humbert de Wendel, vicomte et vicomtesse Ber­
nard deBonncval, comte Robert d’Aulan, M. de 
Calmel-Puntis, comte de Virieu, vicomtesse de 
Rodez-Bénavent, comte Roger de Beauregard, 
Mlle Grandet, AIM. Jean et Henri Grandet, MM. 
Alaurice et Jean Firino, AL Edouard de Chava­
gnac, Allies Françoise Firino, Gabrielle Grandet, 
de Panevinon, Berthe Firino.

Au retour de l ’église, la marquise de Vaul­
serre a donné une réception dans l’hôtel de 
Mme Henri de Wendel, sa belle-mère, ou 
étaient exposés la splendide corbeille et les 
nombreux cadeaux.

— En l’église Saint-Philippe du Roule a été 
célébré hier le mariage de Aille Odette Sa- 
vreux-Lachapelle, fille de l’éminent docteur, 
avec AI, Hector Pilon, ingénieur.

Témoins de la mariée : le baron Albert 
Verly et AL Georges Fourier, ses beaux-frè­
res; du marié : AI. Alfred Alayen, directeur 
de la Compagnie d’assurances la «  Pré­
voyance », et M. Bailhache.

Après la cérémonie religieuse et un lunch, 
Aime Savreux-Lachapelle a donné une récep­
tion.

L ’exposition de la corbeille et des cadeaux 
fut très admirée. Parmi les donateurs :

Duc et duchesse de Lesparre, duchesse de 
Conegliano; baron et baronne Verly, Mme Bar­
bier de Saint-Maur, comte et comtesse Berryer, 
vicomte d’Esperiès, AI. de Toro-Donoso, M. A l­
fred Mayen, AI. et Aime Lefebvre-Dibon, AI. et 
Aime Leroy, AI. et Aime Alirieu de Labarre, M. et 
Mme Furst, AI. et Aime de Andia Yrarrazaval, 
colonel et Aime Tournés, AI. et Aime Georges 
Fourier, M. Jacques Verly, Mlle Nicole de Toro, 
Aille Renée do Wouilt, AL et Alrae René Monin, 
AI. Bourouet-Aubertot, M. et Aime de Bailhache, 
AI. et Aime Alassard, Aille Geneviève Ollendorff, 
etc., etc.

— Le mariage du comte Pierre de Romand 
avec Mlle de Gemeaux, a été célébré à Saint- 
Pierre de Chaillot.

Témoins du marié : le comte de Roumefort 
et le baron de Fumichon ; de la mariée : le 
colonel de Montardy et le comte de Beauvais.

— On bénira demain, en la chapelle de la 
Sainte-Vierge de l’église Saint-Augustin, le 
mariage de AI. Henri de Guiringaud avec 
Aille Jehanc de Lobel.

En raison d’un deuil récent. Aime de Lobel 
ne recevra pas après la cérémonie religieuse.

— Algr Herscher, évêque de Langrcs, bé-
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nira le mardi /\ mai, en l ’église Saint-Sulpicc, 
le mariage de M. Henry Délavai, ingénieur 
des arts et manufactures,' avec Mlle Maric- 
Josèplie Renard, fille du commandant, officier 
delà Légion d’honneur, et de Mmd Paul Re­
nard.

D E U IL

A  FEtranger
L a  po litique de l’A u trich e

■Menne, 27 avril.
A l'occasion de la reprise des travaux par­

lementaires, M. de Bienerth, ministre-prési­
dent, a fait aujourd’hui un exposé de la po-, 
litique générale et a commencé par célébrer 
le règlement de la question de la Bosnie- 
Herzégovine, dont il attribue la solution pa­
cifique, principalement à la sagesse et à
l ’amour de la paix do l ’Empereur, à la po-

Q€litique ferme et persévérante du ministre des 
affaires étrangères et à la confiance de l ’Au-
triche-Hongrio dans sa force et dans ses
alliances.

L ’Allemagne, dit-il, se mit de notre côté avec 
une fidélité inébranlable.

L ’alliance austro - allemande s’est affirmée 
comme un instrument particulièrement sonore 
dans le concert européen. Cette alliance pacifi­
que qui, sans abuser de sa puissance,, a formé 
pendant trente‘ans la garantie la plus efficace 
])Our la paix, remplira aussi dans l’avenir cette 
tâche. îsous pouvons donc attendre, le coeur et 
la conscience tranquilles, le développement ul­
térieur do l'état do cJioses existant sur les fron­
tières du sud-est de la monarchie.

Le ministre-président, continuant son dis­
cours, déclare que, relativement à la Tur- 
({uic, il n’existe jusqu’à pré.sent aucun motif 
pour l ’Autriche-Hoiigric de sortir de sa ré­
serve et de son attitude expectante.

Tous les cercles politiques d’Autriche sont 
unanimes, dans leur tendance à favoriser, 
avec toutes leurs forces, la rénovation et 
l ’afl’ermissement de la Turquie.

Nous sortons, dit le ministre-président, de la
campagne passée, sans ressentiment contre la
Serbie et le  Monténégro. Au contraire, nous 
avons de vives sympathies pour la Serbie qui ne 
devrait vouloir que des choses possibles jïoiir 
apprendre quel coudesceiidant voisin elle peut 
.avoir dans 1 Autricbe-IIongrie.

La monarchie veut v iv re  .fen amitié et on i>aix 
avec tous les Etats balkaHiqucs. ICllc n’a que 
l ’ambition de'se ménager toutes les possibilités 
d’infiuence dans Ip? Balkans.,, C’est pourquoi jl 
jious faut parvenir à un système satisfaisant de 
traités do commercé avec les Etats balkani(:aniquos.

Une séance aura lieu demain.

L ’indépendance de la B u lgarie
Sofia, 27 avril.

L'Allemagne, l ’Autriche et ITlalic ont re­
connu officiellement l ’indépondance de la 
Bulgarie. Le ministre d'Italie a remis au 
gouvernement une note officielle à ce sujet ; 
déjà, dimanche dernier > le tsar Ferdinand 
avait reçu un télégramme de félicitations 
<lu roi Victor-Emmanuel. Les représentants 
des puissances de la Trijilc-Alliance se sont 
rencius chez le ministre des affaires étran­
gères de Bulgarie pour lui faire part, en­
semble, de cette rcconnaissaaice.

Le Z r o n o , de Belgrade, annonce qu’une 
entrevue aura lieu tout prochainement entre 
les rois Pierre I "  et Ferdinand pf à la fron­
tière serbo-bulgare.

Vienne, 27 avril.
Au sujet de l’indépendance de la Bulgarie 

le Fremdenblott se félicite de cet événement. 
Il rappelle que les gouvernements d’Autri- 
che-Hongrie et d’Allemagne avaient fait dé­
pendre leur adhésion du règlement de la 
(]uestion des chemins de fer d ’Orient, règle­
ment que contient le protocole d’entente 
turco-bulgarc.

.\msi donc, dit-il, se trouve écarté le dernier
obstacle qui avait justiu’ici empêché l ’Autrichc- 

rie de procéder à une démarche, qui étaitH o n g r ie
la conséquence do notre politique traditionnelle 
.à l'égard de la Bulgarie.

La Bulgarie est entrée désormais définitive­
ment dans une nouvelle phase de son histoire, 
l ’Ièuropo y a donné son adhésion, dans cette 
œuvre de paix, elle peut en même temps se fé­
liciter de s’êtro délivrée de graves soucis.

Les affa ires  de P erse
Saint-Pétersbourg, 27 avril.

L ’immixtion de la B.ussie dans la crise per- 
saiio aurait exaspéré à Téhéran, à Redit, et 
dans plusieurs autres villes, la population, 
qui manifestait rintention de lutter contre 
l invasion étrangère, même en déclarant la 
guerre sainte.

La cavalerie du Schali a déjà attaqué l’a­
vant-garde fusse à 25 vers tes de Dgoulfa.

Une dépêche de Tabriz, du 25 avril, dit que 
les nationalistes ont pensé qu’une reddition 
,au Schah valait mieux qu’une occupation par 
les Russes et ont envoyé au souverain un té­
légramme conciliant fa'isant appel à son pa­
triotisme.

Le Schah a répondu en disant qu’il donnait
l i e ] ......................................à A'im-ed-Daoureh l ’ordre d’ouvrir aussitôt 

les routes.
L ’intervention russe a eu un autre résultat. 

On télégraphie de Téhéran qu’on discute au 
conseil des ministres les détails d’une Consti­
tution. R est visible que le parti progressiste 

'gagne du terrain.
Gela n’cmpêdie pas cependanL suivant une 

dépêche de Téhéran au lîoiiss, les révolu­
tionnaires d’avoir exécuté douze télégraphis­
tes de Recht et d’Enzeli, coupables d’avoir 
fait connaître leurs projets au gouvernement 
du Schah.

' Tiflif?, 27 avril.
Ce matin, un millier de cosaques ont tra­

versé l ’Adraxe. Leur avant-garde, forte do 
quatre cents hommes, a déjà établi son camp 
à trente kilomètres au sud de Djoulfa. ^

Les détachements d’Alexaridropol et d’Eri- 
van ont également françhila frontière. Ainsi 
le premier échelon se trouve tout entier en 
territoire persan. En attendant le reste des 
troupes, on organise des communications 
posUiles particulières.

Tabriz, 27 avril.

pour le rétablissement de l ’ancieiinc Consti­
tution.

Ain-cd-Uaoulcy a envoyé dix tonnes de 
blé à distribuer aux plus pauvres habitants. 
Les vivres arrivent en quantité insuffi­
sante.

— Nous apprenons la mort ; — De Mme 
Desportes de La veuve de l’éminent avocat
et mère de M. Henri Desportes de La Fosse, 
conseiller d’ambassade; de M. Jean Des­
portes de La Fosse, officier d’etat-major ; de 
M. Raymond Desportes de La Fosse, ancien 
officier d’artillerie, et de la baronne de Bou- 

i tin. Les obsèques seront célébrées ce matin 
■ à dix heures, en l’église Saint-François-de- 
Sallcs ; — De 'Slmc Jules Gaudry, belle-sœur 
de feu M. yUbert Gaudry, membre de l’Insti­
tut, décédée à Paris, 2, rue do Constantinople, 
à l’âge de soixgnte-dix ans. Ses obsèques se­
ront .célébrées ce matin, à neuf heures, en 
l ’église Saint-Augustin. L'inhumation aura 
lieu au Père-Lachaisp ; — De M. Gustave 
Germain, le sculpteur bien connu, membre 
de la Société des artistes français, officier de 
la I.égion d’honneur, décédé à Paris, i 6, rue 
Boissonnade, à l'âge de soixante-six ans. Ses 
obsèques seront célébrées le vendredi 30 avril,

; à dix heures et demie, en l ’église Notre-Dame 
des Champs. L ’inhumation aura lieu à Serval 
(.\isne) ; — De Mme Grandsaignes d’Hautc- 
rivc, veuve de l’ancien proviseur du lycée de 
Périg:ucux, décédée à Angers, à l ’â.ge de 
soixante-dix ans. Elle était la bcllc-mérc du 
comte de Lestrade de Conti, avocat au bar­
reau de Périgueux ; — De M, Mené de La 
Motte de La Motterouge, inspecteur général 
des haras, chevalier de la Légion d’honneur, 
décédé à Compiègne, à l’âge de quatre-vingts 
ans. L ’inhumation aura lieu le samedi i "  mai, 
à Herran-Bihen (Uôtes-du-Nord), dans un ca­
veau de famille.

Ferrari.

Au M a ro c
Tanger, 27 avril.

La situation devient de plus en plus diffi­
cile.

C’est avec la jfius grande liàtc que le Sultan 
organise sa mahalla, sous le commandement 
d’Ab-el-Malck-ould-Hadj-Abd-cl-Kader ; elle 
sera forte de 2,000 fantassins, 200 cavaliers 
et 5 pièces d’artillerie.

Toutes les tribus entre Fez et Taza sont 
dans l ’agitation. Plusieurs se seraient ralliées 
au Roglii.

Dans la journée du 23 avril, on a entendu 
une vive fusillade à Ras-cl-Ma, centre dis­
tant de F ct: de trois heures. Les petites tri­
bus voisines de Fez reutreut eu ville avec 
leurs In’ous.

Le Roglii SC trouve toujours avec 2,000 
hommes environ chez les Hayhianas, qui 
l ’ont acclame.

Berlin, 27 avril.
Le Lokalanzeigcr apprend que la créance 

de la maison Rcusclibauscrs-Scliabingcr s'é- 
Icvo à plus de 1,600,000 marks.

L ’officieuse Gazette de l'Allemar/ne du Xord,
parlant de cot incident, dit que le non-paye- 
raent s’étend à toutes les creances, alle­
mandes ou non.

En ce qui concerne celles des Allemands, 
le gouvernement s’clïorcc depuis longtemps 
à leur faire donner satisfaction, mais vu la 
situation tinancicre du pays, il a été prouve 
que le seul moyen efficace était l'emprunt, à 
la réalisation la plus rapide duquel les puis­
sances intéressées travaillent actuellement. 
INIait cct emprunt rencontre de nouvelles 
difficultés par suite des troubles actuels.

Liège, 27 avril-
Au cours d'une conférence sur le Maroc, 

M. Pacuot, chargé de mission par le gou­
vernement belge, a parlé de l ’influence de 
l'esprit français sur la jeuftesso marocaine 
de demain et sur l’élite intellectuelle qui se 
prépare peut-être dans ce pays, actuellement 
sans organisation.

M. Pacuot, en terminant, a expliqué pour­
quoi la France, disposant d’une armée ma- 
hométane en Algérie et étant la plus proche 
voisine, par son port de Toulon notamment,
était la puissance la mieux qualifiée pour re­
présenter l ’Europe au Maroc.

Les incidents de M ad rid
Madrid, 27 avril.

Le Tribunal d’honneur, constitué pour ju- 
jer la conduite de l’auditeur Macias, a décidé, 
à la majorité, sa radiation des cadres de la 
marine.

Toute la séance d’hier à la Chambre a été 
consacrée à cette affaire. Le député républi­
cain Morotc a déclaré, qu’aprés examen du 
dossier de l ’adjudication, il n’avait pu que 
constater l ’inaiiité de la dénonciation de ^1. 
Macias ; puis il a remis au président de la 
Chambre sadérnissisn de député, à cause des 
critiques sévères que lui avaient attirées de 
la part des député.s républicains son attitude
favorable au gouvernement.

Aujourd'hui l ’aft’airc est reveuoe en séance, 
et par 149 voix contre 8, la Chambre a dé­
cidé que la dénonciation n’était pas du res­
sort du Parlement et qu’il appartena,it d’en 
connaître aux tribunaux ordinaires.

La police po litique russe
Saint-Pétersbourg, 27 avril.

Une grande émotion est causée par la mise 
à la retraite du général Gerassinolf, chef do 
la police politique, et la révocation"du, chqf 
ad joint. On dit couramment que le premier 
est parti pour l’étranger et que ces (leci.siohs 
ont été prises à la suite de révélation,s laites 
au su jet do l ’alfa ire Lopoukinc.

D’aiilre part, ce dernier a été auforisé à 
citer comme témoins de hauts personnage.s, 
comme le prince Sviatopolsk-Mirsky, ancien 
ministre de l ’intérieur, et jM . Koihi,ssaroff ; 
mais le Sénat a refusé d’admettre des té­
moignages importants relatifs à certaines 
atïaire.?.

La crise hongroise
Budapest, 27 avril.

Le parti de l ’indépendance, réuni en con­
férence aujourd’hui, a exprimé à ses chefs, 
1\DL Kossùth et Apponyi, son inébranlable 
confiance.

Lorsque M. Kossutli est entré, ce matin, 
au Parlement, la Chambre s’est levée et l ’a 
acclamé frénétiquement pendant plus de 
cinq minutes.

De la lecture des journaux, de l ’opinion 
populaire, des déclarations des principaux 
personnages politiques, il se dégage l’impres- 
sioq très nette que c’est lui qui tient entre 
scs mains la solution de la crise.

Les chem ins de fe r  bulgares
Constantinople, 27 avril.

La Porte et la Compagnie des chemins de 
fer orientaux n’ayant pu s’entendre sur leur 
part respective "des 43 millions de francs 
payables par la Bulgarie pour compte dès 
clicmins de fer de la Roumélio orientale, l ’af­
faire sera soumise à l ’arbitrage.

Les affaires du Venezuela
New-York, 27 avril.

Le président Gômez est parti pour une ex­
cursion à Maraca'i, accompagne de quelques 
ministres et d’un certain nombre de chefs de 
groupes politiques. Jm corps diplomatique et 
une foule énorme assistaient à son départ à 
la gare.

Pendant les quelques semaines que durera 
son absence, la présidence sera excrcéo par 
le général Velutini.

Les négociations pour régler les difficultés 
entre le Venezuela et la Compagnie du mono­
pole du sel et des allumettes oiît commencé.

Suivant un télégramme de Caracas, le re­
tour du général Castro aurait ou pour l)ut, 
pour l'ex-présidcnt, de reprendre un trésor 
en pièces de monnaie qu’il aurait enfoui 
dans la ville,

Palma do Mayorque, 27 avril.
Le gouverneur des Baléares 'vient de de­

mander à Madrid quelle attitude il devrait 
prendre, au cas où l ’ex-présidcnt se rendrait 
dans les fies, suivant le bruit qui court.

Fort-de-France, 27 avril.
Mme Cestro, femme de l ’ex-présidcnt du 

Venezuela, est arrivée ce matin à la Martini­
que ; elle continue son voyage pour la France.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S

— Une secousse de tremblement de terre 
a causé une vive panique, mais pas de dé­
gâts, à Goruebe, en Portugal.

— Il y a eu onze morts, un disparu et 
onze blessés dans l ’explosion du sous-marin 
italien Foca, en rade do Naples.

— L ’identité du cadavre mystérieux de la 
rue Frattina, à Rome, a été établie par la 
police de Varsovie. C’est un nommé Talan- 
tour, coupable de plusieurs assassinats.

— Le Pape a reçu hier l ’évêque deRayeux. 
JImi’ soir, à 7 h. 45, on a ressenti à Reg-

Depuis ce malin, des négociations sont gio di Calabre une secousse ondulatoire de 
engagées entre le Sclmb et ranjouman do Ta- Ircmlilemont do terre qui a duré plusieurs 
Pr!/ T n «r'iiniwi/.pinvo mi’il disnosé à sccondcs ; cllc était aCcoiupamiée de'•'ronde­

ment. ° ®
La population est alarmée.

liriz. Le Schah déclare qu’il est disjmsé à 
donner une Gonslitutioii en conformité avec 
la loi sacrée, tandis quo l’anjouinan insiste

Figaro à Londres
LA PO STE ANG LO -FRANÇ AISE

Londres, 27 avril.
A la Chanihrc des Communes, M. Bux- 

ton, niaitre général des postes, dé(5lare que la 
difficulté, qui s'élève pour l’établissement du 
tarif postal à dix centimes avec la France 
est d’ordre pécuniaire. Etant données les lour­
des charges qui incomberaient de ce chef aux 
contribuables, il ne croit pas juste de de­
mander actuellement au Trésor les dix mil­
lions de francs nécessaires, car la création 
du tarif postal à dix centimes avec la 
France devrait s’étendre au reste du'Con­
tinent. Mais si les finances du pays s’a­
méliorent, il soumettra la question au Trésor, 
et il espère alors pouvoir réformer et amé­
liorer le système postal.

LA COUR ET LA VILLE

D'après fa K Westminster n Gazette le iWincê 
héritier d’Allemagne et la princesse héritière, 
ainsi que le duc et la duchesse de Sparte, 
viendront en .\nglctcrrc cct été et ont etc in­
vités par le Roi et la Reine à passer la se­
maine des courses d’Ascot au château de 
■Windsor.

M. Arthur Lynch, qui fut condaninc à mort 
on 1908 pour haute trahison (il avait com­
battu dans les rangs des Boers contre l'ar­
mée anglaise) et dont la condamnation avait 
été commuée en travaux forcés à perpétuité 
et finalement annulée, vient de rentrer en 
possession do tous ses droits de citoyen bri­
tannique. Ce soir, un groupe d’amis et d’ad- 
miratenrs a donné à ]\I. Arthur Lynch un 
grand dîner en riionncur de sa rentrée dans 
lu vie politique du Royaume-Uni.

ÎSl. Arthur Lynch, qui a passé ces derniè­
res années à Paris, où il faisait du journa­
lisme, va SC fi.xor à Londres où il compte 
exercer la médecine.

Ce matin, a été célèbre, à l'église Saint-Pe­
ter, Eaton'Square, le mariage du capitaine 
comte de Clanwilliam, des royal lidrse-guards, 
avec l'Hon. Mrs Oliver Hoxvard, veuve de 
l’Hon. Oliver Howard, fils du comte de Car­
liste. La princesse Louise, duchesse d’Argyll,
cl le duc, le prince et la princesse Alexandre 
■ ............................. fin ......................de Teck, le duc et la duchesse de Teck assis­
taient à la cérémonie.

Un congrès international de sufl'ragistes 
s’est ouvert à TiOndres à Saint .James’ Hall.
Trois cents femmes y prennent pa”t. Elles 

........................... i l i f  ”appartiennent à dix-scpl nationalités diver­
ses. La France y est représentée par Mme 
Jeanne E. Schmahl, présidente de l ’Union 
française pour le suü'rage des femmes, et Mme 
Jane* Misme, directrice de « la Française », 
œuvre et journal de progrès féminin.*

Un détail qui nous touche particulière­
ment : parmi les bannières dédiées à des 
femmes célèbres Jeanne d’Arc a la sienne 
(Joan of Arc), blanche et bleue, où s’étale la 
devise en français : « Sans peur et sans re­
proche. » — J. COUDURIER.

Amérique latine
DANS L ’ ARG ENTINE

Buenos-Aires, 27 avril.
Considérable versement nu Fonds de conver­

sion. — Le ministre des finances, M. Manuel 
M. de Triondo, a ordonnancé, aujourd’hui  ̂ le 
versement au Banco do la Nacion Argentina 
de la somme en or de 87,500,000 francs, ver­
sement qui a été eiïectné par le Trésor pour 
être attribué au Fonds de conversion.

De ce fait, les existences en or garantissant 
la circulation fiduciaire s’éléVonl. ou tolalité. 
à 9/5 iiiilions <lc fi’ancs, soit plus de 65,75 0,0 
de garantie.

Politique. — Dans les cercles politiques on 
annonce que le sénateur Benilo'Yillànnfe-<'à 
sera élu président du Bériat, et quele dooicur 
Canton sera porté do nouveau à la présidence 
de la Chambre do,s députés.

L ’agitation chez les Postiers
C’est, dans les rangs des fonclionnai- 

rcs, un gâchis qui, chaque jour, s’ag­
grave un pen. Le succès du prcinior 
ineeling de l'ilippodrome a été pour lout 
le monde un encouragement ; et l’on a 
décidé d’en organiser un second. Seule­
ment, celle fois, ce sont les ouvriers de 
l indiislrie privée qui seront, à l'ilippo- 
drome, les invités des stdariés de l'Etat. 
Une politesse en vaut ilnc autre.

Celte maniCestalion est préparée par 
les soins du Comité central « pour la dé­
fense du droit syndical des fonctionnai­
res », lequel nous fait part d’un projet 
intéressant : celui d'entreprendre très 
prochainement une tournée de propa­
gande syndicale en province !

On est curieux de savoir comment le 
gouvernement accueillera celte fantaisie.

On ne l'est pas moins d'apprendre 
quelle suite il compte donner à l’inlerro- 
gatoire dos six postiers qui élaient con-i 
voqués hier au sous-secrélariat des pos­
tes et télégraphes par AI. Bizet, le direc­
teur du personnel, afin d'y répondre à 
certaines imputations graves dont ceux- 
ci sont l’ot)jcl. Ces agents sont notam­
ment accusés de faits de propagande en 
faveur de l'affilialion de leurs syndicats 
à la C. G. T.

Croit-on qu’ils se sont défendus? Non; 
ils ne se sont ni défendus, ni seulement 
expliqués; ils n'ont même pas daigné 
répondre aux questions que leur chef 
liiérarchique leur posait !... Et l’on va 
lire le communique qu'ils ont fourni au 
siège de leur association.

Un dernier détail, mais qui est amu­
sant: le rapport du directeur a été trans­
mis à M. Simyan. Et qu’a fait M. Si- 
myan ?

il a transmis le rapport à M. Bar- 
Ihou.

Qui osera dire qu’un sous-secrélairc 
d'Etat des postes cl télégraphes ne sert
a rien

A
Au siège de l'Association générale des

ogeiils des postes, les postiers sc mon'-
trent très réservés sur ce dernier inci­
dent et se refusent à donner la plus po­
li le interview.

Ils ont la mine sombre. Los membres 
du comité fédéral et de nombreux agents 
qui sont venus aux nouvelles, sentant 
que « l'instant de la crise » est venu, 
modèlent leurs attitudes sur celle des 
sept.

A nos qiicslions pressantes, il nous est 
répondu :

— Nous ne parlerons pas. Un commu­
niqué va être communiqué à la presse.

Et, en effet, quelques instants après, 
il nous était remis la note suivante :

Aujourd’lmi, à deux heures après-midi, le 
facteur Foiiquet et MM. Montbrand, Cour- 
ladc, J.e Gloo, Tristan Lamy (do Rouen), 
Chastonet et Lamarque se sont présentés au 
cabinet de :\f. Bizet, directeur du personnel, 
où ils avaient été convoques par lettre per­
sonnelle.

Ils ont été appelés séparément et !M. Bizet 
leur a lu un interrogatoire auquel il les a priés 
de rép'.mdre.

Voici ces questions, dont les unes et les 
autres ont été posées a"\'cc des variantes aux 
agents convoques :

« Le 33 avril, au meeting de la salle Schc- 
rcr, vous avez pris la parole pour préconiser 
une entente avec les organisations ouviâères 
en vue d’organiser dos meetings au sujet du 
l'"’ mai cl d'y contribuer pécuniairement. 
Reconnaissez-vous ces faits ï  '

» Reconnaissez-vous avoir pris part au mee­
ting de Lyon organisé par trois groupements 
des organisations des P. T. T. ? Y avez-vous 
préconisé l ’entente- entre les travailleurs de 
l ’Etat et les travailleurs de l'industrie privée?

» Avez-vous préconisé à Rouen la transfor­
mation des diverses associations en syndi­
cats et leur affiliation à la C. G. T. ? .\vez- 
vous fait en outre'des déclarations antipa- 
trioliqucs et antimilitaristes?

» Le groupe rouennais de TA.G. des P. T.T. 
organisait le 18 avril, à la Bourse du travail 
de Rouen, une réunion de tous les fonction­
naires. Reconnaissez-vous la matérialité do 
codait?

» Reconnaissez-vous être l ’auteur des convo­
cations yjolycopices qui auraient été envoyées 
au sujet de cette réunion ?

» Reconnaissez-vous avoir ouvert cctlc réu­
nion et y avoir pris le premier la parole ?

Avez-vous dit qu'il fallait employer l'action 
directe toutes les fois qu’il serait nécessaire? 
Avez-vous excusé la violence desboutonniers 
de l ’Oise ?

» Dans quels termes l’avcz-vous fait.
» Le 16 avril reconnaissez-vous avoir assisté 

à un meeting tenu à la Bourse du travail de 
Paris et organisé par le syndicat des em­
ployés do la région parisienne où Yvetot et 
Pataud auraient préconisé l ’antimilitarismc
et l ’antipatriotismc ? »

Ce questionnaire s’appuyait sur des arti­
cles de la presse, tant parisienne que provin­
ciale.

Les sept agents ont fait une objection ana­
logue dont voici le sens : « Les questions qui 
me sont posées n’ont pas de rapport avec le 
service administratif auquel je suis attaché, 
lèn conséquence, je n'ai aucune réponse à 
faire dans un sens ou dans l ’autre. »

L’A. G., a décidé de donner demain soir 
un grand meeting.^

Accteffct, elle a rédigé une affiche qui 
sera appo.'?ée. sur les murs de Paris et 
dont voici le teNte :

phénomènes morbides consecutifs à l'hyper-
antension ont disj/aru pour une durée variable, 

souvent indétinie, toujours longue.
Le 8 février 1009, >1. d’Arsonval présenta à 

r.Ucadéinic des sciences une note de Î\EM. les 
docteurs Lctullc et Moutier, rendant compte 
de douze cas observés par eux à l'iiopital 
Boucicaut, qui constatent que des hyperten­
sions marquées par des chiffres de 30, 33,19, 
21, 23, 31, etc., ont été invariablement rame­
nées aux chiffres normaux variant entre 14 
et 16.

lùi octobre 1908, M. le professeur Tiemoine, 
de la faculté do Lille, juibliait les résultats 
dos cinq essais qu’il avait pratiqués dans sa 
clinique. L ’un do ces essais avait été fait sur 
lui-même.

Ces cinq observations ont été concordantes. 
Là où tous les traitements anciens avaient 
été appliques sans succès, la , d’arsonvalisa- 
1 ion a réussi à abaisser des hypertensions 
considérables en un petit nombre de séances 
et à supprimer les jffiénomèncs morbides 
graves (jui en étaient la suite.

I jC résultat dos travaux entrepris par M. le 
professeur Doumer, de lùllc, conduit aux 
mêmes conclusions. Bcs observations (il eu 
comhmni((ua vingt-sept, le l*'*’ février 1900, à 
l ’Académie des scicnccs)réfutont victorieuse­
ment les objeefions des détracteurs qui n'ac­
cordent à là métliodc du docteur Moutier que 
le pouvoir d'amener une amélioration mo- 
nicntancc. Los vingt-sept malades de Lille, 
ĵouniis au traitement on 1906 et ramenés à 

la tension iiornuilo, ont vu leur état persister 
jusqu'à la fin de 1008 sans l’ablc d’aucune 
autre médication adjuvante.

Camarades,
Vous connaissez les promesses faites par 

le gouvernement pour nous amener à repren­
dre le travail.

Ces promesses n’ont pas été tenues.
Par contre, des représailles sont chaque 

jour exercées contre nous. Nos militants 
sont inquiétés.

Pour créer une diversion le gouvernement 
les poursuit pour délit d'opinion.

Cam .arades,
Vous ne vous laisserez pas surprendre par 

CCS manœuvres, et pour répondre aux mena­
ces dont vous êtes l’objet, vous assisterez 
tous au grand meeting de protestation qui 
aura lieu le jeudi 39 avril, à 9 heures du soir, 
au Tivoli-Yuux-Hall, rue de la Douane.

Le Comité fédéral.

.L'aTtério-sclérosc est donc guérissable, 
c Omni à l'avait indiqué le docteur Mou- 
ticr ct'commc il l'avait prouvé à maintes 
rcprises.au cours du traitement électri­
que auquel il soumettait ses malades.

Le devoirdolaprcssc, co.mmcl'indique 
notre confrère, est de, faire- sortir cette 
mcryGjlleusc découverte du domaine spé­
cial, forcément restreint,, des revues 
sciontifiqpics et des Académies pour en 
l»roçlamer la portée à la face de tous : 
c'est donfrer à l’œuvre, en quelque sorte, 
une JiTiportancc nouvelle qui en décuple 
les effets. C'est un humain devoir auquel 
le F ig a r o  ne manque jamais.

G. D.
----------------------- -----------------------------------

J â s m u s  ET RETEES
Sagesse

Dans son discours de Nice, M. Cle­
menceau a honni ces grèves de fdne- 
iionnaires qui interrompent les services 
publics. Il a dit :

Toute société capable de tolérer un pareil 
uoudrerait sous le méprisélat de choses 

universel.
s Cl

Comme on le voit, les postiers ne sont 
pas prêts à désarmer. Leur attitude sc 
fait de jour en jour plus menaçante et 
les moins pessimistes ne''se gunaient 
pas pour indiquer que la grèVe — au cas 
où le gouvernement persisterait dans 
son atlitiidc — n’éUiil plus qu’une ques­
tion tUlicures. . .

G. Davenayi

N o tes  d f n  P a r is ie n
•ij.1 i- ‘oO •UM'viïa ''•jaMAU'Y

ON VEND.

C ‘es-t  toujours triste, très, triste, une 
<' grande veniez-. Et jamais le contraste 

n’est sans cruauté entre la bousculade des 
vivants qui convoitent la dépouille ter­
restre du collectionneur, — porcelaines, 
tapisseries, tableaux, bibelots rares, — et 
l'immatériel souvenir de celui qui repose, 
dans un coin du cimetière, loin de tout ce 
qu'il a patiemment réuni, aimé...

Oui, la grande vente » est, presque 
toujours, mélancolique. Mais l ’impression 
habituelle n’est-elle pas plus saisissante 
encore, lorsque le collectionneur s’est 
nommé Victorien Sardou ?

Dès le temps de sa jeunesse ardente et 
pauvre, jusqu’à la gloire dominatrice de 
son âge mûr, M.M. Lenotre et Gain nous 
ont dit sa passion tenace pour le bibelot. 
Elle ne s’est jamais démentie. Mais pou­
vait-elle se démentir ? Le bibelot, c’est 
toujours un peu d’histoire. Et Sardou, s'il 
ne s’était voué à l’art dramatique, n'eùt-il 
pas été le plus prestigieux historien ?

En trois jours, les enchères auront dis­
persé l’effort de sa curiosité vigoureuse : 
les objets, par leur assemblage, n’atteste­
ront plus les préférences de cet homme 
extraordinaire, dont la parole sut éblouir 
quiconque l'approchait, ne fût-ce qu’une 
heure et par hasard. Certes, cela est triste 
et, en un sens, décourageant. Tel est le 
train des choses sur notre planète éphé­
mère.

Du moins, si la collection s’évanouit, 
nous verrons durer la mémoire du collec- 
tionneyr. Par leur empressement, les ache­
teurs lui rendent hommage. Et plus d’un, 
sans doute, pressent déjà la fierté de poù- 
voir dire un jour : << Vous voyez cette pe­
tite gouache... Je l’ai eue à la vente Sar­
dou ! »

D.

La Cure de l’artério-sclérose
On sait les merveilleux résullals ob­

tenus clans la cure de l’artério-sclérosc 
par le docteur Moutier, à l’aide des cou­
rants à haute fréquence produits par 
les appareils du professeur d’Arsonval.

Le M a lin ,  qui avait le premier annonce 
cette découverte en décembre 1906, a 
consacré hier en tête de ses colonnes un 
article dans lequel il rappelle a juste litre 
la part qu’il a prise dans la diifiision de 
celte découverte; cl il publie en même 
temps les constatations qui sont venues 
confirmer en tous points les affirmations 
du docteur Moutier. yNos lecteurs con­
naissent déjà la plupart de ces constata­
tions qui ont été communiquées au fur 
et à mesure aux sociétés savantes. Nous 
les avons résumées ici. Mais notre con­
frère les résume avec une particulière 
précision, et elles intéressent trop de 
malades pour 1 1 0  pas les reproduire ici :

Dans les Annales d'électrobiologie 'et de ra- 
diotogic (mars 1908), le docteur Moutier dé­
montrait que l’hypertension des artères pro­
vient non de la quantité du sang et de i'aetî- 
vité du cœur, mais de la résistance artérielle 
produite par une contraction généralisée de 
tout le système ou, tout au moins, des termi­
naisons artérielles. Cefte contraction serait 
duc, suivant lui, à un produit toxique fixé 
dans les artères et que mobilisent les cou­
rants à haute fréquence de la d’arsonvalisa- 
lion. Après (jucbiues séances, la tension arté­
rielle est ramenée à la normale et tous les

C'est vrai. Seulement, le ministère 
Clemenceau a toléré un pareil état de 
choses. Et alors ?...

M. Clemenceau a dit encore :

La prompte répression devient, en consé- 
qucncoj une nécessité de saint public.

C'est vrai. Seulement, le ministère 
Clemenceau n'a rien réprimé du tout. Et 
alors ?...

Dans r.lz/rorc, M. Gabriel Chaigne, 
députe radical de la Gironde, étudie, 
analyse, apprécie le discours de M. .Cle­
menceau, 11 dit (pie la répression peut 
êlrc indispensable; mais qn’avant do 
irprimer, il ne serait pas mauvais do 
« prévenir ».

C'(3si vrai. Seulement, je  parti radicalG (331 vrai, beniemeni, le paru radical 
cinTiMij^ gbffv?rhh^j31 ^ ^ 
M. Gabriel Chaigne, n*3r laeii « prévenu » 
du tout. Jl n’avait rien prévu lorsqu’ont 
éclaté, il y a quelques semaines, ces 
grèves de fonctionnaires qni ont produit 
tant de désordre. Tous les hommes 
d’Elat radicaux — si l’on ose encore at- 
Iribuer à des radicaux la qualité d’hom­
mes d'Etat — furent unanimes à déclarer 
que les syndicats de fonctionnaires 

• étaient en coniradictioii flagrante avec 
la loi de 1884; ils ont mémo affirmé 
qu'aucune loi ne ])Ourrait être faite qui 
autorisât les syndicats de fonctionnaires 

,et qui ne fût pas un danger public. Et 
puis, avec la nonchalance qui les carac­
térise d'une façon -si désolante, ils ont 
laissé les syndicats de fonctionnaires se 
constituer, en dépit de la loi, sc consli- 

jiier, florir et sc mulliplicr. Les syndi­
cats de fonctionnaires sont devenus uu 
danger public, comme il était facile de 
s'y attendre. Et les radicaux ont été fort 
surpris.

Ce n'est pas cela qu’on peut appeler 
« prévenir » !...

Depuis les derniers incidents, les radi­
caux avertis ont-ils « prévenu » quelque 
chose, comme le voudrait M. Chaigne ? 
ou bien ont-ils seulement pris la résolu­
tion de « réprimer », comme M. Clemen­
ceau paraît l’annoncer ?...

Mais non !...
Les discours et les écrits des radicaux 

n'ont pas d'importance. Ils sont quel­
quefois éloquents. Ils ne le sont pas tou­
jours. Mais il ne suffit pas de les enten­
dre ou de les lire pour croire que les ra­
dicaux soient devenus, tout récemment, 
très énergiques.

Leurs discours et leurs écrits ont tout 
juste la valeur d'un inconscient m e à  
c u lp à .

Ils retourneront à leur faute; ils n'ont 
pas renoncé à leur pusillanimité pitoya­
ble.

André Beaunier.

Jés par l ’amitié du chef h é r é d it a ir e 'ç t - . la .  
sympathie publique, reprendraient confiance, se 
s'entiraient « bons .à quelque cho'se », auraient 
conscience d'être les serviteurs de longs et 
formes desseins et d'une œuvre vraiment na­
tionale.

Toute la France gagnerait à la restauration, 
mais parlicniierement l’armée. .Te voudrais que 
beaucoup d’officiers, même francs-maçons, en 
fussent persuadés. ‘

ÉCHOS & NOUVELLES

Le P e t i t  J o u r n a l  :
Le procès Renard devait revenir, après cassâ- 

tion, devant les Assises do Scinc-et-Oise, le 14 
juin prochain.

Un télégramme du dépôt de Saint-Martin-de- 
Rc a avise hier soir soir le Parquet de Versailles 
que l’état do santé de Courtois s’était aggravé.de Courtois

Par suite, le transfert de Courtois à Vtrsaillc.s 
est ajourné.

L ’affaire Renard ne pourra donc probablement 
pas venir devant les Assises de 8oinc-ct-Oisc à
.a date indiquée.

Le P e t i t  P a r is ie n  :
De Brest.

Un fait extraordinaire vient de sc produire : 
on n'a rien moins que tenté do voler un yacht,
le Meleny

La nuit dernière, un équipage anglais, com- 
. posé de douze hommes, capitaine en tête, s’est 
emparé de ce yacht. Il a déposé,à quai le garde 
qui se trouvait à bord, et il aurait infailliblement 
pris la mer, s’il y avait eu do l’eau et du char­
bon dans les soutes.

Le but de cct équipage était d’enlever le yacht 
la mer, avant que l’ac^uércur eût payé la

somme convenue le jour de la A-ontc, et que 
l’avoué brestois charge du séquestre attend en­
core.

Les douze Anglais et leur capitaine ont été i\ 
leur tour débarqués, et les gendarmes veillent 
sur le Meteor, nuit et jour, jusqu’à la fin do 
cette incroyable aventure.

A L’INSTITUT

flGilÜÉlVIIE DES SGIEflGES

La Presse de ce matin
L A  POLITIQUE

Le G a u lo is  :
L ’orgueil, quand il est la conscience d’un mé­

rite supérieur, peut être un noble défaut. Nous 
étions un peuple orgueilleux lorsque la France 
occupait sans conteste le premier rang parmi les 
piiissances européennes.

Nous avons perdu, liélas ! celte enviable si­
tuation, et comme notre orgueil no se pom'ait 
plus justifier, nous sommes devenus vaniteux. 
Nous'nous vantions à tous propos de nos con­
quêtes morales, scientifiques, philosopliiriues, 
et bien convaincus que nous avions répanclu la 
révolution sur le monde, nous nous complai­
sions dans cette illusion que l’Europe s'élait 
modelée volontairement à notre image.

.Aujourd'liui, nous assistons à la faillite de no­
tre grande Révolution, des idées qu’ollo a'sc- 
mées, des principes qu’elle a découverts ou ima­
ginés. Notre vanité n’a plus raison d’être et 
nous nous réfugions dans le snobisme.

Le S o l e i l  :
On tient Rechad. qui succède à .Abdul-IIamid 

sous le nom do .Moliamed, pour un esprit éclairé 
et libérai. Le groujie de la Jeune-Turquie, q̂ ui vient 
de triompher, lui eût préféré son frère cadet dont 
les idées sont, croit-on, plus conformes au pro-

f ramme radical et maçonnique des triomphateurs 
U jour. Mais ils n’ont pas osé, ayant dépossédé 

un sultan, substituer à l’héritier direct un prince 
que ne désignait pas la loi religieuse.

Ils sc contenteront de le dominer et tenir, 
jusqu’à ce riu’il leur échappe ou qu’ ils le suppri­
ment.

La séance fut longue et chargée, mais 
chargée en communications intéressan­
tes.

A trois heures et demie, le président 
prononce une allociilion dans laquelle il 
remercie les membres du congrès de la 
cartê  du ciel, de s’être réunis à Paris et 
les félicite des travaux importants qu’ils 
ont accomplis. Il rappelle très justement 
l’action personnelle considérable que M. 
Baillaud, directeur de l’Observatoire, a 
prise à ces travaux auxquels il a su im­
primer une direction sûre et efficace. 
M. Baillaud a ajouté à ce mérite celui 
d'un accueil exquis pour nos hôtes étran­
gers qui ne sauraient oublier la sympa­
thique, élégante et artistique réception 
que leur a offert l'éminent astronome 
dans les magnifiques salles de l'Observa­
toire.

M. d'Arsonval présente un intéressant 
travail du docteur Marage qui continue 
ses recherches sur le mécanisme de la 
voix des chanteurs : M. Marage, cette 
fois, après avoir étudié les moyens d'ac­
tion sonores, aborde l’étude de la « souf­
flerie », c'csl-à-dirc du poumon; il mon­
tre qu'il n'y a pas de respiration « mas­
culine » piulüt que « féminine » dans 
l'exercice du chant, et que la première 
élude que doive faire un futur artiste, 
est celle de la respiration ralionnellc.

M. Bonty présente un ingénieux appa­
reil (le M. Klein : c'est une trompe à 
faire le vide, mais une trompe simple et 
parfaite, pen cncfjmbrante et opérant 
vile; 0 1 1  l'amorce avec une trompe à 

î eau qui meUqi’l. massQp
de nrercure, et, en moins do dix minu ;̂̂  
tcs,”'on réalise..uiiL.tube dCv.GroÔkv Clestii. 
comme on le voit, un appareil d'une .. 
immense iilililé et qui est appelé à de­
venir indispensable dans tous Icslalx)- 
raloirt^s do physique. ^

M. Lipmaim présente cnsiiito iin am­
plificateur microscopique, imaginé par 
M. .Alphonse Berget, professeur à l'ins- 
tilut océinographique. Cet appareil con­
siste en un « train » de lentilles diver­
gentes que l'on glisse simplement dans- 
le corps du microscope où elles sont ar­
retées par le diaphragme. Les rayons 
vont, écartés de l’axe, former une iniage 
réelle s e p t f o i s  p l u s  g r a n d e ,  tout en gar­
dant ravanlagc, qii'offre robjectif de 
faible grossissement, do permettre d’ob­
server l’objet à une distance relative­
ment grande. Ce sera précieux pour les 
physiciens, les océanographes, les miné­
ralogistes.

M. Deslandres parle d'un travail d'as­
trophysique de AI. Bergstrand, et M. 
Dastre montre à l’Académie un filtre des 
plus curieux, dont la matière poreuse, 
constituée par des spirales plates en- 
nickel, possède la propriété d'avoir des­
pores dont la dimension est ainsi fixée à 
l'avance. Ce filtre est d'une telle effica­
cité que non seulement il peut purifier 
les eaux, mais encore qn’il décolore les 
solutions colorées. AI. Dastre fait voir- 
plusieurs tubes contenant, les uns des. 
solutions .rouge, bleue,, violette; les au­
tres des liquides incolores résultant du; 
filtrage des précédents.

AI. Haie, un astronome américain, 
qui s’est consacré à l’étude du soleil, 
présente des photographies de l’astre. 
De son élude, il a pu déduire l’cxistciicc 
de tourbillons cycloniques autour des 
taches solaires, tourbillons qui, eu gé­
néral, tournent dans le sens de nos 
cyclones atmosphériques terrestres. Ces 
cyclones solaires seraient-ils dus à des 
mouvements .corpusculaires? M. Halo 
fait aussi remarquer que la pfésencc des 
électrons fait naître un champ magné­
tique. Il fait des rapprochements avec le 
phénomène de Zecmann.

On procède ensuite au .vole pour la 
présentation, en première ligne, d’un can­
didat à la chaire d'anthropologie laissée 
vacante par la mort du regretté docteur 
Harry : M. Verneau réunit les suffrages 
de la compagnie.

La séance est levée à quatre heures çt 
demie.

Intérim.

V A c t î o n  fr a n ç a is e ,  sous la signature 
de M. Jules Lemaître '•

Le Roi et l'armée :
Ah ! quel spnliment d’aiso dilaterait l'ànic do 

l'anu-joa si le Roi était là ! Les officiers, réchauf-

LES GREVES
LES BOUTONNIERS DE L ’OISE

Mëru, 27 avril. '
La situation ne s’est pas modifiée à 

Aléru et le chômage reste complet dans 
les localités où le travail n’a pas été re­
pris hier, à ’Amblainvillc, Valdampierre, 
Lormaisons, Saint-Crépin,La Villeneuve 
et La Boissière.

A Andeville,les usines SchindleretCie, 
Ansotte, Leprince et Baron ont accordé 
ce matin le tarif syndical. MM. Schindler 
en ont avisé le syndicat ouvrier par unë 
lettre où, non seulement ils acceptent co 
larif, mais où ils s’engagent encor.e a ob­
server les clauses du contrat collectif qui 
fut signé en même temps.

Encouragés par ces acceptations, les 
grévistes, dans les réunions qu’ils ont 
tenues, ont acclamé la continuation de 
la grève à outrance pour les usines qui

persiste 
syndica 
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■■oi. L È  V ë o f
tkaaaimifcaaÉgLLuî :

persisteraient à ne point accepter le tarif 
syndical.

On ne signale aucun incident.

V,v-
A  M A ZA M E T

Mazamet, 27 avril.

M. Vieu, maire de Castres, sénateur 
du Tarn, est arrivé hier soir à Mazamet 
avec l’intention de préparer une entre­
vue entre les patrons et les délégués ou­
vriers. Il a conféré avec les uns et avec 
les autres et ses négociations ont abouti 
au résultat que voici : les délégués pa­
trons et les délégués ouvriers se réuni­
ront demain, à deux heures, dans la 
salle de la justice de paix, pour discuter 
l'ordre du jour suivant :

!'■ Acceptation de la discussion sur l ’aug­
mentation des salaires avec paiements dif­
férés ;

2'’ Fixation de la fin de l’année commerciale 
à la fin du mois de juin de chaque année.

La j ournée s’est passée sans incident, 
mais on signale que la nuit dernière un 
coup de feu a été tiré sur une sentinelle 
d’une des usines de la Gorge de TArnetto 
où, comme on sait, des postes militaires 
ont été établis. Le fait a été porté par le 
sous-préfet à la connaissance du par­
quet qui, en permanence à Mazamet 
depuis hipr, enquêtera sur cette nou­
velle affaire en meme temps que sur 
celle de l’incendie de l’usine de Mme 
B... et sur celle des cartouches de dyna­
mite.

Les premières investigations n’ont pas 
donné de résultat. Durant tout l’après- 
midi, le parquet a entendu les témoins 
qu'il avait convoqués. On ne sait pas 
encore si de toutes ces dépositions il a 
jailli quelque lumière pour la justice.

Ta cartouche de dynamite trouvée in­
tacte hier et qui est sans doute identique 
à. celles qui explosèrent, est une cartou­
che de cent grammes ; elle est munie de 
son cordon bickford long de soixante 
centimètresj

LA JOURNÉE
M ariages : Le comte Roger Durand de Beau- 

regard avec Mlle Gallard (Saint-Pierre de 
Ghaillot, midi). — M. Arthur Chaplin avec 
Mlle Diane Aubernon de Nerville (Saint- 
Charles de Monceau, midi).

Obsèques : M. Georges Lefebvre, président 
de la Chambre de commerce de Paris (église 
de la Trinité, 10 heures). — Mme Landolff, 
femme du costumier bien connu (Saint-IiOuis 
d’Antin, 11 h. 1/4). — M. Philmpc Fournez, 
conseiller à la Cour d’appel de Paris (Made­
leine, 9 h. 3/4).

Vente de c h a r ité  : Vente annuelle des Or­
phelinats agricoles et des Orphelinats alsa- 
ciens-lorrains, sous la présidence de S. A. R. 
Mme la duchesse de Vendôme (Galeries de 
la Charité, 25, rue Pierre-Charron, 2 heures).

Cours e t con fé rences : A l ’Institut catholi­
que, 19, rue d’Assas : M. Boris de Tannebcrg ; 
« le Travail espagnol depuis Lope de Vega » 
(3 h. 1/2). — M. Autcau : «  les Théories exc- 
gétiques de M. Loisy et leur application au 
récit de l ’Annonciation » (5 h. 1/4).

Au Muséum d’histoire naturelle : M. A. La­
croix : Ouverture du cours de minéralogie 
(5 heures). — M. Nestor Gréhant : « Physio­
logie générale » (4 heures).

M. François Delaisi : « les Questions d’ac­
tualités » (157, faubourg Saint-Antoine, 
8 h. 1 /2).

Réunion p u b liq u e  ; Grand meeting -de pro­
testation organisé par la C. G. T. contre les 
arrestations de Méru (Palais du Travail, rue 
de Bellcville, 8 heures).

In fo p ç n a t io n s
Les prix deLes conditions du travail. — î es pri; 

série de la Ville do Paris ont été étanlis en 
1907. Depuis cette époque, de nombreuses ca­
tégories d’ouvriers ont obtenu des relève­
ments de salaires. Ces ouvriers voudraient 
que ces avantages fussent sanctionnés par 
des règlements. D’où un conflit en perspec­
tive. M. Deslandres, conseiller municipal, 
afin de mettre un terme aux difficultés, a 
l ’intention do proposer au Conseil municipal, 
lors de la prochaine session, la révision des 
prix de série.

A F F A IR E S  M IL IT A IR E S
Attachés militaires. — Par décision pré­

sidentielle du 5 avril 1909, M. Paris, capi­
taine au 1 ®̂ régiment de cuirassiers, a été 
nommé au poste d’attaché militaire à l ’am­
bassade de la République française en Espa­
gne et à la légation au Portugal, en rempla- 
comentducommandant de La Panouse, relevé 
de ses fonctions par la môme decision prési­
dentielle.

f ia z e tte  d e s  T ribu n au x
NOUVELLES JUDIGI.URES

La Chambre des mises en acciisalion 
est enfin saisie ofriciellcment de l'affaire 
Steinheil.

Hier, M. l'avocat général Rome a 
donné, devant les magistrats de la Cour, 
Icctüre do son rapport, concluant au 
renvoi de Mme Steinheil devant la Cour 
d’assises de la Seine.

Puis M. le président Grenier a désigné 
comme rapporteur de l’affaire M. le 
conseiller Tournade.

L’arrêt do la Chambre des mises en 
accüsation sera, crôit-on, rendu dans 
troi,s semaines environ.

Il y a quelques jours, les jurés pari­
siens, appelés à statuer dans une affaire 
de fausse monnaie, où étaient impliqués 
quatre accusés, rendaient, à la surprise 
de la Cour et du public, un verdict géné­
ral d'acquittement.

Les jurés viennent d'informer le mi­
nistre de la justice du motif du quadru­
ple acquittement intervenu samedi der­
nier. C’est à raison de l’énormité de la 
peine (cinq ans do réclusion, au mini­
mum) que, môme avec admission de 
circonstances atténuantes, aurait dû 
prononcer la Cour, que le verdict du 
jury aurait été né'gatif sur toutes les 
questions.

Hier, les jurés ont rédigé, à l'adresse 
du garde des sceaux, un vœu tendant à 
obtenir du Parlement une modification 
de l’article 463 du Code pénal, de façon 
qu’en matière de fabrication ou d'fhnis- 
sion de fausse monnaie, la Cour puisse, 
sur un verdict, avec circonstances atté­
nuantes, descendre de tro is  degrés dans 
rcîisemble des peines.

A
L ’ interprétation des testaments de 

Mlle Lepaillcur donne lieu actuellement,

AU VAUDEVILLE — L ’E x
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M. Lérand M'"® Rolly

devant la P® Chambre du Tribunal, pré­
sidée par M. Le Berquior, à d’intéres­
sants débats, où le nom du peintre Ho­
noré Fragbnard a été'évoqué. Mlle Lc- 
pailicur est, en effet, la descendante du 
peintre du S e r m e n t  d 'a m o u r .

Ce chef-d’œuvre se trouve dans la 
succession de Mlle Lepaillcur,^ qui a 
légué au Musée du Louvre le S e r m e n t  
d 'a m o u r  d'Honoré.Fragonard.

A huitaine, après plaidoiries do M°® 
René Querenet et AIenessbn, le Tribunal 
« dira » si le S e r m e n t  d 'a m o u r  ira au 
Musée du Louvre.

Nouvelles

refusé de partir et a réclamé rembarque­
ment de quatre cliauü’cùrs supplémentaires 
et s’est rendu au bureau de la marine pour 
assurer le départ du courrier.

Le concessionnaire a accepté à titre pure­
ment provisoire rembarquement des chauf­
feurs et le Côrte partira ce soir.

Argua.

PLUS DE MAL DE MER
parla DCjU L n ilM lX

du D® Flaschœn. Infaillible, inoft’cnsivc. 
Ph<‘ 15, r. de Pvomo, Paris, et P'®» Pharm'*®’ .

COUPS DE REVOLVEU AU PALAIS
Une femme, Catherine Blondiuièrc, âgée 

de qnai'ante ans, et originaire dTntlingen 
(Haut-Rhin), cuisinière, venant de Meziré 
(Doubs) et accompagnée d’une fillette de 
((uatorzo ans, sc présentait hier à trois heu­
res de l’après midi à la quatrième section du 
Parquet (classement des dossiers) et était 
reçue par AI. Serres, secrétaire de M. Roth,

Catherino Blondiniôre sc plaignait d’un 
déni do justice. Comme M. Serres la ren­
voyait au Parquet du procureur de la Répu­
blique, elle sortit un revolver de sa poche et 
fit feu sur lui sans l'atteindre.

Désarmée et conduite an commissariat de 
M. Kuriat, elle a déclaré que son revolver 
« lui aurait été donné par'AI. Falliéros ».

M. André, juge, d’instruction, a été chargé 
d’entendre cotte femmes qui'ne Jouit pas de 
la plénitude de ses facultés et a été envoyée 
à 1 infirmerie du Dépôt. La fillette qui l ’ac­
compagnait n ’a pas .voulu la- quitter.

UX VOL DE 150,000 FRANCS
La succursale de la « Deutsche Bank », à 

Francfort,, expédiait, le '24 juin 1907, à Lis­
bonne, un pli. d’une valeur déclarée de 
150,000 francs, et contenant des obligations. 
En cours de route, le. chargement disparut.

On rechercha pendant longtemps l ’auteur 
de ce vol. Ür, ces jours derniers, la «Deutsche 
.Bank» apprenait que Jean Parveau, fam- 
bulant du chemin de fer dù Nord auquel le 
pli avait été confié au départ, vouait do tou­
cher à Paris des coupons .détachés des obli­
gations volées.

L ’en{[uctc ouverte a abouti à l ’arrestation 
de Parveau qui,, interrogé- hier par ^I. Has- 
tron, juge d’instruction, a xiié» être l’auteur 
du vol, A  son dôinicile, ce])cndant, on a 
saisi dés titres volés et d'autres obligations.

rilOTOGRAriIlE
Les portraits les plus ressemblants sont 

exécutes à des prix de bon marché défiant 
toute concurrence dan.s les salons de photo­
graphie des Grands Magasin.s Dufayel. Les 
séances de pose et lo6 plu.s minutieux details 
d’exécution, surveillés par un des plus grands 
photographes de Paris, sont, l ’objet des soins 
les plus attentif^', et les résultats obtenus 
par les procédc.s les pltis-modernes font cha­
que jour radiniration des visiteurs.

--!---------  1
SUICIDE. Du GRLME

I.c 19 courant,, des ̂ mariniers retiraient de 
la Seine, quai D cbilly, le cadavre d’un 
homme âgé de vingt-cin({ à trente ans.

M. Bacot, commissaire de police, ayant re­
marqué que l ’inconnu portait unc blessure à 
la tête, envoya le corps'à la ^lorgue.

M. le docteur Vibert a pratiqué hier l ’au­
topsie et a trouvé'nno bulle de revolver dans 
la tête et le parquet a ouvert aussitôt une 
information.

Jean do Paris.

TEliGnMES G (EIESPWUICES

Défiez-vous des contrefaçons de la F xæur de 
P êche, poudre de riz*incomparablo de la 

Parfum''  ̂Exotique, 35, rue du 4-Soptcmbre.

ha fffode au Théâtre
A U  V A U D E V IL L E

Le Vaudeville nous donnait hier soir 
une pièce nouvelle en quatre actes de 
M. Léon Gandillot intitulée l ’E x .  II ne 
m’appartient pas de parler du succès 
remporté par les artistes et l'auteur; en 
revanche, j'ai la tâche infiniment agréa­
ble de m’étendre sur les 'élégances de la 
scène et de constater le nouveau triom­
phe remporté par Béchoff'-David dont 
nous avons encore présentes à la mé­
moire les ravissantes créations de T r a in  
d e  lu x e  chez Réjane.

Cette fois encore, c’est pour la toufe 
jolie Yvonne de Bray qùc les adroits 
collaborateurs de l'auteur et de rartistc 
ont imaginé les robes les plus exquises, 
d'une combinaison très simple et cojoen- 
d an t to u ta f ai t o ri gi n ale, m c me i m jirEnuie. 
Quelle délicieuse silhouette que celle de 
Mlle de Bray lorsqu'elle nous apparaît, au 
deuxième acte, vêtue d'une robe d'après- 
midi! Cette robe est en mousseline de 
soie rose, le corsage et le devant de la 
jupe sont brodés dé cerises cl do feuilles 
ton sur ton. Sur cette robe, une va­
gue et longue jaquette de lussor même 
ton, bordée dans le bas de taffetas noir 
et rebordée de tons anciens, col-chûlc 
noir, doublure de mousseline noire égale­
ment, tout est du plus charmant effet.

Au quatrième acte, nous revoyons 
Mlle Yvonne de Bray dans une robe du 
matin en tussor tilleul, jupe très simple, 
blouse de mousseline même teinle sur
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Les ffttes de Jeanne d’Arc à Orléans
Orléans..— Doux jiiillo femmes ont

manifesté cet après-midi, à ivois heures, de­
vant la préfecture eu'faveur du maintien dos 
fêtes traditiomiellos de .icanne d’Arc. _

Le ])réfct étaiit absout, on a retusé de re­
cevoir uno délégation' dés manifestantes ; 
une protestation contre cq procédé été 
communiquée à la -prcsècet une pétition 
adressée au préfét.

liU foule est rostéo calme. Il n'j’ a pa.s eu 
d’incident.

I-:<l(iii>a?c eu grîîYC

Marseille. — Suivant à peu do jours 
d’intervalle rexomplc ffu Porluqal et du 
Satjhalien, l’équipage du courrier postal d’A- 
iaccio, Corle, au momointtdc: lever l'ancre, a

d'œuvre, et il ne sort de chez Béchoff- 
David que des chefs-d’œuvre. Je le répète, 
c’est un nouveau et très grand succès, 
unanimement constaté, pour les heureux 
couturiers de la place Vendôme.

Qui pouvait couronner un si joli édifice, 
qui pouvait coiffer la jeune et charmante 
tète de la délicieuse Marcelle, sinon 
LcAvis, dont, chaque chapeau est un 
poème de grâce, d’esprit et d’audace 
heureuse.

C'est à lui, et à lui seul, que devait re­
venir l'honneur de terminer et’ de par­
faire la parure de la délicieuse artiste. 
Il a été à la hauteur de sa tâche et de sa 
réputation.

Au premier acte, il a créé pour Mlle 
de Bray un large chapeau de paille ai­
grette de noir.

Au quatrième acte., -elle porte un cha­
peau du matin, simple et inédit, très lé­
gèrement retroussé sur le côté et qui a 
pour toute garniture une aile blanche.

C'est ravissant, et on sc rend compte 
que les Barisiennes sont aux trois quarts 
sûres de leur succès et dc_ leur beauté 
lorsqu’elles confient à Lewis, ce maître 
incontesté de l'art du chapeau, le soin de 
faire valoir l'éclat de leurs yeux, de leur 
teint et de leur chevelure.

Ghenya.

transparent do tulle à pois bleus, cor­
sage légèrement, soulaché, jaqucllc très 
droite fermée par de boutons de jais, 
col noir d'un genre tout à.fait inédit.

Je me garderai bien do choisir entre 
ces deux toilettes et do vous désigner la 
plus jolie. On lie compare pas dcschets-

X a u d e v îllc  : Prômiéi’O représeniaUon de
l.'Ex, comédie on quatre actes de M. Léon
Gandillot.

M. Léon Gandillot est un observateur | 
très fin qui appartient à l'école des pes­
simistes gais, il fait de violentes satires 
avec belle humeur et trace avec une 
verve impitoyable les portraits les plus 
amusants de ses contemporains. Cette 
disposition d’esprit, qui relève la gaieté 
d’une pointe d'amertume, lui inspira des 
pièces souvent remarquables, jamais in- 
diff'ércntes et dont quelques-unes attei­
gnirent à la maîtrise. L a_ nouvelle co­
médie que représentait hier le théâtre 
du Vaudeville n’est, certes, point la 
meilleure œuvre do M. Léon Gandillot, 
mais elle est pleine de traits aigus, de 
remarques spirituelles et profondes, et 
Faction, menée avec un peu d'indolence, 
sc ramasse, parfois, en des scènes d’un 
relief vigoureux.

L'héroïne de la pièce, colle qu'on appelle 
familièrement « l’ex », c’est l’ancienne 
maîtresse. L'ancienne maîtresse joue un 
rôle impoiTant dans le théâtre contem­
porain. Les autours dramatiques se plu­
rent d ordinaire à la présenter comme 
Fantagoniste, la rivale, l'ennemie du 
bonheur conjugal. M. Léon Gandillot 
renouvelle complètement son emploi : il 
en fait l’ange gardien du foyer domesti­
que. Elle no menace plus les ménages; 
elle les consolide. Et en même temps, 
en face de cette maîtresse si genti­
ment édifiante, il pose le personnage 
d’une jeune mariée d’allures très libres 
et de tenue équivoque, de sorte que la 
courlisanc garde le ton d'une excellente 
bourgeoise, et la bourgeoise les maniè­
res d’une courtisane. Mais les barrières 
qui séparaient les classes sociales sont 
dovemics si fivigiles que l invention do 
M.- Léon Gandillot a peut-être plus que 
l’agrément d’un paradoxe. Au reste, 
la désinvolture de Mme Maurice Du- 
bourg— nous l’apprendrons plus tard 
— a la cause la plus honnête qui soit : la 
jeune femme est jalouse, et si elle sc 
donne des airs de cocodelte, c’est par 
dépit amoureux et pour stimuler l'ar­
deur de son époux dont elle sait la ré­
cente. liaison avec la comédienne R,enée.

La conquête d’un mari par sa femme 
légitime serait le thème d un vau­
deville anodin et peu original, si Fau­
teur de \ E x  n'avait trouvé, dans cette 
intrigue innocente, le prétexte de pi­
quants tableaux de mœurs et l'occasion 
de jolies études de caractères. Le pre­
mier acte nous inoulrc, dans toute sa 
respectabilité, une fête intime dans le 
demi-monde ; Mlle Renée . icçoit les 
amis, — les amis de son ancien aiiiariL, 
qui se préoccupent, avec plus ou niuiiis

de désintéressement, de soh avenir, 
Les uns mêlent à leur sollicitude 
des ambitions de candidats ; le seul 
goût de la régularité engage les au­
tres à presser Renée de fixer sa vie en 
choisissant un successeur à Dubourg. Ils 
ont avec la comédienne des habitudes de 
camaraderie qu'il leur coûterait de rom­
pre. mais auxquelles le décorum, tel 
qu'ils le conçoivent, les contraindrait de 
renoncer s'ils devaicntêlre les hôtes d'une 
demoiselle. C'est au milieu de ces sages 
controvcYsesi quasi matrimoniales qu'ar­
rive Dubourg. Le pauvre garçon n’a point 
l'apparence d'un viveur. Une rapide es­
carmouche révèle à Renée qu’elle n a 
gai’dé sur son ancien amant aucun pou­
voir. Les plus savants décolletages le 
laissent indifférent. Ce n'est pas le sou­
venir des ivresses d'antan qui' le ra­
mène chez son « ex », mais le besoin 
d'ouvrir son cœur. Il veut épancher sa 
peine et, au besoin, recevoir des conseils. 
Mlle Renée, qui connaît aussi bien les 
femmes que les hommes, fait à son élève 
improvisé un cours de séduction pra­
tique dont les effets vont exactement à 
l’encontre du dessein poursuivi. Il est 
vrai que Dubourg, peu perspicace de sa 
nature, lui a fourni des éléments d’infor­
mation inexacts. Convaincue que Mar­
celle n’aime point son mari, elle engage 
celui-ci à tonifier l’indifférence de sa 
femme en la rendant jalouse.

C’est précisément l'opposé du traite­
ment qui eût été convenable. Néanmoins 
le plan est suivi avec méthode. II y a à 
Paris un hôtel somptueux qu'il est de 
mode de' visiter parce qu’il fut la de­
meure d’une petite dame morte tragique­
ment. Le monde et le demi-monde s’y 
rendent en pèlerinage pour y communier 
dans le snobisme. C’est là que, grâce aux 
soins de Maurice, Marcelle et Renée se ren­
contrent par hasard. Mme Dubourg, qui 
voit dans cette démarche une sorte de 
provocation, n’hésite point à attaquer 
l’ennemie ouvertement. La scène, si peu 
vraisemblable qu’elle soit, a plu par la 
vivacité du ton et l’esprit du dialogue. 
La dispute d’Adrienne Lecouvreur et 
de la princesse de Bouillon ne laisse ja­
mais la curiosité indifférente. La pre­
mière conséquence du conflit si ingé­
nieusement combine est d’exaspérer les 
soupçons de Mme Dubourg qui, par ven­
geance, décide de se rendre, tout de go 
chez le plus dangereux de ses flirts, l’a­
venturier Guernol.

Ce Guernol, qui ambitionne de con­
quérir Marcelle, fut jadis, au temps du 
règne de Maurice, l’amant secret de 
Renée. M. Leon Gandillot a consacré 
tout un acte, qui n'a pas paru indispen­
sable — le troisième — à nous présen­
ter ce peiAsonnage. On apprend ainsi, 
par les aveux q u ’ il fait à Renée, 
sa q’nalilé véritable : Guernol est un in­
trigant dont la séduction est une entre­
prise, et qui s’applique froidement à 
compromettre Mme Dubourg afin de la 
conduire au divorce, puis à un mariage 
sur lequel il compte pour arranger ses 
aff'aires.^On juge de la surprise et de la 
joie qu'éprouve l'aigrefin quand il voit 
entrer inopinémentchez lui la proie tant 
convoitée. Mais lasensibîlité de Marcelle 
n’est pas aussi prête que son esprit à 
accueillir les bonnes grâces de Guernol. 
Elle payerait cher tout de meme son au­
dacieuse équipée, si Renée n'arrivait à 
temps pour la protéger. C’est encore la 
comédienne — devenue un ange g-ardien 
clairvoyant'— qui la réconcilie bientôt 
avec son. mari en les éclairant l’un et 
l’autre sur leurs sentiments véritables.

Mme Jeanne Rolly a interprété supé­
rieurement le rôle de cette demi-mon­
daine qui s’institue la providence béné­
vole de l’amour conjugal. Elle y montra 
ses charmantes qualités de finesse et 
d’émotion. On a goûté l’espièglerie et la 
grâce de Mlle Yvonne de Bray dans le 
personnage de Marcelle. M. Gauthier a 
exprimé drôlement la veulerie de cet 
amoureux comique qu’est Maurice Du­
bourg, et M. Lérand composa avec son 
autorité habituelle l'amusante silhouette 
d'un vieux beau qui connaît les usages 
du demi-monde. M. Mauloy fut un Gucr- 
nol un peu mélodramatique et M. Lé­
vesque un jeune viveur un peu vaudevil- 
Icsque. M. Joffre, Mmes Lola Noyr et 

j Ellen-Andrée ont été excellents.
Francis Chevassu.

COURRIER DES THÉÂTRES
A u jo u rd ’hu i :

Pcsjardins, Bernard, Desfontaines, Vai’s:as, 
Joubé, Mmes Barjac, Albane, de Pouzols, 
Imcc Colas, Barsange),

Orchestre Colonne.
—  Aux V arié tés , à 9 heures précises, 295® re- ' 

)résentation du liai (MM. Brasseur,Guy,]\lax 
Dearly, Prince, Nuinès, Moricey, Simon, 
(‘etit, etc., Mmes Marcelle Lender, Amélie 
Diéterle, etc., et Mlle Lantelmc dans le rôle de 
Marthe Bourdier). — A 11 heures, au 3® acte, 
la Réception officielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par Un mari 
trop malin (Mlles Chapelas, Harnold,. MM. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

—  Au T h é â tre  lyrique m unicipal (G a îté ), à  
8 h. 1/4, la Favorite vMmes Delna, Iverhouan, 
]\IM. Aiïre, Boulogne, Albêrti, Chacon).

—  A la Renaissance, à 8 h. 3/4, le Scandale 
MM. Lucien Guitry, André Duhosc, Pierre 
Magnier, Mmes Berthe Bady, Marie Samary, 
Jeanne Desclos).

—  Au th éâtre  Réjane. à8h.3/4, l ’Impératrice ’ 
(Mme Réjane, MM. do Max, Signoret, Du­
quesne).

— Au th éâ tre  M ichel, à 8 h. 3/4, la Cloison, 
la Paix des ménarjes (Mlle Fanny Aubol) ; 
Monsieur Sainl-Christophe, professeur de chi­
nois (MM. Harry Baur, Bnrguet, Mmes Mar-^ 
gel, Lntzi) ; L’Apache (Mlle Trouhanowaf AL' 
Franck) ; Chose promise (Mme Rosni-Derys,“  
M. Burguet).

—  Aux Capucines, première représentation 
de : y  a une suite ! comédie en un acte de M. 
Marcel Bourdonneau. Distribution :

Valentine d'Ormesson Mmes Destrelle * '
Marguerite Mérindol
Fernières MM. Prad .
Roger de Labrousse Blanche
Et 27® représentation d'Afgar ou les loisirs 

andalous pour les représehtations de Mlle 
Âlarguerite Deval.

On commencera à 9 heures, par Petite ta­
che, pièce en un acte.

— Au th éâ tre  du G rand-Guignol, â 9 heures, 
la Grande Mort, le Bec de gaz, le Délégué de 
la 3® section, le Jeu de l ’amour et des beaux- 
arts, Ce bon docteur.

—  Au th éâ tre  des Arts, â 4 heures (pour 
fêter le succès des Possédés, la pièce de M. 
Lenormand), Matinée de gala ;

Causerie do AT. fùmcst Gaubort sur « les Pos­
sédés de la chimère ». Auditions poéliqucs et 
musicales de MM. Silvain, de la Comédie-Fran­
çaise; de Max, Duree, Gorde, Dublin, Mlles Oé- 
cilo AVinsback, Mancini, Marisa, Mudocci, Bella 
Ed^val'ds. On entendra des poèmes de A'iilon, 
Raimbaud, Verlaine. Baudelaire, etc... Mlle Emmy 
Lynn dira en anglais des poèmes do Swinburne 
et des poésies de Keats, traduites par la mar­
quise de Clermont-Tonnerre. De nouvelles danses 
gTOCcmcs seront dansées par Ailles G. Noëll cl 
Myrtnis en fin de spectacle.
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Ce soir :

A la Comédie- Royale, â 9 heures, répétition 
générale de : le Roman chez la postière, revue 
en un acte do B ip; Et ni vu ni connu, comé­
die en trois actes de AI. Georges Feydeau.

Demain, première représentation.

—  Au th éâ tre  de l'Apoiio , â 9 heures précises, 
première représentation de la Veuve joyeuse, 
opérette en trois actes d'après Aleilhac, livret 
de AIAI. Victor Léon et Léo Stein, musique 
de AI. Franz Lehar. Distribution :

Missi 
Nadia 
Manon 
Praskovia 
Olga 
Sylvia

Ce soir sera reçu le service de seconde de 
VEx, le nouveau*gr^R^ succès duYaudeville.

H ie r :

L'assemblée générale des sociétaires pour 
l ’approbation des comptes de l’exercice 1908 
a tenue hier à la Comédie-Française, sous ' 
la présidence de AI. Jules Claretie. Elle avait 
été précédée d’une séance du Comité d’admi- ' 
nistration. ‘

Après avoir salué la mémoire de Aime Fa- - • 
vart, de Goquelin aîné et de Coquelin cadet,
AI. Jules Claretie a exposé les résultats de 
l ’exercice 1908. Ces résultats peuvent se résu­
mer ainsi :

Après versement de 43,950 francs (soit <, 
10 0/0 des bénéfices nets) â la réserve, 10,000 . 
francs pour les réparations, uno demi-part 
statutairement mise en caisse, le partage a 
donné 18,000 francs par part entière de socic-, . 
taire.

AI. Grand, rapporteur de la commission, 
des comptes, avait lu auparavant son rap­
port. vScs conclusions ont été adoptées à 
i ’unanimitc.

L ’assemblée a décidé également de ra­
cheter, à litre exceptionnel et selon le désir'" 
de l ’artiste, la représentation de retraite do 
AImo Alullor.

----------.i,...........-
Hier sc sont réunies dans le foyer public, à 

rOpéra-Comique, plusieurs personnalités pa­
risiennes qui, de concert avec des delègues 
du Conseil municipal de Boulogne, ont dé­
cidé de former un comité en vue de l ’érec­
tion d’uii monument à Coquelin aîné et à 
Coquelin cadet, dans leur ville natale.

Nous tiendrons nos lecteurs au courant.

Miss Constance Drover 
Mmes Thérèse Cernay 

Breska 
Tandon 
Ilarietty 
Col lys

pbpoff MM- Féli'x Galipaux
Le prince Danilo Dcfreyn
Camille do Coutançon Soudieux
Figg Victor Henry
D’Estillac Casclla
Don Le rida Saidreau

Les autres ■ ‘des par MM. Liesse, Emile René, 
Paul Dop, Marcos.

L’entrée du public sera suspendue aussitôt lo 
rideau levé.

— n l'O péra , â S heures, Dalila .Aille
Charbonncl, AIAI. Franz, Noté, Cerdan, I.e- 
quien, Rcvol, Gouguet); Jamtte Ailles Zaïn- 
belii, Sirède, AIAI. 8laals, Girodier. C. Berge).

—  A la C o .T iédie-Francaise , à 8 h. 3/4, Modes­
tie, comédie en un acte, en prose, de Al.’ Paul 
Hervieu (AIAI. Dessonnes, Paul Numa, Aille 
Provost); Connnis-toi, pièce en trois actés, 
en prose, de AT. l ’anl llm-vicn (AIAI. Le Tfargy, 
Rtiphaël Dnllo.s, Dchclly, Georges Grand, 
Aimes Barlet, Lecontc).

—  A l'O p éra -C o m iq u e , à  R h e u re s , Manon 
(Alln(^ A la rg n m -ilc  C a rré ,  ALM . E d . C lé m e n t ,  
A l la r d ,  I ) i 'l \- ( iy c ).

— A l ’Odéon. à 0  heure .? , Beethoven ( M M .

Les trois nouvelles pièces ajoutées, hier, par 
lo théâtre Alichel, à Monsieur de Saint-Chris­
tophe, professeur deaihinois ont paru aussi 
varices qu’intéressantes. Aille Trouhanowa 
a obtenu un succès d’enthousiasme, non seule­
ment comme danseuse, mais aussi comme co­
médienne, dans Z’Apac/te, le mimodrame de AL 
Paul Franck. Son épouvante donne le frisson, 
tandis que sa gavotte est d’une grâce exquise.
AI. Paul Franck a été un cambrioleur extraor­
dinaire. Une fois do plus, la comédie de Aime 
Alarni, Chose promise, a été le régal des déli­
cats. Le brillant écrivain a trouve en Aime 
Rosni-Dcrys et AI. Henry Burguet deux iu-..., 
terprètes tout â fait remarquahlcB.

Aille Yetta ofi’rait à l ’élégant public du , . 
théâtre Alichci une série de danses exoti­
ques dans l ’Invocation à Boudha ; elle y est 
fort intéressante, et la musique de Al. Léon 
Alorcau qui- l ’accompagne, ardente et origi­
nale, a beaucoup plu.

Voilà un programme qui permettra de mon­
ter tout à l'aise une comédie en deux actes' 
de AI. Romain Coolus ; Effets d'optique et 
ropérette de AI. Alichel Carré, musique dcAL *: 
Georges Alenicr, intitulée le Premierpas.

A
Les salons mondains ont fait cet hiver un 

tel succès à la revue : En plein vol, que scs 
excellents interprètes, AI. et Aime Fernand 
Dopas, ont demandé à leur spirituel auteur, 
AI. Dominique Bonnaud, de leur en faire une 
nouvelle afin de finir la saison aussi brillam­
ment qu’ils l ’avaient commencée. Avant de 
commencer le tour des salons, cette nouvelle 
revue, intitulée Dernière levée, sera offerte 
aux habitués du théâtre Alichel en première - 
représentation et à bureaux ouverts, le jeudi 
6 mai, â quatre heures et demie. Ce sera la ■■ 
seule matinée publique que AI. et Mme Fer-, 
nand Dopas en donneront. Ailles Chasles, 
Aleunier et liOzeron, de l ’Opéra, dans des 
danses nouvelles, ainsi que AI. Dominique .. 
Bonnaud, figureront également au program­
me. C’est assez dire que ce sera là un spec­
tacle de choix. On peut louer dès aujourd’hui.

Le Nouveau Théâtre d’Art donnera dans 
quelques jours la première représentation, 
d’une pièce de AI. Gaston Béraud : Vers la 
gloire. A cc sujet, l ’auteur nous écrivait hier :

Paris, 27 avril 1909.
Monsieur,

Pour couper court à un bruit ridicule qui met 
on cause do hautes personnalités féminines de la 
littérature, .io me permets de-faire appel 'à l’obli- 
‘-'-eantc hospilalitc du Figaro pour affirmer pu- 
bliqucment-f|uc ma pièce. Vers la gloire, en ré- 
priition au Nouveau Théâtre d’Art, n’est que lo 
développement de cette idée exprimée bien avant 
moi par Mme do Staël : « Pour une femme, la 
gloire ne peut être que lo deuil éclatant de son 
bonheur ».

Avec mes remerciements et l’expression de ma 
gratitude, veuillez agréer, monsieur, l’assurance 
de ma.considération la plus distinguée.

Gaston Bér.\ud,

Demain :

La matinée des Trente Ans de théâtre do­
main, au Trocadéro (5 fr., 3 fr., 2 fr., 1 fr.), 
avec lo concours des artistes de la Comédie- 
Française et do Aimes Judic et Jeanne Gra- 
nier, commencera exactement à deux heures 
et sera donnée dans l’ordre suivant : 1® A 
quoi révent les jeunes fûtes ; 2® Fables et Poe- • 
sics do La Fontaine, Florian, Alusset, Victor 
Hugo, Leconte de Lisle, Désaugiers, Bornier, 
Al[)honsc Dandol, Alanuel, Nadaud ; 3" les ■ 
«FemmcsdansAlolière»,pr cédées de la notii;e. 
de AI. Jule.s Claretie ; 4" les Refrains d’autre- .v 
fois, par Aime Judic ; 5® Gros chagrins, par 
Jeanne Granier; 6® Chansons, par AIAI. Fursy 
et Dominique Bonnaud ; 7® scèn'e de la Revue 
des Folies-Bergère.

Richard Camr de JJon et le Mariage cxlra- 
vaga.nl h;ront demain l'afliclie du Ehéâlrc du 
.Jartlin (racclimaiation, eu malinéc.

1 liiuanclic, an même Ihcàfro, ]*aillasse et 
le.'i .Xfjces de JraniieUc. Bimanclie également,- 
au kios(|ue de la mnsiqui', à Irois lienres,: 
pr.'iuier eoneerl d'hannnniç. Tous les jours,

[i Ç '

i.fîl
! !'iï'î

;
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cle'dix heures à midi, et de deux lieures à six 
heures, exhibition des 300 nains dans le 
Royaume de Lilliput.

M. Robin fixe à demain jeudi la répétition 
générale du spectacle de réouverture du Tré- 
léau Royal.

, Au jo u r  le Jo u r :

Le prix des places do la belle renrésenta- 
tiôn de retraite de Mlle Adeline Dudlay (mer­
credi 5 mai) à la Comédie-Française a été 
établi comme il suit :

Deuxièmes loges découvertes, parterre, 25 francs
' la jîlace.

• Deuxièmes loges de côte. 20 fr.; fauteuils des8*  lo g é s (l"  rang), 15 fr.: troisièmes loges et avant- 
scènes, 12 fr.; fauteuils des 3* loges (2* et 3® rangs), 
10 francs la place.

Troisième galerie, stalles de 4“ loges, fauteuils 
de quatrième galerie, 5 francs la place. 

Amphithéâtre, 3 francs la place.

/ -^Ille Adeline Dudlay jouera à sa représen- 
■' talion cTadieux, à la Comédie-Française, le 

quatrième acte d'Horace. Il nous paraît in­
téressant de reproduire à cette occasion 

^ llopinion de Francisque Sarcey sur l ’inter-
o.. prctation d_u rôle de Camille par Mlle Adc 

linUne Dudlay :
Ceux-qui .ont vu l'autre jour l’JTorace de Cor- 

neillé à la Comédie ont dû s’en retourner con-
ténts. Camille-est assurément le meilleur rôle de 
Mlle-Dudlay.-Je-ne crains pas. de dire ■ qu’elle y 
est admirable et qu'il ne lui manque.'pour faire 
COUrif tout'Paris, que d’etrb à la.mode. Elle eût 
cpnquis tous les sufl'rages au dix-septième siècle 
où Ton tenait compte à une actrice travaillant 
dans- le tragique de l’étude approfondie quelle 
ayai-t faite du-rôle, de la correction irréprocha­
ble de sa diction,.de la noblesse de ses attitu­
des et de.ses gestes, de Part avec lequel elle 
variait les nuances de son débit.
. On préfère aujourd’hui un cri brutalenient 
“lOuissé, un geste violent, une mimique grossière. 
<lt cependant, telle est la puissance d’un jeu so­

bre, savant et harmonieux, qu’après le quatrième 
acte toute la salle a rappelc Mlle Dudlay avec 
transport et Jui a fait une. o.vation personnelle.

Si je n’adresse point de critiques a l’éminente 
artiste dans ce rôle, c’est qu'elle y  est 'parfaite.

E

lei-

Lcqjvôchain spectacle à l ’Opéra-Comique. 
MrpHil, ■ conte musical en deux parties, 

de MM. Ernest Garnier et A. Villeroy, musi- 
(|üe de M. Ernest Garnier, sera interprété 
comme il suit, à l'Opéra-Comiquo :

Üacchia 
• Cleo
Irc jeune fille 
.'2.':jeune fille 
ILdas

-PJ•9bu■lqs>̂  i ■ •
I,e grand prêtre

, Le Cœur du moulin, poème lyrique en deux 
actes de M. Maurice Magre, musique de 
M. Déodat de Séverac,aura cette distribution ;

Mmes Marguerite Carré 
Ganteri 
Brphl.y

Mmes Nelly Martyl
Cébron-Norbens 

‘ Brôhly 
Paye

.Ilerlcroy.
MM. Léon Beylo 

. - Delvoye 
Blancàrd

, Marie .
Louison
Laimère

‘ ,La fée des.rondes 
La fée du blé 

,  Jacques 
Le mendiant 
Le meunier 

■ Pierre 
Le Geux Noël 
Un vendangeur

MM,

Tey.tc 
Ganteri 
Jean Périer. 
Cazeneuve 
Azéma
de Poumayrac
Payan
Vaurs

annoncions, il y
signe

trois jours, que 
TOpéra-Comique

. Notfs
M .. Nivelle avait 
pour les représentations do la Flûte enchan- 

;ieç._ Lu distribution complète de l’ouvrage de 
Mo'zar.t sera la suivante :

.Pamiha
La réine de la nuit 

.papagéna
' ■ '•» I U ■
Les trois dames

Papagénb
Tamino.
Sarastro
Monostatos

Mmes Marguerite Carré
Korsotî 
Mathieu-Lutz 

Y  Brohly 
■ Heilbronner 
. .lurand

MM. Fugère
Clément
Nivette
Cazeneuve

.;Les trois prêtres 

Les 2 hommes cuirassés 

Les trois esclaves

 ̂ do Poumayrac
. Azéma 
( Vaurs

Lucazeau, Payan
(J Dousset

■ Les trois, garçons 

L'orchestre sera dirigé par ]\I. Rulhmann.

, Dumontier 
( Eloi
( de Poumayrac 
i Teyto 
( Viilette

,. ..-1

Eli .mémo temps qu'il affiche pour domain 
jeudi -la dernière d'une magnifique série de 
représentations do i'Aif/lon, et pour tous 
les autres jours de la semaine, la Dame aux 
camélias, le théâtre Sarah-Bernhardt pré- 

.parc pour la semaine prochaine une brillante 

.reprise de la Tosca, l’un des plus beaux dra­
mes de Victorien Sardou. Mme Sarah Bern- 
hardt reprendra le rôle de Floria Tosca, une 
des plus passionnantes créations de sa ma­
gnifique-carrière.

Il y a-plusieurs années déjà que la Tosca 
n'.a Y>as été jouée. Tous les Parisiens vou­
dront voir oii revoir ce drame puissant et 
son incomparable créatrice.

Ce soir, la Dame aux camélias, avec Mme 
, Sarah Bernhardt dans le rôle de Marguerite 
Gaüticr.

Lundi prochain 3 mai commencera, au 
• - Conservatoire, le concours triennal pour le 
■■ prix: Loüis-Diémer. Ce concours est ouvert 

entre les lauréats des classes de piano (hom­

mes) du Conservatoire qui ont obtenu le pre­
mier prix de 1899 à 1908.

Le concours comprend deux séances : la 
première sera consacrée à l ’exécution par 
tous les concurrents do deux morceaux im­
posés :

a) Sonate (op. 57), Beethoven.
b) Etudes symphoniques (op. 1.3), .Schumann.
Dans la seconde séance, les concurrents 

exécuteront quatre morceaux choisis par eux- 
mêmes.

Les concurrents seront les suivants :

.Avantrscènes des premières loges, fauteuils 
d’oi-chestré, fauteuils de balcon rang),50 francs 
la place.

, Fauteuils de balcon (2® et 3* rangs), avant- 
scènes des deuxièmes loges, premières loges, bai- 

' gnoires, 40 francs la place.
Deuxièmes loges de face, 30 francs la place.■r\ __î 1__  ̂ ■_- - J» __ _L ___ X - — CiC r _

1. M. Nat, premier prix de piano en 1907.
2. M. Pintel, premier prix de piano en 1900.
3. M. Trillat, premier prix de piano en 1908.
4. M. Coye, premier prix de piano en 1907. 
'  de Franemesnil 

en 1905.
(1. M. Frey, premier prix de piano en 190(5.
7. M. Garés, premier prix de piano en 1902, 

mention honorable au concours Diémer en 1906.
8. M. Lortat-Jacob, premier prix de piano en 

1901.

, MM. Isola frères invitent la presse à venir 
écouter, après-demain vendredi en matinée, 
les jeunes acteurs du théâtre iJuirinal, à 
Rome. Ils interpréteront Lucie de Lammer- 
moor, et rien no sera plus curieux que d’en­
tendre l ’ouvrage célèbre interprété, comme 
par de vrais chanteurs, par des enfants de 
douze à seize ans.

Jeudis et dimanches, après la promenade 
aux Champs-Elysées, grands et petits s’en 
vont à 3 heures, au théâtre Femina, applau­
dir Malbrough revient de guerre. Tous applau­
dissent avec bonheur le ballet des (.Hoches 
de Pâques, le duo de la Grîsettc et du Chi- 
card, les fables de La Fontaine, etc., etc... 
Et c’est un vrai plaisir que d’entendre les 
joyeux éclats de rire du public des Matinées 
pour la Jeunesse.

Le nouveau spectacle de la Comédie- 
Royale. Nous recevons de M. Rip le spirituel 
billet que voici :

Cher monsieur Basset,
Vous me demandez fort aimablement des ren­

seignements sur ma revue de la Comédie-Royale, 
le Itoman chez la postière.

Hélas ! Je suis furieux. M. Caen, le directeur 
de ce coquet théâtre, a monté mon œuvre d’uno 
façon sordide : je n’ai même pas une troupe 
d’Anglaises ! Et on m’a coupé le ballet des roses- 
])ompon et le défilé des protozoaires ? Privée 
des éléments de succès habituels, celte revue 
réussira-t-elle ?

J’en doute... bien que ses interprètes, Mlle 
Emilienne Franville et M. Paul Ardot, disent 
les couplets avec tant d’esprit qu’à les entendre 
je me figure que c’est moi qui en ai.

Cordialement à vous.
R ip .

A
Cédant à de nombreuses sollicitations, 

M. jMaurice Lefevre reprendra une série nou­
velle do ses matinées-causeries sur la Chan­
son, mardi prochain, à la Comédie-Royale, 
î 5, rue Caumartin, à (juatre heheures do l’après- 
midi. I.a première série comprendra les fa­
meuses « Chansons en crinoline » avec la si 
spirituelle Mily Meyer et M. Trévillo, du 
théâtre Réjane.

Ün peut louer dès maintenant.

Nous avons annoncé que M. Georges Cle­
menceau avait autorisé M. Charles Pons à 
écrire la musique du Voile du bonheur. Le 
môme compositeur vient de terminer la par­
tition de les Contes de Perrault, ballet pan­
tomime en deux tableaux, de M. Bcrtol- 
Graivil.

Mlle Rosalia Lambrecht vient de rentrer 
à Paris après un long séjour en Russie. M. 
Félix Lagrange a décidé la charmante di- 
volle à chanter de nouveau la Mascotte, dés 
la semaine prochaine, au Trianon-Lyri(|uè.

Le théâtre Molière fixe à après-demain 
vendredi la répétition générale de : Non, elle 
n’est pas coupable, la pièce nouvelle en cinq 
actes de ^I. Georges Darien.. ., . ,

De Nice
Avant-hier soir, au Casino municipal deNice, 

a eu lieu un grand concert consacré aux œu­
vres de M. Louis Lombard de Trevano. On 
sait la grande science musicale de l’émi­
nent compositeur, si vivement appréciée des 
connaisseurs et des diletlanti. M. Lombard 
a bien voulu faire entendre au nombreux 
public qui se pressait dans le vaste hall du 
Casino plusieurs fragments d’œuvres or­
chestrales très remarquables et de son 
opéra, Errisinola, qui fut joué il y a deux 
ans dans la salle de théâtre de son ma­
gnifique château de Lugano. On a chaleu­
reusement accueilli le maître ainsi (|ue Mlle 
Lilian Grenville, la brillante cantatrice si 
fêtée au cours de la saison en Italie et à 
Nice et qui a retrouvé son succès habituel en 
chantant plusieurs morceaux de l'opéra Erri­
sinola. Grâce aux l’êtes présidentielles et au 
beau temps, la saison se prolonge d’une 
façon exceptionnelle; jamais on n’avait vu 
pareille aflluenco à cette époque.

Une lettre de notre correspondant bruxel­
lois, retardée par un accident postal, nous 
signalait l ’énorme succès obtenu par M. de 
Féraudy, au théâtre du Parc, dans le Marché, 
qu’on entendait à Bruxelles pour la première 
fois et que M. Bernstein a récrit depuis la pre­
mière représentation do cette comédie au théâ­
tre .Antoine. Impossible de donner une illusion 
plus complète de la vérité, nous écidt notre cor- 
respontlant, (|uo celle donnée par M. do Féraudy 
dans le personnage du maiiuignon-, par­
venu et gauche, égaré, avec son amour ar­
dent et presque ingénu, dans un milieu do 
perversité élégante et cultivée. 11 fait un per­
sonnage douloureusement sympathique, à

5. M̂  de Franemesnil, premier prix de piano

la fin, du « ver do terre amoureux d’une 
étoile » dédaigMienso, et le public a salué 
ce très grana artiste d’une série d'ovalions 
auxquelles M. do Féraudy a galamment as­
socié son entourage, notamment Mmes Ra­
phaël Osborne et Feriel. C’est non seule­
ment le comédien hors de pair, c'est aussi 
le spirituel auteur dramatique qu’ont ap­
plaudi les Bruxellois, après le Marché, dans 
Quart de soupir, où M. do Féraudy a écrit, 
on le sait, pour lui-même, un rôle d’amou­
reux, cette fois supérieur à sa condition 
c'est-à-dire de garçon de café qui a des let­
tres et de jolis talents de société. L ’éminent 
sociétaire do la Comédie-Française, joliment 
secondé par Mlle Betty Daussmond dans cette 
amusante fantaisie de son cru, y a été déli­
cieux de verve discrète et malicieuse.

Pendant le même temps, ]M. Huguenet, 
au théâtre des Galeries, s'essayait dans 
l'Ami Fritz, qu’il n'a pas encore joué à la 
Comédie-Française, comme il avait fait 
une répétition générale de Tartuffe sur la 
même scène. I.e Fritz de M. Huguenet, 
bien qu’il ne soit pas identique à celui de la 
création de Febvre, ne réserve jias de sur­
prise au public parisien. Celui-ci s'attend à 
la bonhomie quasi candide, à l ’espèce de 
plantureuse et idyllique fraîcheur d’accent 
queM. Huguenet a apportées à Bruxelles dans 
1 interprétation do l ’œuvre charnianto d’Erk- 
mann-Chatrian.

Le public, au théâtre des Galeries, a été 
ravi mais pas étonné, non plus, de cette ex­
quise interprétation : M. Huguenet nous a 
tant habitués à le trouver parfait qu’on 
savoure d'avance le plaisir qu'il nous va 
faire.

SPECTACLES k  CONCERTS
Aujourd’hui
Université des Annales, 51, rue Saint-

Georges, à 5 heures : « Czardas : .\u pays
des Tziganes », conférence par M. Jean Riche- 
pin, de l’Académie française, avec le concours 
de Mlle Trouhanowa et de M. Paul Franck.

Au Nouveau-Cirque de larueSaint-Honoré, 
matinée à 2 h. 1 2 , avec de nouveaux dé­
buts, la rentrée de Foottit et Chocolat, et 
Cocoriguelte, la nouvelle fantaisie comiipie 
et nautique.

Ce soir :
Aux Folies-Bergère, à 8 h. 3/4 précises, 

la Revue des Folies-Bergère, 22 tableaux, 800 
costumes (miss Campton et Marie Marville, le 
ténor Salvator Romagno, les Schwartz, Clau- 
dius, Pougaud, iSIaurel et ^lorton). (La Pre­
mière Entente cordiale. Les Châteaux de la 
Loire, La Grève des P. T. T.). Le plus grand 
succès de la saison.

— A l’Olympia, à 8 h. 1/2, Paris-Singeries, 
revue à grand spectacle en 18 tableaux de MM. 
^lax Dearly et Maurice Millot (le Pays des 
singes ; Match d’un train et d’une auto ; le 
Palais des contes et le Mariage de Ceiidril- 
lon). IMiss Ethel Levey, ailles Idette Brémon- 
val, Lucy Relly, etc., MM. Vilbert, Max- 
IMorel, (jibard, Darcet, Resse, etc., les 18 
Miniatures Boys, et... « [Monsieur, et Ma­
dame X... à tandem», the event of lhe season. 
Partie d’attractions et ballet.

A ,1a Scala, Lanthenay, Dickson, Fer- 
rcal, Derminy, J. Oryan, Fréjol, E. Janney, 
Dufleuvç, le Coup de corne ; Fleurissez-vous !

— A Parisiana, à 9 heures, la Veuve Soyeuse. 
(Mmes Hélène Gondy, Mary-Hett, ]\I. Frey) ; 
Etrange aventure (Mme Mary-Hett, MM, 
Daout, Honoré, Adam, Garnier).

— Au Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/2, attrac­
tions nouvelles; Foottit et Chocolat; à 10 h. 1 /i
CocoriqiteU-e, fantaisie comique et nautique.

— A la <'Lune Rousse », 86, boulevard de 
Clichy (téléph. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blès), à 9 h. 1/2, Chacun sa botte, revue en un 
acte eten vers,deDominique Bonnaud et Numa 
Blès, jouée par Lucy Pezet, Antoine Ijaulï, 
Georges Charton, etc. L ’Epopée, de Caran 
d’Ache, présentée par Numa Blès; Ici l'on 
tance, revue en un acte, jouée par Lucy Pe­
zet, G. Charton, A. Lauff, E. Deary, Numa 
Blès, etc.

—Au «Diable au Corps », la Reveuve joyeuse.

MM. Borney et Desprès viennent de fixer
à lundi prochain 3 mai la répétition géné­
rale, sur invitations, et à mardi la réouver­
ture du théâtre Alarigny, avec la première 
représenlalion de la revue.

A partir de vendredi, le bureau de location 
sera ouvert et Ton pourra retenir par télé­
phone (101-89) ses places pour la première et 
pour les soirs suivants.

Ne quittons pas Marigny sans annoncer 
que sa troupe vient d’être heureusement 
complétée par les engagements de Mlles 
Lerida, d’Haùtencourt et a Herblay.

.A Parisiana on annonce les dernières de la 
Veuve Soyeuse, qui doit quitter l ’affiche en 
plein succès par suite d’engagements anté­
rieurs. Samedi prochain, répétition générale 
de la fantaisie-opérette à spectacle en quatre 
tableaux, Ali-Bébé ou les 40 voleuses,do MM. 
Emile Codey et Trébla.

Le « prince des chansonniers » Xavier 
Privas et sa cliarmante femme, Francine Lo- 
rée Privas, partent ])our Alger où ils vont 
inaugurer le Cercle chansonnier fondé selon 
leurs principes par le peintre Jean Glénat.

COURRIER MUSICAL
Concerts Gutmann :
Moriz Rosenthal, l ’illustre pianiste vien­

nois, qui, depuis deux années, tient la criti­
que et le public parisien dans une conti­
nuelle admiration, donnera son concert d'a­
dieu vendredi prochain, à la salle des Agri­
culteurs. Rosenthal quittera Paris le lende­
main pour se rendre à Monte-Carlo. L'année 
prochaine, le célèbre artiste ne restera pas 
en Europe ; il est engagé en Amérique pour 
tout riiiver, où il reçoit un cachet de quatre 
cent mille dollars (un million do francs).

Do Londres on nous télégraphie :
Saiiison et Balila, représenté au Covent 

Gardon, a remporté un triomphe. Ovations 
interminables pour l'auteur et les inter­
prètes.

Serge Basset.

La 9° séance de musique ancienne et mo-, 
derne pour harpe a eu lieu hier à la salle 
Pleyel. En même temps qu’au concours d’in­
terprètes de choix elle empruntait son prin­
cipal intérêt à l ’audition de plusieurs œuvres 
nouvelles de M. André Caplet dont le talent 
combatif s’affirme avec plus d'autoiùté et 
d'indépendance à chaque exécution devant 
un public artiste. Sa Légende, pour harpe 
chromatique et orchestre, exécutée une pre­
mière fois aux Concerts-Colonne, a trouvé là 
un cadre convenant au raccourci puissant 
d'une œuvre qui résume en quelques pages, 
dans son pittoresque troublant et son émo­
tion intense, le drame dont Edgar Poe a fait le 
sujet d’un de ses plus saisissants récits. L ’cfl'et 
en fut profond, et le talent expressif, la haute 
virtuosité de Mme Wurmser-Delcourt, qu’on 
avait apnréciés déjà dans un andanle et un 
scherzo de Florent Schmitt, s'y employèrent 
avec maîtrise. Cinq mélodies de M. Caplet, 
d'une musicalité raffinée dans la diversité, 
toujours pénétrante et neuve, de leurs carac­
tères et de leurs accents ont fait valoir la 
magnifique voix de IMlle Rose Féart, de TO- 
péra, et sa rare intelligence artistique. Enfin 
les Danses, souvent applaudies, de M. De­
bussy, terminaient un programme qui res­
tera l’un des plus intéressants et les plus 
goûtés de ces séances très suivies.

aLe Tonkünstler Orchester de Munich 
Paris.

Anton Bruckner et Gustav Mahler comp­
tent à l ’étranger de fervents admirateurs ; 
aussi iieut-on être certain que le nom de ces 
deux compositeurs excitera vivement la 
curiosité artistique de nos habitués dos 
grands concerts symphoniques. Une « Ou­
verture romantique », de Thuille, et l ’ouver­
ture de Tannhæuser compléteront le ju’o- 
gramme du second concert du Tonkünstler 
Orchester de,Munich (dimanche soir, 2 mai). 
Billets pour les deux séances ; à la .salle 
Gaveau, chez les éditeurs Durand, Grüs, 
Eschig et à l’administration de Concerts A. 
Dandolot, 83, rue d’Amsterdam. (Téléphone : 
113-25).

Alfred Delilia.

M O U V E M E N T  M É D I C A L
A L'ACADÉIVIIE DE MÉDECINE

MÊ.VINGITE CÉKÉBRO-SPI.VALE. — HÉRÉDITÉ 
ET PAR.ALYSIE GÉNÉRALE. — PURPURA ET 
TÉTRAGÈNE. —- LES ENFANTS DÉLINQUANTS.

Sur la récente épidémie de la garni­
son d'Evreu.x, sur le mode de dissémi­
nation et sur la prophylaxie de la mé­
ningite cérébro-spinale, le professeur 
Vaillard, médecin inspecteur de l’armée, 
directeur du Val-de-Grâce, a dit hier les 
choses les plus précises et les plus ins­
tructives.

Cette épidémie a permis de constater 
de la façon la plus rigoureuse que la mé­
ningite à méningocoque est contagieuse 
et qu'elle l'est par le contact direct de 
l'homme à l'homme; le mal se propa­
geait/dans les chantbrées; presque tou-" 
jours de lit'à lit voisin, ou bien, encore, 
un cavalier contaminait un de ses plus 
intimes camarades. S’ils n'étaient pas 
atteints de méningite, les voisins immé­
diats d'un soldat malade portaient du 
moins dans leurs narines ou dans leur 
gorge des microbes pathogènes. Des ré­
servistes rentrant dans leurs foyers en 
état de santé parfaite, mais porteurs de 
microbes pour eux-memes inoffensifs, 
ont disséminé le mal dans leurs familles 
ou parmi leurs amis. Les observations 
minutieuses racontées par M. Vaillard 
ne laissent aucun doute à cet égard. La 
maladie est beaucoup plus transmissible 
qu'elle ne paraît l’être au premier abord; 
dans nos hôpitaux de Paris, on a quelque 
peine à suivre la filière de contamina­
tion; à Evreux, les observations les plus 
nettes ont pu être recueillies.

Très fragile quand il est desséché, le 
microbe vit au contraire longtemps et 
avec force dans les sécrétions favora­
bles du nez et de la .gorge. C’est ainsi 
(jue s'expliquent les cas nombreux de 
propagation par des personnes qui por­
tent le méningocoque avec toutes les 
apparences de la santé, la maladie ne 
SC déclarant que le jour où le microbe a 
pénétre du nez dans l'intérieur du crâne 
par les vaisseaux lymphatiques.

Le sérum antiménhigococcique, pré­
paré par Flexner et Wassermann en Al­
lemagne, par M. Dopter à Paris, donne 
des résultats incontestables. L’épidémie
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LE TRUST
VIII

— Suite

Certes il importait de s'unir en Dieu, 
de former une ass'bciation entre produc­
teurs de bois ouvré, une Sakavanah- 
'Cômp^any apte à lutter contre la ma- 

' joration des piâx que subissaient la ma­
tière première et les transports. C'était 

"vraiment une question vitale. Pour l’ins­
tant, Princeton allait, une fois encore, 

" essayer de la persuasion auprès de ses 
nègres. Il décrocha son chapeau de haute 

•l'orme, signe du patronat pour lui, bou­
tonna sa chemise de flanelle, y fixa un 
'haut coL de toile empesée. P^nsiiite il 

■ .-enfila les manches d’une redingote spa- 
cieuaeuAlors, le parapluie au poing, il 
escalada la voîture de son ami.

■ Au premier s a lo o n  devant lequel 
"Waterloo s’arrêta, énergiquement tiré
"•par.,son maître, les.moricauds chantaient.

Les'.uns étaient assis les bottes en haut 
contre la muraille. Les autres sommeil- 
•laicpt dans les coins, la bave filant de la 

ylippe. Une école entière de négrillons
cÎT'nl.oit In A\ri<ïi.'V ■nnnr l.n inin rlnsirotait le wisky, pour la joie de l’insli- 
tutrice. Son chapeau à ])lumcs jaunes 
dégringolait vers l'oreille et la joue gau- 

•ches. Les ramages déchirés de leurs 
chemises couvraient mal les panses des

•' 'f'raduction et reproduction interdites.
Puflished 2S>'‘ of April 1900. Privilège of 

cojnjVigt'h in lhe l'nited States reserved v.nder 
'tht'aet approved March 3’  ̂ 1905, by Paul Adam.

fumeurs. Contre les cloisons de planches 
et les figures des affiches, certains, de­
bout, s’adossaient. Ils reconnurent, d'un 
rire aimable, les patrons. Ils montrèrent 
leurs dents de porcelaine étincelanle 
dans leurs joues écarquillées. Ils saluè­
rent.

Aux premiers mots, ils haussèrent les 
épaules, pourtant. Un, de qui le noinbril
était visible par la fente du gilet, dé 
Clara que tous les libres citoyens de 
l’Union avaient droit au repos après une 
semaine d’honnête labeur, bien payé. 
Ainsi en décidaitlcursyndicat. Ils invitè­
rent les intrus à s’amuser avec eux de 
fillettes évidemment grises. IGlcs glapis­
saient et dansaient le quadrille. Elles 
tournaient jusqu’à s’étourdir et choir 
comme il advint, pendant que s’entas­
sait rassislance d’cscogrilTes en paletots 
à trous, en camisoles usées, en culottes 
à franges. Au milieu d'eux, quelques 
dandys comptables soignaient encore 
leur tenue. Ils rectifiaient l'horizontale 
de papillons en satin multicolore liant 
leurs faux cols considérables sous leurs 
têtes crépues. D’aucuns refermaient leurs 
vestes sur leurs poitrines maigres. La 
boue les contraria qui maculait leurs 
chaussures rondes. Ils se tenaient à l'é­
cart, corrects, mais ils avaient applaudi 
le spectacle des quatre enfants ivres qui 
s’étourdissaient. Attendri par l’amour 
filial, celui-ci trouvait respectable de 
remplir d’alcool la chope d'une vieille 
rnère déjà toute branlante du chef. Ecrou­
lée (îontre le mur, elle écrasait sans le 
savoir les fruits en cire de son chapeau. 
Le coton s’en échappa.

Inutilement Fenimore Gilt et Prince­
ton tentèrent de convaincre. Personne 
ne voulut rien entendre. Les larges bou­
ches des marmots riaient dans les mar­
rons do leurs faces. Les boules de leurs 
A eux malins roulaient sous leurs fronts. 
De leurs grimaces préalables et désar­
mantes, tous appelaient une indulsrenco

certaine. Pour vingthouppettes do crins 
dressées, enrubannées, sur le crâne, au 
bout d’un cou très frêle, l’écolière.dans 
les volutes de sa robe rouge et les spirales 
de ses bas noirs, espérait, coquette, la 
galanterie de ces messieurs.D'ailleurs les 
nègres accueillirent avec bonne humour 
la requête. Elle leur semblait une bonne 
farce très connue. Sur le comité de leur 
union corporative ils rejetèrent la res­
ponsabilité de leur liesse.

Fenimore Gilt découvrit le charretier 
do son client Casby. (Jue faisait le sa­
cripant avec son foimf? L’Africain b ro  
douilla, la langue déjà faible, qu’il avait 
laissé son attelage et le camion de jouets 
dans la Washington Avenue. Pourquoi? 
Savait - il ? Parce que sa camarade 
Betsy Moll l'avait hélé du trottoir. Il était 
desc(3ndu do son siège. Après un bout de 
causette, ils avaient cherché un endroit 
où se désaltérer. Dans le premier s a lo o n  
de leur choix,un gentleman leur avait dit 
que l'on se divertissait beaucoup ici. Alors 
ils étaient venus. D’ailleurs lui no retour­
nerait plus chez Mr Casby. On s'y es­
quintait. Si M. Fenimore Gilt voulait re­
porter le fouet à son ami, reconduire la 
voiture, les chevaux et le chargement : 
ce serait le mieux. Vraiment,le mieux... 
Herculéen et paisible, les dents gaies, le 
noir répudia toute autre fin de son aven­
ture. Le verre en main, Betsy Moll, hé­
rissée, huileuse et nue malgré son châle, 
son peignoir d’indienne et ses savates col­
lées au corps, triompha. Elle avoua tout 
haut no pas comprendre comment des 
gentlemen pourvus de monnaie s'agi­
taient ainsi, au lieu de se régaler avec 
de gracieuses pécores.

Fenimore Gilt récita l'anathème con­
tre la Sulamite, et sortit. Princeton me­
naça de son haut-de-forme le charretier 
qui fut retenu par les dandys au mo­
ment de se jeter contre l’insolent ca­
pable d'insultci-un citoyen. Des injures 
poursuivirent le cabriolet et les fabri­

cants. Ils cravachèrent W'aterloo dans 
la pluie, tandis que la boue des fondriè­
res giclait autour des roues, fustigeait 
les passants, constellait les statues de 
l'Indien et de l'Indienne au seuil des ta­
bagies et, même, les vitrines basses re­
couvrant les .rangées de chaussures, les 
amas de paletots, les boîtes coloriées 
des conserves, les piles de linge, les 
mannequins des tailleurs.

Assez vite, l’équipage rattrapa le ca­
mion Casby. Un policeman l’examinait 
au milieu de parapluies protégeant les 
badauds. Quoi que pût expliquer Prince­
ton, le serviteur de l’autorité munici­
pale rédigea la contravention. Puis il
s’installa sur le siège afin de restituer au 
propriétaire la charge de jouets, le véhi-. 
cule et les deux chevaux. En apprenant 
la chose, Casby, un gros sanguin, faillit 
étoutTer dans sa jaquette à raies noires. 
Ajournée par ce con tretem ps, l’expéd i tion 
de la marchandise allait encore mécon 
tenter les commissionnaires de Philadel­
phie. Au centre du magasin encombré de 
petites brouettes, de petites voitures, de 
petites bêches et de petits râteaux, de 
petites vaches, de petits moutons, de 
petits trains, de petits bateaux, de petits 
bonshommes, les trois négociants se 
désolèrent. Casby avait bien écrit aux 
bureaux de l’immigration pour avoir des 
ouvriers allemands ; mais le Steel Trust, 
le Standard Oil et la Metropolitan Com­
pany promettaient de tels salaires que. 
le dollar offert à Sakavanah ne tentait 
personne-. Los trusts accaparaient-ainsi 
toute la main-d’œuvre. Et il n’était pas 
possible d’augmenter la paye au moment 
ou le prix des transports doublait à cause 
de l’Electric-Slandard. C’était la ruine si 
l’on ne se défendait. Ils décidèrent d’al­
ler immédiatement exposer leur grief de­
vant le shérif.

A cette heure il était au Christian 
Club, assura le téléphone. Dans le hall 
de (jet établissement, Andor jouait aux

récente, relativement bénigne, donnait 
encore pour les cas non traités (5ü,(5pour 
100 de mortalité; pour les cas traités, y 
compris les plus défavorables, la mor­
talité n'a été que de 16 pour 1(X). Voilà 
des chiffres éloquents. Parfois une seule 
injection suffit à déterminer la sédation 
de tous les symptômes et le retour ra­
pide à la santé ; pour les cas graves, il 
faut, pendant sept, huit, dix jours consé­
cutifs, faire des injections intrarachi­
diennes de 20 à 30 c. m. c. pour les adul­
tes, de 10 c. c. pour les enfants ; lors­
qu'on observe d'importantes suffusions 
sanguines sous la peau et dans l’épais­
seur du derme, signe particulièrement 
grave, il faut pratiquer à la fois des in­
jections intrarachidiennes et des injec­
tions hypodermiques du sérum. On peut 
ainsi combattre l'infection qui, passant 
des méninges dans le sang, s’est géné­
ralisée.

M. Vaillard a énuméré les mesures 
prophylactiques prises dans l’armée. La 
désinfection des locaux et objets de lite­
rie et de lingerie est utile, mais secon­
daire. Il faut isoler les malades, isoler 
aussi toutes les personnes qui ont été en 
contact direct avec eux, rechercher 
môme chez les sujets indemnes la pré­
sence du méningocoque dans les mucosi­
tés nasales et pharyngiennes, soumettre 
tous les porteurs du microbe à d’actifs 
lavages antiseptiques du nez et de la 
gorge. A Evreux, parmi les soldats non 
malades, 19 pour 100 de l’effectif por­
taient des microbes dans le naso-pha- 
rynx.

La communication de M. Vaillard a 
été religieusement écoutée et unanime­

ment applaudie.
M. Gilbert Ballet, professeur de mala­

dies mentales à la Faculté, a fait une 
lecture très brillante traitant de la des­
cendance des paralytiques généraux (en­
tendez par là des malades atteints de 
paralysie générale des aliénés). La para­
lysie générale est une maladie acciden­
telle, d’origine spécifique, due à l’infec­
tion des centres nerveux par le microbe 
tréponème; c’est une conséquence loin­
taine de « l’avarie », et cette sorte de 
folie n'est nullement héréditaire. Un en­
fant conçu antérieurement à l’éclosion 
de la maladie ne risque en aucune ma­
nière d'en porter les tares, et l’on peut 
épouser la fille ou le fils d’un paraly­
tique général, alors qu'il est fort impru­
dent de s’allier à une famille où la folie 
vraie a fait des ravages.

Le professeur Gaucher a donné lec- 
tui'C d’une fort instructive observation 
de purpura dû au microbe tétragène.

Le .docteur Jules Voisin, médecin de 
la Salpêtrière et du Dépôt de la préfec­
ture de police, candidat au fauteuil va­
cant dans la section libre, a lu un excel­
lent mémoire sur les enfants délinquants, 
sur leurs tendances aux délits et à la ré­
cidive. Son mémoire, très documenté, 
et les conclusions très sages ont été fort 
goûtés.

Horace Bianchon.

LES GRANDES VENTES
LA COLLECTION SARDOU 

(Première journée)

C’était hier la journée des dessins : à Tins- 
taTit 'où les enchères-allaierît-totnmerfcèr, il 
n'y avait plus une place vacante dans la ga­
lerie Georges Petit ; dés le matin — sans 
qu’il y eût eu de location — des fauteuils s’é­
taient retenus tout seuls, pour cette grande 
première. Sur chacun, de petits carrés de 
papier s’étaient fixés à l’aide d’une épingle, et 
ces papiers portaient un nom. Si bien qu’au 
lever du... marteau, M® Lair-Dubreuil dut 
être obligé,selon la formule consacrée, de ré­
pondre aux retardataires en quête d’un stra­
pontin ; «  Impossible, mille regrets ! »

L ’assistance, pour nombreuse qu’elle fût, 
n’en était pas moins élégante. Il s’y trouvait 
même une infinité de chapeaux volumineux, 
cloches à cucurbitacées et chaudrons renver­
sés, qui faisaient contraste avec les paillas­
sons bergère, aux ailes relevées, qui sè 
voyaient sur les dessins qu’on allait mettre 
aux enchères.

Voici la liste des prix obtenus dans cette 
première vacation qui fut particulièrement 
briliantc, ainsi que cela était prévu :

AQUARELLES, DESSINS, GOUACHES, PASTELS
Baltard : n® 46. Vue du Panthéon, 200 fr. — 

Barbier-Walbonne : n®’ 47-48, Scènes de la cam­
pagne dTtalie. aquarelles, 450 fr. — Bélanger : 
n® 49, Une salle de fête, dessin au lavis d’encre 
de Chine, l.(X)0 fr. — Bérain (Jean) ; n® 50, Car­
rousel des Galans Maures de Grenade, entrepris 
par Mgr le Dauphin, à Versailles, suite de vingt- 
sept aquarelles, 3,250 fr. — Van Blarenberghe 
(Louis) : n® 51. les Quais de Bordeaux, importante 
gouache, 7,(J00 fr. — Bonnart (dix-septieme siè­
cle) : Un Plssayagc, dessin à la j)lume et au lavis 
d’encre de Chine, 310 fr. — Bosio : n® 53, Une 
Guinguette, dessin au lavis d'encre do Chine re­
haussé de blanc, 6(X) fr. — Bosio ; n® 5i, Le Res­
taurant du Bœuf à la Mode, dessin au lavis 
d’encre do Chine, 1,050 fr. — Boucher (Fran­
çois) : n® 55, Vénus et l’Amour, dessin à la
pierre d’Italie rehaussé de pastel, 1,800 fr. —

échecs avec le pasteur Douglas lorsque 
les protestataires lui furent annoncés 
par le nègre en dolman. Le petit Tobias 
Watson, qui lisait dans un coin le N e w  
Y o r k  H e r a ld ,  rejeta la feuille, courut 
pour rattraper Andor. Il le retint devant 
l’escalier, que descendit le pasteur dis­
crètement. Andor se démena dès les pre­
miers mots du filateur. Non, la ville ne 
pouvait pas, avec ses ressources ordi­
naires, installer un bureau d’immigra­
tion. Cela supposait un service sani­
taire et un hôpital permanents. Les 
lois fédérales étaient, sur ce point, tra- 
cassières. Le shérif ne voulait pas in­
troduire dans l ’administration munici­
pale les gêneurs de Washington et 
toute leur séquelle de superintendants.
d’inspecteurs, de délégués. Ces rats-là
mangeraient trop du fromage. Le pos­
sible, Andor. le faisait dans sa corres­
pondance quotidienne avec les agences 
d’émigration allemandes, italiennes et 
grecques, avec les offices do New-York. 
Gomment influencer efficacement le 
choix des travailleurs étrangers qui tant 

Hambourg qu’au Havre, et mêmecL
au débarqué, dans les cages isolées sur 
le roc d’Ellis Island, dédaignaient les 
cent vingt-cinq cents de la filature 
Tobias "Watson pour les deux dollars 
do la papeterie Morton-Field, et encore 
si l’on avait convaincu ces gens-là, chose 
peu facile, de venir à Sakavanah plutôt
qu’en une région célèbre par ses chan­
ces de fortune? tels l’Etat de New-York, 
i’IHinos, le Montana? Le fausset de To­
bias refusa les deux dollars à des im­
béciles qui ne savaient même pas con­
duire quatre métiers à la fois. 11 se re­
croquevillait derrière ses besicles d’é- 
caille. Il s’épluchait les ongles en ac­
cusant l’Electric-Standard de lui débau­
cher ses Silésiens. Andor no permit pas 
que ce petit vieux attaquât l’accapare­
ment de la main-d’œuvre par le trust. 
Qui l'ignore? Les «capitaines d’indus-'

Boucher : n® 56, la Sculpture, dessin à la san­
guine, 1,:?00 fr. — Boze (Joseph) : n® 57, Portrait 
de Madame Royale, pastel, 2,000 fr. — Bronzino 
(Christophe Allori, dit le) : n® 58,Nymphe lutinée 
par des satyres, dessin au crayon noir et à ia 
sanguine, 350 francs.

Œuvres de garmontelle (Louis Carrogis, dit) : 
n» 59, portrait de Mlle Sainval l’aînée, dessin au 
crayon noir et à la sanguine, 1,2(X) fr.; n® 60, 
la Famille Calas* dessin aux crayons de cou­
leur, 3,800 fr. ; n® 61, Mozart enfant louant 
du violon, dessin à la sanguine, 2,000‘ fr. — 
CocHiN (Charles-Nicolas), n® 62, Fête donnée à 
Versailles pour la naissance de M. le duc de 
Bourgogne, le 30 décembre 1751. très important 
dessin au lavis d’encre de Chine. 7,000 fr.
— Cotelle (Jean) : n® 63, Une Tempête à 
Marly , aquarelle gouachée , 2,300 francs. —
— CqusTOU (Nicolas) : n® 64, Projet de fontaine,
dessin à la pierre. d’Italie rehaussé de blanc, 
2(X) fr. — CoYPEL (.-Vntoine) : n® 65, Satire de 1a 
Bulle gouache, 395 fr.—DARCis(Lquis):
n® 66, Un Incroyable, aquarelle, 4(X) fr. — De- 
NON (le baron Vivant) : n®67. Portrait de Talma, 
dessin à la pierre d’Italie, rehaussé de sanguine, 
280 fr. — Desrais (Claude-Louis) : n®68, Enseigne 
des grands jardins Tivoli, dessin à la plume.et 
au lavis de bistre, 6(XI fr.— DuPLESSi-BERTAUx:n® 
69, TEcole militaire, dessin à l’encre de Chine;520 fr.
— Eisen (Charles) ; n® 70, Projet de monument, 
dessin au lavis d’encre de Chine, 220 fr. — F ra- 
GONARD (Honoré) : n® 71, Les Jets d'eau, dessin à 
la sépia, 10,600 fr. — Freudeberg : n® 72, île 
Petit Jour, dessin à la plume rehaussé de bistre, 
8,500 Ir. — Gerst.maier : n® 7.3, Portrait du duc 
de R-cichstadt, aquarelle gouachée, 1.800 fr. — 
Gravelot (Hubert) : n® 74, La Partie de cartes, 
eau-forte terminée à l’encre de Chine, 805 fr.
— llr.ssK • n® 75, Portrait de Talleyrand, dessin
au lavis de bistre rehaussé d’aquarelle, 300 fr. 
-y Hilaire : Deux pendants, n®* 76 et 77, le Jardin
du Luxembourg, aquarelles gouachées, 11,(XX) fr.;
— IIoiN (Claude): n® 78, Portrait présumé d’Hor- 
tense Deiannoj’. dessin au crayon noir et à l’es­
tompe, rehaussé do pastel, 360'fr. — Huet (Jeah- 
Baptiste) : n®" 79-80, les Singes prédicateurs, 
gouaches de forme octogonale, l,âX) fr. — Hu- 
quter (Gabriel) ; n® 81, Vue du cabinet de M. 
de Marigny, sanguine, 2,080 fr. — Isabey (Jean- 
Baptiste) : n® 82, Portrait présumé du duc de 
Penthièvre, dessin au crayon noir rehaussé de 
blanc, 505 fr. — Joly (Alexis-Victor) : n® 83, 
Te Deum dans une église, gouache, 260 fr.
— Juillera (J.) : n® 84, Episode des guer. 
res de la Révolution, aquarelle, 250 fr. — Là- 
joue : n® 85, Projet d'uns salle de fêtes, des­
sin à la plume, lavé d’encre de Chine et d’aqua­
relle, 650 francs. — Langendyk : n® 86, Un salon
sous l ’Empire, aquarelle, 420 francs. — Larson- 
NEUR : n® 87, Vue du Palais de justice., prise sur
la cour du May, dessin au lavis d^encre de
Chine rehaussé d’aquarelle, 240 francs. — Le- 
barbier : n® 88, le Temple de l’Hyménc, 
aquarelle, 800 fr. — L e Guay (Etienne-Ch.) : n® 
89, Portrait de jeune femme, dessin au crayon 
noir et à l’estompe rehaussé de sanguine, 2,850 
francs.— Le Guay (Etienne-Ch.) : n* 90, la Ruche 
d’Amours, dessin à la mine de plomb, 380 fr. — 
L e Guay : n® 91, le Dauphin, fils de Louis XVI, 
dessin à la mine de plomb, 400 fr. — Lemoine 
(Antoine) : n® 92, Portrait de jeune femme, des­
sin et aquarelle, 2,4000 fr. ; n® 93, la Jeune Mu­
sicienne, desssin au crayon noir et à l’estompe, 
500 fr. ; n® 94, Buste de (jeune fille nue, les che­
veux traversés d’un ruban, dessin ovale à la 
pierre et à l ’estompe, 1,300 fr. ; n® 95, Portrait de 
Mlle Crétu, dessin au lavis de bistre, 630 fr. — 
L iotard (Jean-Etienne) : n® 96, la Ménagère en­
dormie, dessin au crayon noir et sanguine, 3,000 fr.
— Louis(Victor) :n® 97, Coupe d’une sallo de spec­
tacle, dessin au lavis d’encre de Chine, 1,100 fr.
— Markin (Pierre-Denis) : n® 98, Un parc à la 
française, dessin à la plume et au lavis d’en­
cre de Chine, 200 fr. — Meissonier (E.) ; n® 
99, Gentilhomme du temps de Louis X III, des­
sin au lavis de bistre rehaussé de blanc, 820 fr.— 
Meissonier : n® 100, Charles P'’, dessin au lavis de 
bistre rehaussé de blanc, 910 fr. — Moreau Le 
Jeune (deux perdants), n®* 101 et 102, Fêtes à 
l ’Etre suprême, le 20 prairial an II, dessins 
au crayon noir rehaussé de blanc, 3,660 fr. — 
Moreau le jeune : 103, Le Temple de l’Amour,
gouache en manière de décor, 2,500 francs. 
— Natoire : 104, Femme nue, dessin à la
sangine rehaussé de blanc, 1,550 francs. 
N icole : n® 105 (deux pendants), le Pont de 
l ’Hôtel-Dieu, aquarelle, 850 fr. ; n® 106, le Pont 
Notre-Dame, aquarelle, 900 fr. — N icole : n® 107, 
Composition architecturale, aquarelle, 5(X) fr. — 
N icole : n® 108, la Place du Vatican, lavis de 
bistre, rehaussé d’aquarelle, 1,150 fr. — Ou- 
DRY : n® 109, Vue de l’ile dos Cygnes du parc 
d’Arcueil, dessin à la pierre noire rehaussé 
de blanc, 600 fr. — Ozanne : n® 110, le Grand 
bassin de Rambouillet, dessin aU' lavis d’en- 
cre de Chine rehaussé d’aquarelle, l',350 fr. — 
Palloy : n® 111 Plan de la Bastille, aquarelle, 
220 fr. — Paroy : n® 112, la Caverne de brigands, 
aquarelle. 1,000 fr. — P ercier : n® 113, Coupe 
d’une salle de fête, dessin à la plume et au lavis 
d’encre de Chine, .380 fr. — P oy'et : n® 114, la 
Maison du duc de Chartres, aquarelle, 310 fr. — 
P révost : n® 115, le Cabaret Ramponeau, des­
sin au lavis d’encre de Chine, l,450fr. — Prieur: 
n® 116, l ’Entrée du Roi par l ’allée d’honneur des 
Tuileries, dessin rehaussé d’aquarelle, 1,005 fr. ; 
n® 117, le Peuple dansant sur les ruines de .la 
Bastille, aquarelle, 600 fr. — P rud’hon : n® 118, 
Jeune femme nue, dessin à la mine do plomb, 
rehaussé de sanguine, 1,805 francs. — Rembrandt : 
n® 119. les Premiers Pas, dessin à l ’encre de Chine, 
2,000 francs.

ŒvUvres de Robert (Hubert) : n® 120, Fontaine 
monumentale, aquarelle,580 fr.; n® 121,Temple et 
escalier monumental, aquarelle gouachée,!,400 fr.: 
n® 122, les Bains romains, dessin à la sépia rehausse 
d’aquarelle, 1,910 fr. — n® 123, La Terrasse, des­
sin à la sanguine, 805 fr.; n® 124, Ruines du
temiilc de Sérapis, dessin à la sanguine, 1,350 fr.; 
n® l25. Vue dune ville italienne, dessin à la 
sanguine, 6(X) fr. ; n® 126, Vue d’un monument de 
Rome, dessin à la sauguine, 950 fr. ; n® 127, Ruines 
romaines, dessin à la sanguine, 2,500 francs. -

Œuvres de Saint-Aubin (Augustin de) : n® 128, 
P’ête de nuit sur la place Louis XV, dessin au 
lavis d’encre do Chine, 8,050 fr. ; n® 129, Portrait 
de Mlle Dugazon, dessin à la pierre noire rehaussé 
d’aquarelle, 3,200 fr. ; n® 130, Vue du château et 
du parc de Versailles, prise devant le bassin de 
Latone, dessin à la pierre d’Italie, 750 fr.; n» 131, 
Une Galerie de sculptures, dessin au lavis d’encre 
de Chine et de bistre, 400 fr. ; n® 132, Allégorie à 
la gloire du Roi, dessin au lavis de bistre et 
d’cncro de Chine, 900 francs.

Œuvres de Sergent-Marceau : n® 133, la 
Charge du prince de Lambesc, aquarelle signée 
à'droito, 2,050 fr. ; n® 134, l’Arrivée-du Roità  
Paris, 1,850 fr. ; n® 135, la Charge de Lambcsc, 
aquarelles gouachées, 1,250 fr. ; n® 136, la Prise

trie » ont justement estimé que seule 
l’exportation intensive et l’échange mu­
niront les Etats-Unis de For qui leur 
manque. Aussi nul Américain raisonna­
ble ne saurait-il incriminer une sur­
production très salutaire. Tous deux dis­
cutaient encore lorsqu’ils furent abordés 
par Princeton, Casby et Fenimore Gilt 
dans la salle de réception.

Leur fureur n’épargna plus le shérif. 
Le filateur comme les fabricants lui 
reprochèrent sans trop d’ambages d'a­
voir vendu à l’Electric-Standard la 
vie de Sakavanah. C’était pour cela 
qu’il avait, depuis un an, refusé tout 
contrat d’exploitation forestière sur la 
Mossy-Mountain aux chefs de scierie. 
Andor voulait déjà vendre le monopole 
de la coupe aux Clamorgan ; dut-il 
ruiner la ville! Le shérif se défendit. On 
lui avait commis les affaires de la cité. 
De qui la ville tenait-elle ses tramways, 
son éclairage, sa force motrice à domi­
cile, sinon de lui Andor, qui avait si 
difficilement persuadé Morlon-Field de 
loger les premiers producteurs d’énergie 
dans les cavernes ; et avec quel capital? 
Sans cette opération Princeton eût-il pu 
faire manœuvrer vingt tours dans sa 
fabrique, son cousin Patrick eût-il pu 
éclairer son Prissly-Gircus, y encaisser 
des recettes quotidiennes de cinq cents 
dollars? Tobias Watson eût-il pu écono­
miser mille dollars par mois sur les 
lampes de la filature , et les ouvriers si­
lésiens se loger à bon compte avant que 
le car électrique les conduisît rapide­
ment aux métiers ? Gela, longtemps, n’a­
vait-il pas permis aux patrons de main­
tenir assez bas le taux des salaires? 
Quant à Feminore Gilt, combien de fois 
avait-il remercié Andor pour le séchage 
électrique des bois frais /

Paul Adam.
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XE,-,FIGAEO —  IWgRCR&M ?

de la Bastille, dessin au lavis d’encre de Chine,
' 300. fr. SiNGLETON ; n» 137, la Prise de la Bas­

tille, aquarelle, 1,000 fr. — Thévenin ; n® 138, la 
Prise de la Bastille, dessin à la plume rehaussé 
d’aquaVéllc et de gouache, lil20 francs.

T kinquesse ^Loiiis) : n® 130, Jeune Femme' li­
sant une lettre, dessin à la pierre d'Italie re­
haussé de blanc. 130 fr.: — XiuNQrESSE Louis) : 
n® liO, la Bascule, dessin à la plume et au lavis 
de bistre, 1.120 fia; — V.-mll.\nt (Wallorant) : 
n® l i l .  Portrait de la duchesse de Longue- 
T ille , pastel, 800 fr. ; — à'ignon ' (P ierre ): 
n® 142, Vue d’une église, aquarelle, 23iJ fr. — 
’WiTT '(Jîicqucs d e )': n®- 143, le Printemps,
200 fr.-.; n“ Mi,. d’Kté, 200 fr. ; .n® 145. l’.Vu- 
tomne, 420 fr., dessins au lavis de bistro ou 
d’encro de Chine, rehaussés d’aquarelle.
■ Ecole .\llem.\n d e 'dix-huitième siècle) : n® 146, 
la Salle de jeu, dessin au lavis d’cncro de Chine, 
80 francs.

Ecole angl .̂ ise 'fin du di.x-huitième siècle) : 
n® 147, Vué d'un parc' anglais, aquarelle signée 

, sur une .barrière, 230 francs.
Ecole i'L.A?L\NDE i(in du seizième siècle) : n° 148, 

F„estip. dans les parterres d’un chàteàu, encontre- 
bas d’une terrasse où jouent des musiciens, 
go'u’ache, 210 francs. • .
■‘"E cole F iu n c .àise dix-septième siècle) : n® 149, 

-Là  Toiletio, dessin à l’encre de Chine, 230 fr. ;■ 
n® 150, Réunion de gentilshommes à l ’entrée 

. .d'un palais donnant sur une cour, gouache, 405 

. fr. : n® Ipl, Costumes, aquarelles, 415 fr. ;.n" 1.52, 
l'Offrande à l'.Àmour, gouache, 2,3.55 fr. ; n° 1.53,

. le Retour de la chasse, gouache. 460 fr. : n“ 154,
. Un Pare, aquarelle, 520 fr. ; n® 1.55, Un Bal paré, 
.aquarelle goua'chée, 860 fr. ; n® 1.̂ 6, Une Fon­
taine monumentale, aquarelle gouachée, 280 fr. ; 
n® 157, la Visite, à l ’atelier, pastel de forme 
ovale,, sur A-élin, 320 francs; n® 158, les Rendez- 
Vous,' pastel, 205, francs; n® 159, r.Àllemandc 
chez Riigieri, dessin, à la plume, 240 francs; n® 
lOO, Ilûiql de TheluSson, en c'onstruction à Paris, 
dessin rèhaussé.d'aquarelle, 1,200 francs ; n® 161, 
Fi,gures de la Comédie-Française, 14 compositions 
sur vélin, à l’aquarelle, rehaussées d’or,910 francs;

. n° 162,■ Figures do la Comédie italienne, treize 
aquarelles sur A'élin, .570 fr. ; n° 163, Figures d’o- 
pera, quatre compositions sur vélin à l’aqua- 
relle,.rehaussées d’or, 605fr. ; n° 164, Figures du 
théâtre do Drur.y Lano, quatre compositions sur 
vélin k 'l'aquarelle, 170 fr. ; n°* 165 et 166, Figu­
res de ballet, douze aquarelles, 850 fr. ; n® 167, 
Là Promenade en forêt, dessin à la plume et au 
lavi.s de bistre, 300 fr. ; n° 168, le Passage des 
Variété-s, aquarelle, 520 fr. ; n® 169, Vue du pa­
villon de Flore, prise des bords de la Seine, près 

, ■ du pont Royal, aquarelle, 400 francs.

La vacation a produit 160,995 francs, ce 
■qui estun joli début pour la vente qui sc con­
tinuera encore deux jours.

Entre deux coups de. marteau, nous avons 
.noté quelques noms, parmi les assistants de 
cette séance mémorable ;

- MM. le sénateur Clarke, comte Stanislas de: 
, Ç^stellane, Henri Lavedan, Deutsch (de la Meur- 

the), Lehideux-Vernimmen, Miihlbacher, Pierre 
.■ de Nolhac, Chandlcr (de Londres), Georges Gain,
■ Kahn, Genin, Richard Wallace, Mathey, Rodri- 
. eues, Henraux, Otto Bemberg, comte du Chaf- 

fault, comte de Graraedo, comte de Saporta, ba- 
> ron de Carayon, Larcade, Léon Ln Pin, Michel 

Lévy, Bérard, Louis Lemoine, Raveneau, Hei- 
delbach, Walter Gay, Edouard Debeurle, baron 
do Gongord, Binder, capitaine Macdonald, Cyrus 
Picard, Grenscllc, Falaise, Banger, Genoux, doc­
teur Matton, Fauchier-Magnan, Pierre Decour- 

• .celle, lady, de Gray, Mmes Jçnas, de Najèche, 
Chrétien, Hélène Chauvin, Jeanne Léry, Jacques 
Lemoine, Dalmont, etc.,, etc.

A
A l’hôtel Drouot, M® Baudoin vendait les 

deux colliers de perles dont il fut beaucoup 
parlé ces jours-ci. ,
 ̂ L ’un fut adjugé 142,000 -francs, l ’autre 

67,000 francs ; soit, pour les deux parures, 
avec les 10 pour 100 que payent en plus les

acquéreurs, une somme totale de 229,900 
francs. La vente ne dura pas vingt minutes.

A
Dans une salle voisine, M® Origet terminait 

la vente Donzel. Voici quelques pri.x :
Conversation école française, 1,000

francs ; Tapisserie verdure, 1,175 francs ; 
Tapis de Smyrnc, 705 francs; Bahut en noyer, 
472 francs.

■Valemont.

l i a  V i e  S p o P t i ’V e
COURSES A MAISONS-LAFFITTE

La Société sportive d’encouragement don­
nait, hier, à disputer, une des épreuves inté­
ressantes de son programme : le prix Miss 
Gladiator, poule dont Ta création ne remonte
qu’à quelques années. La course tirait un at­
trait particulier de la présence au poteau 
d’Union, seconde du prix Pénélope, l ’une des 
femelles en vue de la jeune génération. Il 
était curieux de voir comment cette pouliche 
SC comporterait vis-à-vis des mâles dont 
quelques-uns venaient de montrer une bonne 
forme et une certaine classe.

La fille d’Ajax a répondu victorieusement 
à la question qui lui était posée. Elle l’a fait 
en jument très froide, car Stern a dû la sol­
liciter scriousement à l’entrée de la ligne 
droite où un instant sa chance a paru com­
promise. Une fois appliquée à son' ouvrage, 
elle s’est dégagée aisément du peloton et a eu 
nettement raison de Fleury II dont OU accla­
mait déjà la victoire.

Avec Méhari et Union, la descendance d’A­
jax effectue des débuts pleins de promesse, 
et, grâce à la production du glorieux fils de 
Flying Fox, la casaque orange défendra bien 
sa chance dans les grandes épreuves de 
l ’année.

Pin ce qui concerne Union, plus complète 
que Méhari, ou, pour parler plus justement, 
n’ayant pas les imperfections qui déparent 
celui-ci, il est difficile de rappeler Ajax 
plus qu’elle ne le fait, dans- sa façoa do ga­
gner ses courses et de se comporter dans un 
parcours. On n'est pas plus tille à papa.

Prix du Vésinel (3,000 fr., 1,200 m.). — 1, 
Mina, à M. Pldmond Blanc (G. Stern) ; 2, 
Grand Slam, à (M. T.-P. Thorne (O. Xeil) ; 3, 
Mlle Chouchoute, à M. A. Prévost (Ryan) 
(2 longueurs, tète).

Non.j^lacés : Quina, Alpaga, Le Guide, Cy- 
rène, Fleur des Indes, Androsia, Kermès, 
Inactif, Réveillon, Ha’stings, Oberland, Ka- 
d"udja, Bright Star, Ta'i .Fanii Sou, Echo- 
lettes.

Pari mutuel à 10 fr. ; Gagnant, 88 fr. 50. 
Placés': Mina, 40 fr. ; Grand Slam, 41 fr. 50 ; 
Mlle Chouchoute, 221 fr.

Prix de Capeyron (5,000 fr., 2,600 mètres). 
— .1, Amadis, au marquis de Ganay (A. 
Woodland); 2, Ange Blond, à Mme Cl. Pro­
cureur (Curry); 3, Béryl, à M. J. Tissot 
(Sharpe) (encolure, 5 longueurs).

Non placés : Indian God, Sarbalakio, Ta­
quin, Rézia, Brànne II.

Pari mutuel à 10 fr. ; Gagnant, 31 fr;. 
Placés : Amadis, 17 fr. 50; Ange Blond, 
27-fr. 50; Béryl, 19 fr. 50.

Prix de ViUcnnes (3,000 fr., 2,400 fr.). — 
1, Léopold, à M. E. Thiébaux (G. Stern); 2, 
Mosquito, à M. Ch. Brçssçtte (RellhQusc': 3,

Donna Mobile, à M. Ycil-Picard (Barat) (2 lon­
gueurs, 3 longueurs).

Non placés : Sylvairc, Monneville, Augs- 
bourg, Bastanac, Utopie 11.

Pari mutuel à 10 fr. Gagnant : 31 fr. 50. 
Placés : Léopold, 14 fr. ; Mosquito, 14 fr. ; 
Donna (Mobile, 15 fr. 50.

Prix Miss Gladiator (20,000 fr., 2,200 m.)— 
l, Union, à M. Edmond Blanc (Stern) ; 2, 
Fleury II, à M. 'P.-P. Thorne (N. Turner) ; 
3, Hag to H ag , à DI. James Hennessy 
(Ransch) (1 longueur 1/2, 3/4 de longueur).

Non placés : Ka'inardji, Rebelle, Lama, 
Duc d’Albe, Calembour, Silver Slreak.

Pari mutuel à 10 fr. ; Gagnant, 33 fr. 50. 
Placés ; Union, 16 fr. 50 ; Fleury II, 23 fr. 50; 
Hag to Hag, 19 fr. 50.

Prix de Nonanl-le-Pin (5,000 fr., 1,4(X) m.). 
— 1, Book. à M. Calmann (M. Henry) ; 2, 
Rovno ; 3, Mon Petit Ami (1 longueur 1/2, 
3/4 de .longueur.

Non placés ; Darra'idou, Vénitien, Vincent.
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 109 fr. 50. 

Placés : Book, 71 fr. ; Rovno, 41 fr.
' Prix du Gazon (5,000 fr., 2,100 m.). — 1, 

Amalôcite, à DI. Charron (Barat) ; 2, Cortado. 
à DI. F. Fisclihof (G. Bartholomew) ; 3, Har­
piste, à DI. J. Lieux (Hobbs) (2 longueurs, 2 
longueurs.

Non placés : Compère, Pyrénéen H, North 
Pôle, Olivier, Fourche, Druidesse, Swanshot, 
ljuronne. Rameau d’Or, Full Speed.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 105 fr. 50. 
Placés : Amalécite, 25 fr. 50 ; Cortado, 22 
francs 50 ; Harpiste, 14 fr.

Ajax.

LE CHENIL
Une é p re u v e  de  c h a s e e  p ra t iq u e

L ’Association française des dresseurs pro­
fessionnels de chiens d’arrêt a donné sa pre­
mière éprouve dé chasse -pratique sur les 
chasses de DI. do Nittis, à Guigncville, près 
de La Fertc-Alais, en Seinc-ct-Oise.

Etaient juges : DIM. Bordereau, le capi­
taine Dommanget et Pornaud.

Le premier concours fut gagné par Olga 
d’Amiens, chienne griffonne à poil dur, à DI. 
Chocpiet (conducteur, Cotterousso).

Le second concours fut remporté par Noi- 
rhat DIolly, chienne pointer, au vicomte de 
Chaulnes "(Rohard).

Quant au prix d'honneur, disputé entre 
Olga d'Amiens et Noirhàt DIolly, il fut conquis 
par la première nommée, qui fit réellement 
preuve de merveilleuses qualités de «chas­
seur ».

Paul Manoury.

AUTOMOBILISME
M . M a g n ia u d é .

Petites Ann'onces 1 spectacles, Plaisirs du jour.

Le c o n c o u rs  de  S a in t - P é te rs ­
b o u rg

Le châtiment. — M. DIagniaudé, oui dé­
posa autrefois un méchant projet do loi con­
tre les chauffeurs, vient de s'offrir une auto­
mobile.

L'Automobile-Club de Saint-Pétersbourg 
organise un concours qui se déroulera du 25 
au 29 juin sur le parcours Pétersbourg-Riga 
et retour.

Envoyez à l'Auto-Officc, 75, avenue des 
Champs-Elysées, votre carte, et vous rece­
vrez franco son catalogue 1909, comprenant 
toutes les principales marques d’automobiles.

Expositions et Ventes

I une description détaillée des principaux ap- 
; pareils de locomotion aérienne et aes tarifs 

complets de voitures de location.
L ’Auto-Offîce peut, du reste, livrer dans 

les meilleures conditions les automobiles des 
principales marques, grâce à ses importants 
marchés avec les usines, les grands carros­
siers et les fabricants d’accessoires.

Les voitures légères Charron 8/10 et 12/14- 
chevaux sont le succès de l ’année parce 
qu’elles sont les plus élégantes, les plus sim­
ples et les plus robustes.

Demander le catalogue général, envoyé 
franco, à l ’usine, 7, rue Ampère, à Puteaux.

** *
Voitures de luxe Charron et Renaul t en lo­

cation, au mois, à la semaine ou à la jour­
née, s’adresser pour tous renseignements à 
la maison Bondis et C“, 45, avenue de la 
Grande-Armée, Paris.

* * *
La maison Outhenin-Ghalandre (Gaëtan de 

Knyff, directeur), 4, rue de Chartres, à 
Neuilly (porte DIaillot), achète, vend et 
échange aux meilleurs prix les voitures d’oc­
casion des premières marques. Elle a tou­
jours en magasin des voitures parfaites de 
Panhard, Renault et Dlincrva.

Les usines BoUée, du Mans, ont à leur 
actif soixante ans d’expérience industrielle 
et trente-cinq années d ’ études spéciales 
concernant l ’automobile. C’est une garantie 
qu’aucune autre maison né peut donner. 
Succursale des usines Léon Bollée : 49, rue 
de Villiers, Neuilly-sur-Seine.

* * *
La voiture simple, économique grâce à 

cette simplicité même et à la qualité des 
métaux employés, inusable et rapide, est la 
nouvelle 12 HP, 4-cylindres Lorraiue-Die- 
trich.

Pour avoir dans des conditions extrême­
ment avantageuses une voiture Léon Bollée, 
du DIans, ou une des merveilleuses voitures 
légères Zedel 1909, il faut s’adresser à DL 
Yendcl, agent direct, 20, rue Brunei, Paris.

** *
DIM. Rivalta et Cie, 11, rue de Berri, réa­

lisent le rêve des sportsmen en offrant des 
voitures luxueuses aux meilleures condi­
tions en Panhard-Levassor, Mors, Renault; 
ils peuvent aussi livrer les célèbres voitures 
,l'’>geres Otto.

Rappelons que les Etablissements Sizairc 
et Naudin ont décidé de porter à un an la 
garantie contre tout vice de construction et 
de matière, garantie que les constructeurs 
ont limitée jusqu’à présent à six mois.

AVIATION
W r ig h t  s ’ e n lè v e  s a n s  p y lô n e  e t s a n s  r a i ls

Des m é d a il le s  p o u r  le s  a v ia te u rs

Profitant d’un vent favorable, W ilbur 
W right a fait lundi matin un vol en partant 
sans pvlône et sans rail. Il a glissé seule­
ment sur la pelouse sur un espace de 150 
mètres, api*és lesquels l’aéroplane s’est élevé 
et a fait cle longues évolutions.

Cette expérience a une grande importance, 
car Wright ne l'avait jamais faite jusqu’ici

COlîfiKHSSAIRES-PRISEÜRS

La Ligne............................. .................  6 francs
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 

Les Annonces à 3 francs la ligne concernent : 
i® Vhidustrie et les Fonds de cc'.,<,merce ;
2° Les Occasions, VEnseignernciU, les Emplois

■h o ' .h  .•,.■■■• i r;‘
iS®iLi<5S iogufriojwf'j" lie.-. fiOi'j vî i ,
■4» Les Pensions boitrgeoises.

La Ligne a trente^siX lettres

(T.102.59)1—La/ierî£3 
lU 'Ü  D T iL U jt j  r U j  des Polies - Bergère, 

22 tabP, de M. l'.-L. F i.ers. 800 co.st. : Miss Camp- 
ton et Marie Marville; les Schwartz, Glauclius, 
Pougaud, Maure!, Morton; le ténor S.\lv .\tor

FOI JKS-BRR(iËRE
ÀV t (Tl •4L6S), .8*) 1/?. P  a riS'fîhîg cries,. 

rov. à,gl.spect.,de, Max Dearcy, et
Téléph.- 24i. 68 M.Millot : EUicl Levey, Vilbcrt,OLYMPIA BreVnonval, etc. M.ei'Mn\e -Y-; Le

OBJETS D’ART’iî AMEUBLEMENT
Porcelaines de Chine et de Sexe 

PENDULES. BRONZES. MEUBLES  
Etoffes, Tapis d'Orient

XVIIR

PLAISIRS PARISIENS

Programme des Théâtres

M ATINEES

flHEATRE'DES ARTS(Tél. 586.03). — 4 h. 0/0
Matinée de gala.

SOIREE

OPERA (Tél. ,231.53). — 8 h. 0/0. —, Samson et 
Dalila ; Javotto.

Demain : Relâche.
Vendredi : Lohengriii. 
Samedi -.'Rigoletto; Coppélia.

8 h. 3/4. — Modestie ;
Cohnais-toi.

Jeudi : Le Pour et le contre ; le Marquis 
■ V de Priola.
U Vendredi et samedi : Modestie ; Connais-
•' ' - toi. ■_________________________ ‘ _______

PERA-COMIQUE (Tél. 105.76). -  8 h. 0/0. -  
DIanon.

Jeudi : Iphigénie en Tauride.
Vendredi : Madame Butterfly.
Samedi ; La Habanera ; Philèmon 

Baitcis._______________ (___________________
DEON (Tél. 811.42). — 9 h. 0/0. — Beethoven.
‘ Demain, même spectacle.

JjlRANÇAIS(Tél. 102.23).

0

Palais des contes.Attract.et ballet
V P  A T A  (T-433.S6).—S'̂ l 2. Lan!henay, Dickson, 
QyAlji\.Perréal, Derminy, J. Oryan. Dutleuve, 
^■gjol,E.Janncy LeCoup de corne;Flenrisses-vous.'

AMBASSAÏTËÜR’̂ T é l. ' 24i.8L. — Concert-Res- 
TAUBANT. Matinées jeudis, dimanches et fêtes.,

MOULIN ROUGETfél. 50S.637LTÇoncel-t.
P  A PTQ T  A IVI \ (Tél.156.70).— 8*>i;2. — Z,areuf/î
1 A T l lu lA l x A .  soyeuse; Etrange aventure: 
H°®GQi>dy,Maryllott, Üutard, F.Frey,Esth.LERAiN.
P Î P  AT (Tel. 407.60). — Amou*r et piston! 
AjI vJAJu Ij 31” ®=* Allems, Martens, Delorge, Nor 
ton,Reyol, MM.DorVillc.St-Paul.Poquclin.Bcrthe.

TABLEAUX ANCIENS
Pnncipalen’.i de l’Ecole française (lcsxvii®et J 

A ppabtenant a m . le Comte L. de M... 
VENTE Hôl. DrotiO/,salles7 et 8. lundi3 mai, à 2 h. 
Commiss"-prisf. M® Henri BAUDOIN, suer'- de 
M® Paul CHEVALLIER. 10. rue Grange-Bateliere.

, CMM. MANNHEIM. 7. rue St-Geor.ges. 
Experts  ̂ J p k r AL, 7, rue Saint-Georges.

: partie. 1®E publiq 2 mai, de 1"1 ,/2 à5*’ l;2 .

OBJETS ,nE” yrm iNE
Céramicpie, Boites, Fltuis. Mon .res 

Eventails. Obkèvberie 
Important Secrétaire et Encoignures Louis X v l 

' ANCIENNES TAPISSERIES

et

0
; HEATRE SARAH-BERNHARDT (Tél. 274.23). 

— 8 h. 1/2, — La Dame aux camélias._______
VAUDEVILLE (Tél. 102.09,1. — 8 h. 3,/4. — L ’Ëx.

(ARIETES (Tél. 410.50). — 8 h. 1/4. — Un ‘Mari 
' trop malin ; à 9 h. : le Roi.__________________V

r e n a is s a n c e . — 8 h. 3/4. — Le Scandale.

I fflEATRE RKJANE (Tél. 238.78). — ,8 h., 3/4. 
L’Impératrice. _______ ___________________

\'OUVEAUTES (Tél. 102.51). -  8 h. 3/4. — | P 
i l  Une Grosse Affaire.

ORTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53). -  8h. 1/4. 
Lauzun. _______________________________

T HEATRE LYRIQUE M UNICIPAL (GAITE) 
(Tél. 129.09;. — 8 h. i/4. — La Favorite.

I0YMNA.se  (Tél. 1U2.6j;. — 8 h. 3/4. — La Joie 
du talion; à 9 heures, l’Ane de Buridan.____

H EATRElŸNTÔÏNËlTél. 436.3.3). — 8 h. 3/4 : 
Le Portefeuille ; 9 h. 1/4 : Master Bob.

P
î
G
1

BARRASFORD'S ALHA.MBRA, 50, rue do Malte.
(T. 000.10). — S'' 1/2. — IIouDiNi, troupe Pérézof, 

Leslie frères, prof. Duncan, Seener et Fridkin’s,etc.

B 0 1T E ~ T é i; 285.10). — 9 h, 112. (̂URSY. ‘ — 
A O. E. O. E., revue : I.yse Behty, J. 

lO r ip Ç lV  Moy, Mévicto ainé, Maëlec, Edmée 
f  U i l O l  Favart, Casa, Deyrmon, Rivers.
a UNE ROUSSE, 36, CUchy ('rél. 587.48'. 9‘>l/2. 
|j D. Bonnaud, Numa Blés, Lucj* Pozet. L ’Epopée, 
de Caran d’Ache.— CéacKH sa botte, revue en vers.

La  m a is o n  ELECTRIQUE, 27, b̂  Poissonnière'.
La plus prodigso ci>éat‘“° du siècle. .Service fait 

par l’électricité (de 2" à 6'> et do8*’ à 11'*). Entrée : 2L
GRANDS ÏT t î Ü  \ V U !  CONCERT ET CL 

MAGASINS i J L r  A  1 Ih L  NEMA'I’ÜGRAPIIE 
tous les jours de 2 h. 1/2 a 6 h., sauf le dimanche.
A ]T  \ T ’ 7  A D T Q  62,ô'iàcC7tc/iy.9»l/4.Ferny, 
y  U A  T I I  A i l  i u  Hyspa,. Montoya, de Bercy, 

Ronn» — Omiu'es. — Reçue : Mlle Dinah D'Altct.
riMlEATRE GREVIiN(Tél.l55.33'.—A3‘>etày>',Cîie 
1 Mission délicate. A la mat. de 5*’ , lé Pater et 
Chez la somnambule. Faut.2L entrée musée comp.

DIABLE-COUPS
L. Boyer, R. Ferréol. La Revue, Germaine Fabiani.

T T u V E A iT c i^ Ü E  îTol. 241.S4).“— S h. 1/2. — 
Attract. n ou v i«;â l0 '’ l/2, Cocori£Z£«e/.<5, fantais. 

com.elnaut.en2 tab’'.Merc.jeud.dim.fêt.mat.2'>l/2.

VENTE Ilôt. Drouot, sal 
M®H. BAUDOIN, c«-p'-, 
succ' de M® P. Cheval­
lier. 10, r. Ge«-Batclière.

0 10,1e jeudi 6 mai. à 2 h. 
MM. MANNHEIM, 

o.xperls,
7, rue Saint-Georges.

Exposition mercredi 5 mai, de 1 h. 1/2 à 5 h.1/2.

' VENTE le 6 mai. E.rp®“ part, le 5, Ilôt. Drouot s'® 7

DEUX TABLEAUX
dépendant des successions IIA R TM A IsN

«LES MEULES >-“ J.-F. MILLET
U E P É E  DE H E N R I IV , par J. Ingres 

( M' P. TILORIER, c” -p5 ! M” G. CHARPENTIER, 
. 9, Bd des Italiens. I o«-pq 25, av. Trudaino. 
M. J. FÉRAL, expert, 7, rue Saint-Georges.

OFFICIERS I^INISTÉRÎELS

AVIS

A C C S annonces est appliqué 
un Tarif dégressif, dont les 
prix diminuéiU en raison de 
Vim'portance des ordres.

• A d j u d ic a t io n s

Paris

IIEATRK MICHEL, 38 et 40, rue des Mathurins 
(Tél. 163.30). — 8 h. 3/4. — La Paix des ména­
ges ; la Cloison ; l'Invocation à Boudha; 
Chose promise ; l’Apache ; Monsieur de Saint- 
Christophe, professeur de chinois.________

l/i.CIIATELET (Tél. 102.87). — 
Aventures de Gavroche.

8 h. — Les

>ALAISROY.AL (Tél. 102.50). 
Monsieur Zéro.

— 8 h. 3/4. —

THENEE (Tél. 282.23). — 8 h. 1/4. — Un Ma­
riage à Londres ; le Greluchon.

AMBIGU (Tél. 436.31). — S h. 1/4. — L’Assommoir.
OÜFFES-PARISIENS f'J'él. 145.58). — 8 h. 1/2'. 

Los Deux Logos ; 4 fois 7, 28.
’HËATRE DES AR'I’S (Tél. 586.03). -  8 h. 3/4. -  

Domain, pièce en 1 acte;.les Possédés, pièce 
, en 3 actes'.

G R AN D-G UIGNOL (Tél. 228.2'1), -9^. — La Grande 
. Mort; le Bec de gaz ; le Délégué de la3® section; 
le Jeu de l’amour et des beaux-art ; Ce bon docteur.
APUCINES (Tél. 156.40). — 9 h. 0/0. — Petite 

Tache; Y a une suite; Afgar ou lé.s loisirs 
andalous, opérette. Marguerite Deval.

A
a :

B
T

C

CIRQUE MEDRANO
Attract‘°°®nouv‘®».Mat.k2'q/2,jeudis,dim. et fêtes.

1IABARIN BAL. — (Tél. 267.92). — Samedi pro­
chain : Fête du M u g u e t .__________

HiT'Qri’v P  Pl?\r[iVT Mirages : le Tcm-
Y pie hindou,laForetencliant.

l ’ATTD  Ouverte de lO»» du mâtin à la
l y U l l  p A r  r  EjU nuit.l"étag.:Restaur‘-bras- 
serie.Déjeuners4fetà la carte.—Mâtin.dim.fèt.à3*'.
j'NGIIIEN, U min. do Paris, 152 trains par jour. 

Etabiiss‘ thermal. Casino, Théâtre, Concert.

AVIS SOUDAINS

Déplacements et Villégiatures
des Abonnés du c< Figaro »

EN FRANCE

M. E. de Billy, à Tunis.
Mme H. Chavalet. à Toulon.
M. Jules Dupont, à Dreux.
M. Delaby. à Soissoris,
M. Georges Joire. à Tourcoing. 
M. Latour, à Senlis.
M. Siraudin, à Placé.
M., Santigny, à la Maisondieu.

.4 L'ÉTRANGER

T
F
C

HEA TRE MEVISTO, 18. r. St-Lazare (Tél. 113.60). 
8 h. 3;4. — Le Petit Terme. Tell père. Tell 
fils , les Ruffians, Jeux à la coq.

OLIES-DRAMATIQUES (Tél. 437.01). - 8  h. ï/2. 
’ Les Mousquetaires au couvent.
O.MEDfÊ ROYALE. 25, r. Caumarün (Tél 307.36). 

à 9». — Crime passionnel. .. . Et n. vù. qi 
connu ; le Roman chez la postière, revue.

Mme la baronne de Meyer, à Londres.
M L. Simon, à Ouchy-Lausanne.
Mme la baronne SchimmelpeunmcU vau der Oj ê, 

à La Haye
Mme la generale Schébeko. à Florence.
Mme J de Tallenay. à Quarto al Mare. ___

A RRIVÉES  .4 PARIS

TRLANÔN-LYRIQUE. — 8 h. 1/2. — Rip.

CLUNY (Tél. 807.76). — 8 h. 1/2. -  Wagon d’a- 
mour ; Cochon d’enfant : le Billet de loterie.

DEJAZE'l' (Tel. 274.91). 
de ma sœur.

8 h. l/’2. — L ’Enfant

PAILL.ÀRD. — Soupers londomkns G shillings. 
'r»les vend. Soupers-Galas des iiabits de couF.

MATINEES DE LAJEUNES.s e (ThéâtreFe.\hna) : 
jeudis, dimanches et fêtes, à3 h., « Malborough 
revient de guerre ». Faut. dep. 3 fr. (T. 528.68).

M. Emilio de .\nchorena. Mme AJlmayer. .M. Bé­
rard. .NI. Henri Bachelet, M. L. Chantner, 
M. Camille Cerf. .M. Gaëtan Desaché. M. Pierre 
Goujon, -M. J- Hosemann, Mme Homberg, Mme 
Ikié, M. le marquis d'Imécourt, Mme Lermoyey, 
M. Leclicii Dupaix, M. le comte de .Moy, M. 
lloni’ik Noigaard. M. Emile Oilivior. M. le 
comte Preziosi, .Mme l ’aponot, M. A. Fiat, Mme 
Ch. Rous.sel. Mme la baronne Camille de Ro- 
chetailléo, .'I. J. Rlieinis. .\I. le docteur et Mme 
Raymond, .M. le comte de Siiiéty, M. 'IVzonas, 
Mme G. 'frouvain, M. David W eill, M. J, Wau- 
bert, M. le  comte Henry ü "i'anville.

ïinnnU T de. LUle. 744“ . M. à p* 460,OOOL
I lU  l  Lil J libre 15 juillet. Adj. s® 1 ench. Ch. net, 
4mai. M® Félix Dblapalme, not.,250,b^ St-Germain.

"N'ENTE au Palais, à Paris, le ,12 mai 1909. à 2 h.

1® MAISON construction récente à PARIS
RUE DE LA FAISANDERIE, 44
Angle de \a,rue du Général-.lpperl, Contenance : 
70'i mètres environ. Revenu brut, susceptible 
d'augmentation : 56,983 fr. 50.

Mise à prix........................  500.000 fr. ^

2- GR“'̂  PROPRIÉTÉ MEUBLEE
de construction récente dite « LE MANOIR »

AU CHESNAYo'^Ès VERSAILLES
Beau parc. Coat. ; 65. 'i70 m. euv. M .àpx. 300.000 tr.

3. PRAIRIES BoVs à BAZINCOURT,
prés GISORS (Eure). Conten. • 9 hectares 03 ares 
environ. Misa à prix : 11.000 francs.
• MATTT TM du Grughkt. à Saint-Denis-le- 

4® M U U J jl lN  Forment, prés Gisors (Eure). 
Revenu . 480 fr. — Mise à prix : 6,000 fr.

S’.Ài)RE3. à M“ Desouches. Descliamps et Adam, 
av. à Paris ; Cocteau ot .Moyne,. not"’ à Paris.

\fENTE au Palais, à Paris,le 19 mai 1909. à2heures, 
MAISON A PARIS

r  20, RUE LOUIS-LE-GRAND
Contenance 4S4 mètres environ.

Revenu brut : 33.S'9û francs environ.
Mise a prix..................  540.000 Francs

S’adressef à M" Tr.wers et Vallet, avoués à Paris.

Environs ds Paris

St P  1?DAI \ T\y-EN-LAYE.B>®PROP‘'S C®«5,S80“  
U  U  l l iU  A li\  R Quinault.S.Sovue s® la forêt. 

M.a p *80.0ü O!.Jou!S .mm Adi ét. M®MoissoN.nol. 
St-Germain. mercred:2. mai.2h Fac. traiter avant.

Province

VENTÉ au Palais à Paris, 15 mai 1909. à 2 heure*

357 HECT. 1 ARE 81 CENT.
environ, consistani mi MÉTAIRIES, BOIS, 

taillis, vignes, près et lorrains sis

ARRONDISSEMENT DE BAUGÉ
Mise a prix ................  310,000 francs.

^ ’adres.ser à .M'* Roger Giry, Bri'-niard, avoués 
O ' i l  l ’:xris ; Dufour, notaire à Paris.

VENTES ET LGCÂTIONS

VENTES DE PROPRIETES  
Environs de Paris

OCCASION.

LOCATIONS
Paris

Environs de Paris

Province

CHATEAU MEÜB^Du Couédic, U  Mans.

LECTURES
Annuaires

DES

CHATEAUX
wvwvw

ANNUAIRE
DES

CHATEAUX
a t is o a s  REcoamiftiDÉis

Objets artistiques

A
Alimentation

MENU
Potage Saint-Germain 

Langouste à la Parisienne 
Noix de veau braisée aux nouilles 

Caneton à la Rouennaise 
Coeurs de romaine à la Boston 

Asperges au beurre fondu 
Bombe Glaneuse 

Gaufrettes à la vanille 
Fruits 
Café

Anisétté VZynand Fockinh
VINS

Royal Sainl-Marceaux

OCCASIONS
Ventes, Achats, Echanges

Envir.Paris JOLIE PR' gonre anglais, tr. conf.,
gr<i®s facil.paiement.lu,aven. Wagram. P>‘ 95,OOOL

PlED-A-TERRE meublé, tr.élégant,17,r. Général-Foy.

'NE des BELLES PROPRIETES DE BRUNOY 
J à louer toute meublée ; beau parc bord de 
rivière. S’adresser A. Hirt, à Bninoy. Téléph. 32.

E d it io n  1908-1909. — 35,000 
noms et adresses de tous 
les propriétaires de châ- 
tcau.x de France, castels, 
domaines, etc., etc.

Classement par noms de pro­
priétaires. — Classement 
par départements. A lbum 
illustré de 300 gravures en 
couleur, plans.

Prix ................. 20 francs.
La FARE,éd®,55,Chs®®-d’Antin. 

— 'féléphone : 147.49. —

fAPISSERIES ANCIENNES, Meubles et Sièges 
anciens. — L E M A IR E , 7, rue Caumartin.

Médecine, Pharmacie
NGLAISR, inürm. dipl. don. bains méd. anti- 
rhum. — MooRK, 40, r. d’Artois, 2 h. à 7 heures.

Le Meilleur tonique est le V IN  COCA M ARIAN I

avec succès ni en Europe, ni en Amérique.
Wright, chaleureusement applaudi, a en­

suite effectué quatre autres vols.

L ’Académie des sciences a décidé de réunir 
cette année les deux prix Petit d’Osmoy aliu 
de créer des médailles d’or de l ’aviation qui 
seront décernées aux inventeurs de machines 
volantes.

AÉRONAUTIQUE
C o n c o u rs  d e  b a l lo n s  à A m ie n s

L ’Aéro-Club de France organise un concours 
de périmètre routier pour quatre ballons à 
Amiens, à l ’occasion des fêtes d’inauguration 
du monument à Jules Verne, le dimanche 
0 mai 1909.

Le sort a désigné les ballons partants dans 
l’ordre suivant :

1® Vagabond (M. Omer-Deeugis); 2® Ronron 
(M. Maurice Bieiiaimo); 3® Mouclic-II(!M. Jean 
de Francia); 4® Azur (NI. Georges Suzjor).

Suppléants : MM. Étienne Giraud, Jacques 
Delebecque, Jules Dubois, André Schelcher 
et Pierre Gasnicr.

Ce concours sera accompagné d’un rallye- 
automobiles et d’un rallye-cyclistes, orga­
nisés par la section aéronautique de l ’Aéro- 
Club ae Picarelic et du Sport dAmiens.

Les commissaires sportifs pour oc con­
cours sont : MM. René Ranson, NIauricc 
Blériot et le comte do Castillon de Saint-. 
Victor.

cardinal en cherchant à secouer l'indiffércncë 
malheureusement trop fréquente de^uos,com­
patriotes pour les entreprises maritinies,

NATATION
La  t r a v e rs é e  d e  P a r is

La traversée de Paris à la nage, organisé» 
par VAulo, est fixée au 29 juin prochain.

Au lieu d’être nagée en ligne, comme les 
années précédentes, l ’cpreuvo sera disputé© 
sous forme de handicap.

Le record do la traversée, pour les -44 kilo­
mètres 500 qui séparent le pont National du 
viaduc d’Autcuil, appartient au profession­
nel Billington par 2 n. 18 m. 27 s,

V È LO C IP Ê D IE
B o rd e a u x -P a r is

La course Bordeaux-Paris, qui sera courue 
pour la dix-neuvicme fois samedi et diman­
che, a réuni 19 engagements : un par année,

BOXE
J e a n n e tte  c o n t re  F e rg u s o n

Avant son départ pour l ’Amcritpio — s'il 
part î — Joe .Jeannette boxera contre Saudy 
Ferguson, un excellent poids-lourds améri­
cain, . .

Frantz-Reichel.

TOURISME
L ’e x c u rs io n  s c o la ir e  d u  T .  C. F .

Les élèves des lycées, collèges, écoles nor­
males, commerciales, professionnelles, pri­
maires supérieures, etc., qui désirent parti­
ciper à l ’excursion à Rouen, organisée pour 
dimanche prochain 2 mai, par le comité de 
tourisme scolaire du T. G. F., sous le haut 
patronage de M. le ministre de l’instruction 
publique, sont priés de sc faire inscrire sans 
délai, au siège social du Touring-Club, 65, 
avenue de la Grande-Armée. Lçs parents et 
amis des scolaires pourront se joindre aux 
élèves. Prix par personne, comprenant le 
voyage aller et retour en train spécial, le 
déjeuner au casino de Bon-Secours, le dîner à ! 
Rouen et tous les frais accessoires : 13 francs.

LA ROSE FRANCE HOU*BIĜT.̂ l si* « S -̂Honar»

l

YACHTING
A la  L ig u e  m a r i t im e

L ’assemblée générale de la Ligue mari­
time française a eu lieu à la Sorbonne, sous 
la présidence du vice-amiral Manceron, re­
présentant le ministre de la marine.

L ’amiral Manceron a ouvert cotte solen­
nité par un discours dans lequel il a affirmé 
la confiance qu’a la marine en la L igue 
maritime, pour convaincre l ’opinion, pu­
blique de l’importance capitale du maintien, 
de la puissance sur mer de notre pays.

Le président de la Ligue, M. Pierrê Baudin, 
a montré vers quel but éniinemment patrio-, 
tique tendent les efforts de cette Association.

M. Mounet-Sully a dit avec son grand ta­
lent l ’émouvante poésie de Victor Hugo, 
Pauvres Gens.

M. Lacour-Gayet, l ’éminent professeur do 
l ’Ecole supérieure do la marine, a fait uno 
brillante conférence sur « Richelieu et la 
marine », montrant comment la Ligue, mari­
time n’a fait que répandre les vues du grand

nCNIÇUERECDNSTlIUAK}
J Jwhuw5Wr.ctj'ivflnp«nj*W«fc
% I* cA*>r AuKuteiftktyïfine OlMui.Cm k iriQM U

bcHNlud ' '

Q U I N A
SU C  de V I A N D B . 

L A G T O - P H O S P H A T E  
ÜB C H A U X  .1

' ■ ■ < •mmmm j

Le plus puissant 
des fortifiants.

INDISPENSABLE
au x

ANÉMIÉS
CONVALESCENTS
FEMMES

ENFANTS
et VIEILLARDS

■ .
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LE PARFUM DE U DAME EN NOIR

P R E M I E R  M A I  iTcTu B hWN VloiLT

E S  D E L I C E S HOÜBIGANT.r».fiSl-//9/)ori.

Etude de M® Henri BAUDOIN, c-®-pu succ’' de M® P. Chevallier, 10, r. Grange-Batelière, Pans.

OBJETS D’ART b-AMEUBLEMEP
Porcelaines. Fuienres, Bronzes, Objets variés 

SIEGES ET MEUBLES, TAPISSERIES 
Y'ENTE Hàt. DrnuoL s'<= 5, le i mai. Exp°° les.2et3. 
■N®.n, BAUDOIN., cL®-p® ■ I M.M.MANS^EIM,

COLLECTION DE M“ ® A. F * * *

OBJETS D’ART D'AMEUBLEMENT
Faïences françaises, Porcelaines diverses 

Eventails, Montres, Objets de Vitrine 
P E N D U L E S  — B R O N ZE S  — M E U B LE S  

des XVII® et xviii® siècles et autres

TABLEAUX ANCIENS
E T  MODERNES 

Aquarelles, De.ssins, Pastels 
Porti’aits des xvi®, xvii® et xviii® siècles 

Gravures des Ecoles française et anglaise 
VENTE //oL/n*o»o/:,s>®3 9etlO, du lOau 15mai,2h. 
Comniiss®®-pris'' M“ Henri BAUDOIN, suce® de 
M® Paul CHEVALLIER, 10, rue Grange-Batelière.

( MM. MANNHEIM, 7, rue Saint-Georges. 
Experts ] M. A. DANLOS, quai Voltaire, 15.

( M. J. FERAL, 7, rue Saint-Georges. 
Expos°^^ : Particul., le 8 mai; Publiq., le 9 mai.

SPLEND. M o b il ie r  à céder, 45. de Couixmllcs ;
Salons Aubusson et soieries ; Ch. acaj. et brzi.; 

Ch.Trianon. coilT.; sup. S.àm.;Cab. do traA'.angl.; 
G<i Lit cuivre, arm. angl., to il.; tr. belle lustrerio; 
élcctr.; Objets d’art; Meubles gothiq. d’autich.

500VoiT.n'’®s,occ.i‘'®m.GRiFPAULT,T20,b<iCourcelles.

AVIS COIIERÇIÂUX

Industrie, Fonds de Çonimerc©

P TT 1 Tl TU Splendide, et très sérieuse affaire en 
t I j A M iJ appaFctsnns connais.spéc'®’ .Richo * 
clientèle.Bénéf.bien netetjustif.lO.OOOf.p‘ ètretri-,i 

plé.On trait.av. 15.000f. Bernier.S.r.do la Pépinière.,

ri^RÉIS SÉRIEUX. — On demande, p ' s’intéresse^
I  dans grosso affaire concernant le commerce 
d’exportation, homme jno.' actif, capable dirige ,̂- 
une partie importante de l ’affaire. Conviendrait a 
fils de famille voulant se créer situation prépon­
dérante dans le grand commerce. S adresser, par 
écrit, à .M. Peter, 39, rue Doudcauvillo, Paris, qui 
fixera rendez-vous. — Toutes agences s’abstenir.

HOTELS RECOffliHIlHOÉS

ENSEIOHEIHENT
InstitutionsIAOEiRA OF Engi.and, S‘ Mildrod’s I.adies aoilèg-:) 
Worthing'Rrighton). Paria,réf. l,5f)0fr., a yoa:-.

institLTtrices

On dem. jne demoiselle l'r.Tiiç. au pàir,’’ 8nd .Angle­
terre. M issHaiiyoc^ Siirbiton/Engiaml)

|neinstir.dipl.d’un des mcil.col.d’Aniéritiuo.cii.pl, 
gjlaupairdd’am.fr..MlleMoorman..93. bd.St-.Michel.

A LLE M A G N E

lOPRIÉTÉ A VENDRE

BERLIN. -  HOTEL KAISERHOF
W ILHELM  PL.-VTZ. — CENTRE MONDAIN

(Forêt-Noire).
iMÜ 1 H J J l  740 m. entr. s/AJ. 

HOTEL DE LA FORET-NOIRE
CONFORT MODERNE

50 chambres et salons, 75 lit.?.
Entouré par un grand parc. 

Prospectus par Ernst Luz, propriétaire.

FRANCE

NICE -  TERMINUS-HOTEL
REMIS A NEUF. Chauffage à eau chaude ptartout

En France, les Annonces de 
Villes d'eaux, Hôtels et Casi- 

A VIS  nos jouissent d'une très grande 
réduction pour un minimum 
de 15 insertions par mois.

Paquebots

VOYAGES ET EXCURSIONS

MOUVEMENT

Colombo, 24 avril.
CALÉDONIEN  (C. M. M.), venant do l ’Indo- 

Chine, est parti à 9 h. soir.
Montevideo, 24 avril.

C H IL I (C. M. M.), venant du Brésil, est parti 
à 3 h, soir.

Marseille, 25 avril.
ADOÜR (C. M. M.), venant do Madagascar, est 

arrivé à 10 h. matin.
Port-Sa'id, 25 avril.

ARMAND-BÈHIC  (C. M. M.), venant d’Australie, 
est parti à 9 h, soir.

Sa’i'gon, 26 avril.
EUPH RATE  {C. M. M.), venant de l’Extrême- 

Orient, est parti à 11 h. matin.
Boulogne, 26 avril.

CAP-VILANO  (Hamb.-Amer. Li.), La Plata- 
Hambourg, est parti.

Hambourg, 26 avril.
ASÜNCION (Hamb.-Amcr. Li.), Centre-Brésil- 

Hambourg, est arrivé.
Leixoes, 26 avril.

CAP ORTEGAL (Hamb.-Amcr, Li.), Hambourg- 
La Plata, est parti

Buenos-Aires, 26 avril.
BELGRANO  (Hamb.-Amcr. Li.), Hambourg-La 

Plata, est arrivé.
Santos, 26 avril.

CAP-VERDE  (Hamb.-Amer. Li.), Hambourg- 
Centre-Brésil, est arrivé.____________________

Chemins de Fer

CHEMINS DE FE R  DE PA R IS  A LYON
E T  A LA M ÉD ITER R A N ÉE

] ] r AIN de Jj UXE gARCELONE-gxPRESS
(V.-.L. B.)

Via Tarascon-Cette 
(Nombre do places limite)

Départ de Paris (mercredi, sa­
m e d i) . . . . . . . . . . ....... .............  7 h. 29 g.

Arrivée a Barcelone (jeudi, di­
manche) (H. E. O.)..................  2 h. 55 s.

Départ de Barcelone (lundi, von-
clredi) (H. E. O .).....................  3 h. 30 s-

Arrivée à Paris (mardi, samedi) 10 h. 40 ra

A Vendre,Iionneglaciêre pour château ou maison 
bourg*", ĵ'adr, '.)8, r. Julietle-Lamber, Paris (17*)

RENSEIGHEMENTS UTILES

l. h\ Sainte de demai î̂ : Sainte. Airnée,^

mme diplômée pour instruction de jeune fille 
1 demandée. Plcm-e C. L,, 31, rue Jouil'roy.

Cours et Leçons

Ap p r e n e z  les langues étrangères et vous ga­
gnerez de l ’argent ; apprcnez-les à l’Ecélo 

Berlitz et vous gagnerez du temps. Chaque p:‘o- 
î'esscur u’enseig-uc que.sa lang'uo maternelle. 
L ’Ecole Berlitz s’est lait uno spécialité de rensei­
gnement dos lan.guos vivantes par la méthode 
directe.Grands prix et membre du jury aux Expo­
sitions Universelles, de Lié.go et de 'Saint-Louis. 
Notice explicative franco sur demande. Leçon 
dressai gratuite : 31, boulevard des-Italiens ; 
27, avenue do rOi>éi’a ; 180, boulevard .Saint- 
Gerutain ; 49, avenue des Champs-Elysées; 
14, boulevard Poissonnière.

W O LE  PRATIQUE DE CtlMMERCE PIGIEH 
Bj fondée en 1850, subrentionnée do l’Etat; 
Enseignement individuel : commerce, compta­
bilité, droit,publicitécommercialo. langues étran­
gères, sténographie, sténophilc Bivort, dactylo­
graphie, calligraphie, etc. Cours spéciaux, pour 
etrangers. Salons do conversation. Diplômes. 
Emplois procures aux élèves. Hommes : 53, rue 
do Rivoli; Dames : 5, rue Saint-Denis (près du 
Châtelet). Succursales : Nahtcs, Bordeau.x, Bar- 
oolone. — Envoi g ratuit du programme détaillé.

Sud Angleterre. Dlle du monde, grades utilv. reç.
jcun.tillcs;instr.soign.,conf.mod., équit.,tennis, 

golf. Institutrice fr.anç. à demeure, hautes référ. 
Miss Hancock. B. A. Burloy, liants (Angleterre'.
Leçons d’anglais. Miss M. 29, r.Frosnel (Trocadér0).

» ameangl.(vvc,3flllos),prond jne fille ou jne dame 
l'ranç.bne famille. Enseign‘ angl.Tous conforts. 

Jolie v ille près nier.l h.NoAvhavcn,! h.3,'i Londres. 
M“ ® Baxter,30,SilverdaIc Road, Eastbdurnc (Angl.)

ÏFrançais jeune insf. distillerie, désire ednversa- 
' tien anglaise. É<̂ l'h'o G. Durand,^ bureau 3.

OFFRES ET DEBUNDES D'EIHPLOIS

Dames de compagnie
Gouvernantes d’intérieur

[ne vve, dist.,mus.,dcs. empl.qq.h.p.j.TscCEétaire, 
Icct.ou d.c'® pr.d“®ou j.f. A. R., 10, r.Damrémont.
ame, vvc,28a.,dcm.pl.gouvernantûd’intéricur.tr. 
c.Tpablc,bonnesréfér'cnc. Ecrire M- F. 3.Figaro.

J
i
Jeune dame,ay.eurcv., d.pl. dame comp. ten. int. 

chez I ou 2 personnes. Ecrire Ct. R. O. Figaro.

Bame,.\lleman'de, dist., pari, angl, et ital., pianôT 
dés.pl.damcc'®aupair. Réf. Ecr. Figaro.L.M.,3.

\No,iO ans,dcni. place chez personne soule.gagcs 
60 francs,bonnes références Ecr.G.R.Q.,Figaro.

\’euve, 46 ans, désiro place pom* diriger infériciu* 
chez personne seuIe._Ecrire V. A. R. Figaro.

D m e 46 a.,dist.,dés.pI.gouv.d’int..,Ecr.H.M., Fi gar (T
euno femme, gaiç, sympat., dem. place dame de 
compag. ou gouvernante. Ecr. L. D.,10, Figaro,J

||amo,revers,56a.,dés.pl.dameconm.,au pair, près 
i f  M'ou dame fortunés,.voyag.Ecr.B.M .,Il,Figaro.

Oamo seule, certain âge. capable, dés. place daaie 
do compagnie ou pour diriger intérieur chez 

pers. seule, petit salaire. Dupont, 9, rue d’Avron.

Secrétaires

V ve. 35 a., dist., noble,dem.occup.2 ou 3 h.l’après- 
midi comme lectrice ou secrét. auprès de-pers. 

dist.àgée.Répondra vendrodi.J.Y.M.,Dureau n» 11,

Caissières

Dame veuve, 45 ans, dem. place caissière ou bura- 
liste. Bons certificats. Ecrire M. B. 2, Figaro.

Correspondants

AUemand, âgé de 25 ans, cherebe place comme 
correspondant anglais et allemand dajjs 
maison de commerce. Prétentions modestes. 

Ecrire X. B., Figaro.

Couturières

Couturière blouse lingei\,dés.journ.bouffTlib.3j, 
ila  semaine. Mlle Borthe, 16, rue de l ’assy.

rri'ès bonne couturière, sach.robes tailleur, désire 
1 journées. Rue. d’Fldimbourg, 28, Mme Berger.

On dera.bne p*® main coutur. Perron,3,rueChororu

Ouvrière,30 a.,d.journ.’bourg.i;^.M/Hbis,riÇll{iüloc.

%
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Aviculteurs

Aviculteur ayant plans spéciaux pour l ’élevage 
artificiel en grand de la volaille, réussite cer­

taine, faisant ses appareils lui-même, demande 
place gérant dans ferme ou château. Prétentions 
modestes. Ecrire F. G., 79, rue de Provence, Paris.

. Gardes-malades

Dame garde-malade, sach. massage, coût.,service, 
Jong.référ.verb.,voyag., dés. place près malade 

ou gôuvernante. A.P.,8,r.Bouquet-de-Longchanip.

Garçons de bureau

ne homme, 34 ans, ayant perdu emploi par suite 
t9  maladie,excellentes référence.dés.place garçon
bureau, encaisseur, pourrait aider à comptabilité. 
Honoré Quéro,16, r. au Progrès, Asnières-s/-Scine.

Emplois divers

B on comptable, très sérieux, libre quelques 
heures par jour, demande comptabilité. Prix 

modéré. Guyonnet, 1,38, rue du Chemin-Vert, Paris.

Ancien officier démissionnaire demande emploi 
confiance ; direction, gérance, caisse ou autre. 

JEcr. Godard, 13, pas», de PEpargne, Paris, 19« arrb

Gens de Maison

Valets de chamhre

« n demande de suite un valet de chambre-maître 
'd’hôtel, représentant bien, et cuisinière alle­

mande, cordon bleu, références verbales. Se pré­
senter de 2 à 5, mercredi, chez le concierge.

4, avenue Ingres. Passy.

,TAlet-cuisinier de toute confiance dés. pl., conn. 
. service monsieur seul. ,T. H., 11, rue Gaillon.

Maître d’hôtel-valet. 34 a.. l “’7r). G a. léfér. verb., 
bon argentier, dés. place seul ou avec second.

rec'ornm. p. malt. Ecr. E. Y., 70, r. de Longehamp.

Maît. d'hôtel-valet dem. pl. sér.. recom. p. maît., 
5-2 a. référ. dés. pl. Th. G., 13G, fg Saint-IIonoré.

H aître d'hôtel-valet dem. pl., 5-2 a. réf.. recom. 
par maîtres. B. M.,-89, rue de Ea Boétie.

Valet de ch. dem. place. F. R., 90, rue d’Aboukir.
, V’alet-maît. d’hôtel, .38 a.,'capable. Bons renseign. 

désire place. A. D., 15, rue.de Phalsbourg^
'Ï7alet de chambre-maître d’hôtel, 3G ans. bonnes 
l'référ.,d .p l. Ecr.L. P...3.r.derOuest.Neuill,y-s./S.

M
aître d’hôtel, 40 ans, l'"72, sach. très bien.serv., 
sérieuses références. — Ecrire N. 1̂ . 4. Figaro.

M
a'ître d’hôt.-valet de chambre, .35 a., marié, tr.b. 
réf. de 4 ans, dés. pl. A. L., 1, rue Longehamp.

N aître d’hôtel-val. de ch.,33 ans, cplibat.,b. tenue, 
bons rens. verb., dés. place. Y. II.. 7, rue Brey.

1
falet-maître d’hôt..rec. p. m..lOa.mêm.mais,quit. 

cause départ, dés. place, S. C., 25, rue .Tacob.

\/■alet ch.-maître d'hôtel, .30 a., 1“'80, désire place, 
‘ -rec.p.maîtres. A. G., 10, rue Alfred-de-Yigny,

falct-maît. d’hôt.,.34 a.,cél., conn.serv., réf. h. lig., 
4et 9 a., rec. p. maît., d. pl. J. S., .31, r. Gambon.

SI
S

aître d’hôtel, 40 ans, 1"'79, recom. ]>ar maîtres, 
15ans b. réf.,dem.pl.Grozet, 190, r. de Grenelle.

Jfalet maître d’hôtel, .37 ans, 4 et 5 ans de référ. 
encore placé, dem. place. — Ecr. Y. A. Figaro.

/alet de ch. mtre d'hôt., 34 ans, célib.at., 3 et 6 ans 
référ., dem. pl. L. M., 112, boni, de Gourcelles.

\’alet maître d’hôtel, 44 ans, 3 et 4 ans références, 
désire place. A. G., 64, rue des Petits-Ghamps.

Val. ch. 26a., 1”70, réf. verb., dés. pl. B. G., bureau 3.
l'a i, de ch. mtre d’hôt. 28 ans, dés. pl., sach. b. serv. 
*  argent, référ. verbales. — F. G. 19, rue Téhéran.
V’aiet mtre d’hôt., 28 ans, 8 ans référ., dem. place, 
V voyagerait. Ecrire 125, poste restante Joutïroy.

f élibataire, 35 ans, demande place chez mon- 
j sieur seul. — Ecrire R. L. O. Figaro.
/alet ch.-mtre d’hôt., 32 a., conn. tr.b.serv.,4 a.m. 
mais.,réf.l" ord.,dés.pl. A.B., 34,av.Gdc-Armée.

Naître d’hôtel,veuf, 5 et 10 ans de bonnes référen­
ces,demande place.Gousset, 41,bd Malesherbes.

Maitre d'hôt. val, 9 a. mi'.-ne mais., bon ar^ntier, 
recomm. par maître. — Ecrire G. R. Y. Figaro.

)ne hme,19 a .,l” 75,sér.,arriv.de prov.,dem.pl.val. 
ch. ou pied, bnes référ. P. R., 16, rue Dufrenoy.

^/alet-mtre d'hôt.,38 a., 3 et 4 a.même maison, rec. 
' par maître,demande place. J. D.,24,av.Bugeaud.

■ J* »

MARCHES FINANCIERS
Mémento. — A Paris, la tendance est calme. 
- — Marché calme à Londres, inactif îi Berlin.

Pari$,'27 avril.

I/àpproche de la licfuidation do fin de mois 
a provoqué, au début de la séance, un cer­
tain courant de réalisations dont notre rente 
et les fonds d ’Etat étrangers ont principale­
ment souffert, en raison de la  d ifficulté des 
contre-parties, mais le tassement subi par 
ces titres a bientôt ramené les demandes, et 
Içs valeurs qui avaient été le plus atteintes 
sé sont trouvées relevées en clôture au-des­
sus des cours de la veille .

Ce fa it prouve que nous avions raison en 
disant, ces jours-ci, que les conditions géné­
rales de notre place sont toutes en faveur 
d'une reprise. Des incidents passagers peu­
vent, à certains moments, modérer l ’ardeur 
du public, mais les disponibilités sont telles 
et les besoins de rem ploi si étendus, que le 
moindre recul des cours déterm ine des de­
mandes nouvelles et que la hausse ne tarde 
pas à se manifester.

Notre 3 0/6, qui ava it été ramené au début 
de la séance à 97 05, s’est v ivem ent relevé à 
97 30. Un découvert vendeur a dû se créer 
depuis quelques Jours sur ce fonds : l ’appro­
che- du règlement doit précip iter les rachats.

Extérieure espagnole s’inscrit à 98 93; 
le  Portugais 3 0/0, à 61 25; le Serbe 4 0/0, à 
Si 65 ; le 7\crc unifié, à 92 70.
— Parm i les fonds nissesj le 4 0/0 Consolidé 
clôture à 88 25 contre»88 20; le 4 0/0 1901, 
à 86 80 ; le 3 0!0 or 1S91, à 73 ô5 contre 
73 55 ; le 3 0/0 or 1S96, à 72 sans change­
m ent; le 5 0/0 1906, à 103 25 contre 103 33 ; 
le 4 4/2'0/0 1909, à 94 30 sans changement. 
."Xes Lots 1888 de L’Etat indépendant du 
Congo sont à 92.

 ̂ Dans le groupe des grands établissements 
de crédit,, la  Bangue de Paris  s’échange à 
î,.6*25 ; le Crédit lyonnais, à 1,212 ; le Comp­
toir d'escompte, à 713 ; la Société Marseil­
laise, à 842 50 ; la Société générale, à 666 ; 
Ic Crédit mobilier, à 119 ; la Banque de l ’Union 
Parisienne, à 809.

Les chemins français sont peu traités : 
Est. 938; Lyon, 1,.360; Nord, 1,735; Orléans, 
1,363 ;Ouest, 930.

Le Métropolitain s’inscrit à 503 ; le Nord- 
Sud à 314.

Dans le compartiment des valeurs étran­
gères, la Banque d ’Athènes cote 120; la Ban­
que centrale mexicaine, 433.

Le Bio s ’inscrit à 1,840 contre 1,849; la 
Central M ining à 387 contre 390.

Les actions de la Compagnie internationale 
dos Wagons lits sont à 377.

Nous avons publié dans nos inform ations 
bcTs résolutions votées par l ’assemblée géné­
rale de cette Société : nos lecteurs ont pu 
vo ir  que le dividende pour l ’e.vercice 1907 a 
été fixé à 17 francs par action ordinaire et 
>ar action privilégiée, comme pour 1907. 
-lour 1906, le dividende n 'avait été que de 

16 fr. 25. Bien que la répartition aux action­
naires n 'ait pas différé d ’une année à l ’autre, 
les résultats de l ’e.xercico 1908 n ’en sont pas 
moins des. plus favorables. Les bénéfices

ï

d ’.exploitalion sont, en effet, supérieurs de 
9^,876 fr. 70 à ceux de 1907. M ais l ’intérêt
des obligataires s'est accru de 424,000 francs 
et. les amortissements ont reçu 493,000 francs 
de plus que pour l ’exercicê précédent. I,e 
trafic et les recettes ont bénéficié d ’une aug­
mentation considérable et la Compagnie a 
signé plusieurs contrats avantageux qui as­
sureront encore l'extension de .ses services.

En rés\imé, l'année 1908 a été très satisfai­
sante et l ’exercice 1909 en cours se présente 
dans de très bonnes conditions. Du U ’’ jan­
v ie r  au 10 avril, en effet, les recettes des 
voitures de la Compagnie se sont élevées à 
0,-337,138 francs, contre 5,827,717 francs pen­
dant la période correspondante do 1908, soit 
pour l'année en cours une augmentation qui 
atteint déjà 509,421 francs.

La  Briansii termine à 269 ; la  Sosnowice, à 
1,520. - . . . .

Les chemins espagnols sont offerts ; Sa-^

Yalet-cuis', réf., dés. pl. Ec.Polgée.57,r. la Pompe.
^/alot de ch. maitre d'hôtel, 42 ans. célibat., dem. 
I  place, bonnes référ. — Ecrire G. D. 3. Figaro.

Femmes de chambre

Fem.dech.sér.,capab.,réf.dés.pb G.B., 10,r.Bayen.
hnedeen. Allem. cl. pl., 30a.. sérieuse,couturière. 
Yoyag. Référ. I». B., 15, r. de l’Arc-de-Triomphc.
ne fille, 24 a., sach. rob., ling.. repas., dés. pl. 
fme de ch. à Paris, bnes réf. Ecr. A.R..S.,Figaro.

{?em. de ch., fais, ménage'et couture, bonnes réf., 
’ demande jtlaco. — E. F.. 38, rue de Verneuii.

fem.ch.: K., 32ans, etB., 2Sans,sach.coût.,coiff., 
Ærct‘cpa»s.,d.pl.av.val.Garni).l'été. — 95, r..Monceau.

Femme do ch., sér., dem. pl. avec cuisinière, 12 et 
Sans même mai.s. A. D., 92, rue, de la Yictoire.

F/'om.ch.,Italienne, pari, franç.,tr.b.réf.. dés. place 
famille étrangère. — Ecrire B. G., 14, Figaro.

Îj’em.de ch..33ans.conn. b.service,coût.,embal.,lin- 
' gerie. référ., dés. place. L. R., 63, rue d'Argout.

rjh’.bne fem.ch. conn.coût.,coitT.. ling., chin'.,voy., 
emb., 6 et 7 a. réf., d.pI.L.L...'ii,r.des.Mathurins.

Bne fem.d.ch.22a.act.con.cout.mén.ser.tal).repas. 
dem.pl.stable,4a.réf.G.T.,97,boul.Maleslierbes.

A llemancle,32a., parl.franç.,sach.b. serv., dem.pl. 
fme ch.,enc.en serv., b. réf. Ecr. M. 8. O., Figaro.

Bonne fem.ch.,25a.sach.parf. serv. etcoutiire dés. 
pl..voyagerait.Exe. réf.G. M.,7,av.Henri-Martin.

FJ'emme de ch., 43a., fais, cost., ménage, serv. table, 
3et4a.deb.réf.verb.A.B., 167, boni..Malesherbes.

Femme de ch.,.30 a., fais, costume, très bon. référ. 
Dem.pl.voyag.MlleB. Gomte,47,r.deGourcelles.

1?emme de cham.,26ans,demande place,voyagerait 
^'èf.3ct4 ans,même place. Ecr. E. 8.,2,rue Darcet.
rès bne fme ch., sach. b. travailler, excel. référ. 
dem. pl. avec valet. F. B., 17. jue Montessuj-.

^̂ mé de ch., 28 a., enc. en place, bonnes référen­
ces, désire place. Ecrire : O. M.. 4, Figaro.

i j’em. de ch., 38 ans, cout.,s’occup. d’enf., dame ou 
1 M.âgé, 1.réf.verb.,d.pl.J.M .53,r.Ghauss.-d’Antin.

5
é'nagc38a.,val. ch. maît. d'hôt. et bne eus., dem. 
place, 5 ans même mais. A., B., 5G, r. 8aussure.

ênaq-e valet maitre (l'hôtel et fem. cham., excel. 
références, (bîsire pl.. Charles. 80, r. Demours.

Pflén.mait. d’hôt. et f. ch., 45 et 35 a., bien exercés 
J fa et recomm.. dés. ]il. Ecrire .M. L.. 1.59, Figaro.

énage,niait, d'hôtel,l“ 80el fem.dech.coif.,coût., 
ling.recom.i).maît.,dés.pl. A. Y.. 8, rue 8urcouf.

Il énage,37et 35a., maître d'hôtel et cuisinière, sé- 
rieirsesréf..d.pl.M.l).R..4l,r. de la Bienfais.nnce.

M énage valet maît. d’Iiôt.et cuisinière-nàt.,réf. verb. 
et enc. on serv.. dem. m. ])!. Ec. G. 29, l'igaro.

. 28, 35 a., cuisinière et val.de ch. 3 et 12 a. 
denMérencos,dés.place.N. B.. 128, rtie la Boétie.
én.2Sa., sans enf., val.maît. d'hôt.etb.cuisinière, 
2 a. m. mais., dem. place. J'kr. B. T. 3, Figaro.

Cours de cuisine

COURS DE GüISINE FT PATISSERIE, au journal le 
C o r d o n - B le u , St-IIonoré, et7Lr. la Pompe.

Cuisiniers

hef do cuisine.38a..très bne référ..dem.pl.maison 
i bourg. M. 1).. chez M. Pesty, lOi, rue de la Tour.

Guisinier.9a.réf.verb.,d.pl. .I.P..96,r.8t-I)oiiiinique

Bon cuisinier. I l  ans même uiaison, bonnes ré­
férences, dem. jil. Léon, 45, av. A ictor-Hugo.

Cuisinior-valct, sérieux, au courant du serv.,bnes 
J réf., dem. place.P. B., 87, rue du Gherche-Midi.

Cuisinières

onne cuisinière.34a., sach. pâtiss(/r. glaces, réf. 
verbales, désii'e pl. O. AI., 11, cité de l'Alma.

Cuisinière. 29 a..dés.pl.,réf.4n.A.L.,1 î ,pl.Laborde.
ne cuisinière, 40 a., dés.jil.ou extra.4 et G a. même 
mais,r.A-erb.,fer.un peu mén. J,1)..72. av. Marceau,B

Femme de ch.ambre, 42 ans, désire place, 12 ans 
même maison. Ecr. M. AL, 61, rue de l ’Arcade.

i j»emme de ch., 33 ans, sach. rob., linger., recom. 
' p. maît., dés. pl. G. Bailly, 59, rue de A'arenne.
euve,48 ans, coiitur., dés. pl.fem.de ch., connaît 

' coitL, embal., b. réf. E. E., Gi, avirenue MaïakolT.

Fme do chambre, 24 ans, fais, robes, dem. place, 
bonnes références. Ecrire O. !•’ . AI., Figaro.

Isacienne, 22 ans, dés. pl. femme de chambre 
[ ou bonne d’enfants. Rossin, 18, rue Lauriston.
re femme de cliambre, couturière, dem. pl. dans 
bonne maison. Ecrire F. J., 617, Palace Hôtel.

yAme de ch. Suissesse, 37 a., con.tr. b. serv., dés. pl. 
avec ou sans valet. Ecire ; R. AL B. Figaro..

Ménages

Ménage, valet-maît.d'hôt.etcuisinièrc-pàtis.,32a., 
excell. référ., dem. ]>1. Ecr. G. O. A'., Figaro.

IIénage 36 et 35, Ami. maît. d'hôt. et très bon. cuis., 
dem. pl., exc. référ. verb., .1. P., G, rue Herran.

énage 28 ans, dçm. place A'al. cham., fem. cha. 
V. oti camp., t. b. r., Labat, l.'I9. b. Ilaussmann.

énage s.- enf., ar. pr., v. ch. etcuis., fer. petits sav. 
dés.pl. Parisou Ijanlieue. L.B., 17,r. Gastellane.

Ménage chef cuisinier et femme de chambre, dés. 
pl., sacli. angl., b. réf. Lecomte, 23, r. de Lille.

Ménage, 36a., val. m. d’hôt. b. argt. et fme ch., c., L, 
coiifc, excell. référ.,d. pl., J. H., 227,lui Pereire.

énage 4.5-42 a. maît. d’hôt. fem. ch.,faisrob., coif. 
12 et 5a. réf., d. j)!., enc. pl., ILB.,52,r.Ponthiou.

Ménage 28 et 23 a., dem. place valet de chambre 
et cuisinière, ensemble ou séparément, bonnes 

références. Ecrire N. 7'. F.Figaro.
||énage 27-29 ans, A'al. maît. d'hôtel et très bonne

cuisinière, dem. jil. stable, G. R., r. Gopernic.

Î énage s. enf., val. niait. d’Iiôt. etl)necuis‘ ”-pàt-gl. 
Alsac.5-lla. bon. réf. v.,d. p.. F. 8 ., 71, r. duBac

énage,34a.,val-mtred'hôt.et bne cuisinière conn. 
lîl coût.,bnes réf., dés.pl.G,22,r.Arc-cle-Triomphe.

énage Ami. et cuis” ,rec. par maît.,dés.pl., 4ot7a. 
lîl même mais., fme sait coud. A.R.,6,r.Presbourg.

éna'je,26-20a.,val.ch.cuisin.-pàt.-glac. et fme ch. 
sach.couture,brod.,dem.pl. Paris ou c,ampagno, 

recommandés par maître. Ecrire E. F. 4, Figaro.

Bonne cuisinière, .39 ans, dés. place avec valet. 
12 ans de référ. — E. II.. 3, rue de Gourcelles.
Ile Alsacienne cuisin.-pâtis, 3î ans, très bonnes 
référ. désire place. J. K., 51, Cliaussée-d'Antin.

onne cuisinière-pâtissière demande place. — 
A.G., rue Secréfan, 89.

Bonne cuisinlète-pàtissière. demande place chez 
dame élégante. Ecr. A. AL, .34, rue (le Gîte.aux.

r. fine cuis., 35 ans, capab.,pâtis.-glac. propre, 
active, écon., hon.bnes réf. G. H..87, rue du Bac.

Goutur,.,flnolingère,dem.journ..T.B. î.r.St-Lazorc.

Cuisinière-pâtissière, 40 ans, lO ans de référ., 
recom. par maîtres, dés. jil. 21, rue Cler, M. G.

Cordon bleu, tr. honn., écon., 8 ans même mais., 
i désire place. G. AL, 21, rue .Saint-Ferdinand.

rri’ès bne cuisinière glac.-iiâtiss., dem. place ou 
1 extra, réf. l ”  ord. Ecr. L.N.. 59, r.de Ponthicu.
r^rès bonne cuisinièrc-jiâlissière, veuve, dem. pl. 

Bonnes référ. P. AL, 157, rue de rUniversiié.
ne cuisinière, 25 a., active, fer. un peu mén..dés. 
place stab., 4 ans réf. A.Al., 10, rue Marguerile.

An dem.cuisinière ou bne à t.faire.b.cuis..propre, 
s'-r., 2 maît.. quart. Bastille. 8'adr. aujourd'hui, 

10 h.;i midi ou 2 à 5, L.A.35, boni. Bonne-Nouvelle.
Cuisinière, 25 a. Ii.r. verb.,d.pl.AI.P.,92.av, d’Iéna.

luisinière bne àt. faire, .30 a., dés. ]d: av. fme de 
ch. ou valet. Bnes réf. Ecr. R. N. AL. Figaro.C

Cuis.-i)àt.37 a., dem.pl.,réf.v. sér. AI.P., 78,r.Lévis.
Cuisinière, 26 ans, sach.faire glace, pâtis., 1 
5.J référ.. dem.place. Ecr.M.L. 42,av.fIenri-A

bonnes
Martin.

rihès bne cuisinière,8uissesse, 40 ans,capab., dem. 
1 place mai.son bourg. B.réf. N.N. 9, rue Garoline.

Ile, 30 a., tr. bne cuisinière, dem. pl. stable, 6 a- 
de références verbales. — Ecr. N., 28, Figaro-

IIonne cuisinière-pàtis., 37 ans, quit. cause décès, 
dem. place, bonnes référ. G. L. 20, rue Grouze.

Cuisinière, 34 an», dem. place avec Aalet de ch., 
L  l éfér. verbales. A’ .AI. 39, boni. Rochechouart.

Bonne cuisinière, 30 ans, bonnes références, 
demande place. — Elcriro : AL P., 3, Figaro.

Gouvernantes d’enfants

Jeune institutrice allem., cathoL, excell. music..
dem. pl. gouv. enfants. Ecrire L. 171. Figaro.

l/euA’o, 26 ans, après reA'ers, ch. pl. gouvernante 
ï  enfants ou dame de compagnie. B. caractère. 
Accept. jir. pers. âgée ou inf. Ecr. P. 225, Figaro.

cmoisclle allem., bonne fam., pari, franç., dés. 
place gouv. pr. enfant. Ecr. H. T. 40, Figaro.

.1
ne fille Allem.pari.franç.dés.pl.gouv^' ou dlle de 
comp.bnes rél.AIlle Salin,.38, r. Rotterdam,.An vers

Beunedame française,sach.allem..russe,dés.place 
çj gouvernante dgnf.au pair. Ecr.Figaro, 8. A .946.

ncAllerri.])arl.franç.et italien dés.pl.gouA’ernante 
«5 près enfants. Ecrire K.AAL5, poste rest., Pas.sy.

ne fille Allemande de bne famille, conn. traA'aux 
intérieurs, demande placegouA-ernante d’enfant 

ou dame de compagnie. Lannes, 41, rue de Glichy.
\ame française,arriv.de l’Allemagne.don. leçons, 
I promèncraitenf.lfi'i'xtr.mod.Ec.A.R.50, Figaro.

Nourrices, Bonnes d'enfants

Nourrice sèc.,35 a., d. pl.B.réf. AL G.,22, r. deBuci.
/ 3’ ., 25 a.,dés.place nourrice sèche,ayant nourri 
I à Paris.A'oyagerait.l3,r.Longchamp,Neuilly.

Nourrice sèche, 40 a., désire pl. Ec.A'.L., Figaro.
jeune fille allemande, sachant un peu français, 

«I dés. pl. bonne d’enfant. Ecr. F. G. 9, Figaro.
Jourrice sèche demande place. Tr. recommand. 

par maîtres. Ecr. AL B., 47. r. de Longehamp.

K^iourrice dern. place nouveau-né de préférence. 
Recommandée par maîtres. Ecr. II.N.O.. Figaro,

A'A’eital.ji'éf.verb.d.pl.nour.sèc. L A.,19,r.Bassano.

Bonnes à tout faire

B amc,A'A-e,42a.,dem. pl. p)’ cuis. et mén.chez dame 
.seuleou2pers. Bonne référ. AI. L.,5, r. .St-AIarc.

V/ve rnilit. décoré, 40 ans, désire place chez pers. 
seule. Excel, référ. Ecr. E. IL, 12, rue Tanger.

(I
8c

B

n demande bonne à tout faire, bnes référ., sach.
IF bien laveretrepass.. bnccuis..50fr.et lOfr.vin. 
8e présenter le vendredi av. 2 h., 36, r.AA’'ashington.

lie sérieuse, connaiss. bien cuisine, ménages, 
désire place à tout faire. AL, 107 r. Lafayctte.

Watlmen

Ahlet de ch.,d.pl.chauff5déb‘. .LB.,ll,r.Pergolèse.
écanicien - conducteur, 40 ans, demande place 
France ou étranger. E. A., 102, rue d’Avron.

Chaufi'eur-mécanicicn, .'10 ans, références 7 ans, 
désiré place. — Ecrire AL. 40, Figaro.

( thaulîeur, valet chamb., 35 ans, demande place 
J maison bourgeoise. Aleyer, 10, r. Lamartine.

énage, 45 a., mari retraité, 9 a. conc., dem. même' 
place. Budin,8i, avenue de Neuilly-sur-8eine,

énage, sans enfants, 30-40 ans,dés. ))1. éoncierge, 
lîD pour fine sle ou les 2. G. G..35, r. duSommerard.

Ménage sans enf., anc. domest., dem. pl. concierg‘ ) 
mais, rap., réf. verb. P.G..77,av.Grande-Arniét'^

énage pouvant donner des références les plus 
M  sérieuses, d. pl. concierge. Ecr.au Figaro,B.C.8.

gedomest 
lïfi in-ord

est.,30-32a.,sér., actifs.intelligents, référ, 
.,d.])l.conc., mais. rap. Ecr. AI.C.9.Figaro.

énage, 35 ans, 2 et Sans môme maison, désire 
place de concierge, en maison de rapport. 
Ecrire E. R., 16, bouleA-ard Flandrin. Paris.

énage s.enf., 40 a., domest., très b. réf., recomm, 
par maît., dem.pl. concierge.Ecr. A.AI.3,Figaro.

énage,cocher et fine de ch..45 a..'23a.m. maison, 
réf.l<'''ord.,dés.pl.concicrg.Boiiiller,9.r.Laborde
énage.34-:iO a.,anc. domest.conn. téléi)h.,(',alorif., 
dés.1)1.concierge,bon. réf. Ecr. 8. I). 35, Figaro.

Chauffeur auto, très expérimenté, connaiss. tous j 
systèmes, mise au point, réparations, demande 
place, bonnes références. Ecrire P., 29, Figaro.

4rmurier retiré affaires, probité à toute épreuve, 
( ' " "  ..................... . ■ ■ ■

Chauffq ancien cocher, 31 ans, bnes référ. 11 ans 
serv. Paris, désire place. Ecr. T. R., 40, Figaro.

C
hauff., 32'a., recom. p'maitre, 10 a. dern. mais., 

anc. coch., dés. pl. L. B.. 77, r. de Longehamp.
on mécanicien chauffeur,ayant conduit voitures
de toutemarciue et toute force, dem. pl.,sérieus. 
référ. de mais, bourg. Ecrire Figaro, E. G., 4.

J'alets de 2 ned, Grooms

0.n demande jeune valet de pied ayant an 
moins 1 mètre 82. — 20, avenue .Montaigne.

A'al.pied ou ch.,17 a,,d.pl.,réf. sér. N. R.,78,r.Lévis.

Cochers

ncien cocher, 45 ans, très capable, soins hy­
giéniques et vétérinaires, bonne instruction, 

a été sous-officier de caA-alerie, désire direction
d'écurie quelconque, prendrait pl. de régisseur.

Ai ' "  "garde propr. J. Lancelot. 8t-George.s-AIotcl,Eure.

Bon cocher,.3.3a.,marié,dés.pl.pas nourri denréf., 
Paris, env. b. et long réf.Jean, 3, r. Logelbacli.

Cocher, .39 ans, dem. place Paris ou envir., bon. 
réf. et connaît bien Paris. Ec. J. 8. O.,Figaro.

Concierges, Gardes de. propriété

H|énage, 55 ans, désire place concierge, la femme
est habituée à tenir loge. Excellentes réfé­
rences. — Gariot, rue Duhesme, 88.

Il énage. 32-36 ans, désire place concierge pour 
fme sle ou les 2, b. réf., Albisson,9,r. Bellelond.

gard. propriété env. Paris, chaufiage. éclair. 
Htés réf. Bur.journ. VAvant-Bonrsa./h,VAa. Bourse.
B?énage, 4U ans, demande pl. garde propriété ou 
iti conc.,tr.bnesréf.Ec.24,r.rleGhàteaudun,Du;.Dupuis.

énage, excellent concierge, .43 ans, très au 
courant du service, désire jilacc plus forte 
maison de rapport. — Ecrire J. R. 68. Figaro.

énage, 42 et 38 a., s. enf., mari ompl. chemin de 
fer dep. 13 a..d.pl. conc. A.G.,35,r.8tephenson,

Ménage 
lîfl conci

_ ! sans enf., mari mécanicien, dem. place 
concierge, bnes réf. J. B., rue Ordener, 75 bis.

énage,32 a.,dés.place concierge pour fme seule, 
nnist.Bon.réf. Ecr. lI.D.8,Figaro.mari empl.administ.

Jardiniers

Jardinier marié,40 a., s.enf., dés.pl.Bnes réf.,10 a. 
m.mais.,fmeb.-cLE.G.,3,r.deGrois5y.Davy.'S.-0 .)

Bon jardinier, marié, 48 ans,chev.Alérite agricole, 
bnes réf.,d.pl.Gonnétable,r.des Ecoles, Chaton.

ardinier retraité, dem. à entret. un jard. dans le 
çj 16'ari’ondiss.Ecr.àDulieu,5,r.Résérvoirs,Paris.

Jardinier, 45 a., célibataire, 5 ans même maison, 
dem. place. N. J., 18, rue de la Bùcherie, Paris.

Agences de Placement

11
liXAGES t)E PROviN'CE à tout faire et de préten­
tions modestes. Paulet, 131, rue Saint-Honoré.

AL MIGHALLET, 8, RUE DE BRETAGNE.

Imprimeur-Gérant : QUINTARD.

Paris, Imprimerie du Figaro, 26, rue Drouot.

O O  SÛT“8“ sons frais û OfUclei-s, Koncllonn.slres et à TOUS 
r  la  êm b s'! ■■ ■S'SIGNAT. Bq«o AmDRinu, 70, r. Lafayctte,Parla.

fiam e 35 a., dem. place cuisinière dansnmis. dr 
llf commqlr. b.réf. Ecr. M. I)., 25, r. 8ainl-Roch.
SJne cuisinière 40 a., fais, mén., réf. verb., désire 
i l  ])laco. — Ecrire : A. R.. 3. avenue Malakofi'.

T ’ès bne cuisin", 36 ans, b.réf.. quitte maître pour 
cause de voyage. .M. Al., 93, rue do La Boétie.

IAxcellentc cuisinière-pâtissière, 32 a. deiu. pi. 
J bonnes références. — Ecr. B. L. S., Figaro.

C
uisinière, 40 ans, fait ménage, demandi’ jilaco. 
Bonnes référ.A'ei'’o.G.AL, 9. pl.de la Madeleine.

B
onne cuisinièrc-pàtis.-gflac., 46 .a.,4 et 5 a. même 
mais.,réf.verb.,(lom,i)l.P.AI.,44,nv.A''ictor-lIiigo.

Cuisinière, 30 a., dés. place av. femme de cliamb., 
3 et 4 ans bonnes référ. Ec.L. G..32, r. A’ ignon.

6
uisinièrc-pâtissièro-glao.. 34 ans, dés. pi.maison 

J stable. Excell. référ. Ecr.C. G., 90, av. Alalakolï.

W I L D B A D

FORÊT-NOIRE
rti

(430 ni. d’altitude). Ligne : PFORZHEiM-WiLDBAD
S O U R C E S  T H E R IV IA L E S

éprouvées depuis des siècles contre : Rhumatis­
mes et Goutte, Maladies nerveuses et de la moelle 
épinière, Suites de blessures, Maladies chroni­
ques des articulations et des os.

Bains de vapeur et d’air chaud, Gymnas­
tique médicale suédoise. Massage, Natation, 
Cures d’air, "Villégiatures.

C é lè b re s  p ro m e n a d e s  le  lo n g  de l 'E n z .
Funiculaire sur le Sommerberg (730 m.). Magnifi­
ques forêts do sapins. Orchestre, Théâtre, Pêche. 

Prospectus par la K g l. BadveiAvaltùng.

g jiiîfiiTnnTîTTWîîîiiTfîiiîmwmfnmiîmiiiimTnm w îig

i U s e r o n i n e  '
du D- Da vysonn

B

RBMkDC aOUVaiSAIN CONTMB
G O U TTE , G R  A V E  U E  

R H U M A T IS M E  G O U TTE U X
Complètement inoflenslf 

poqr iM  TOles digestives et les autres organes

Pharmacie Normale
(AUCUNE SUeCUNEALB)

17 et 19, Rue Drouot, PA R IS .
lÀtrt dtn$ têut Paris far vcifvrtt et expédie en Proviwe» 

(Emvoi Franco do Cataloooz (lloitri.)
-ji,nnT.rnn]mTnTî

rès bonne cuisinière-pàtiss., 10 et 12 ans de bnes 
réf., (lés. pl. AL G., bd National, Glichy (8oine).

rjj''rès bneeuisinière, 32 a., recom.parmaît.,dés.pl. 
S. A'., 3, av. du Parc-Monceau, dans l'av. Hoche,

onne cuisinière, 45 a., faisant ménage, demando 
place, bonnes référ. Eîcr. AL B., 2, rue Darcet. A N

)f- ■*
Pour parler el écrire'vite et bien

une Langue étrangère,
s’adresser aux

É C O L E S  F IG IE R
ine cuisinière de premier ordia ,̂ économe, référ.ne p
vorliales, deniancle place. Ecrire Figaro. AL B. 9.

i''uisinièrc ou à t. faire. 28 a., fais, cuisine très 
L  soignée, dem.pl. b. réf. — Ecr. 'f. 8.,10, Figaro.

NOUVELLE MÉTHODE DIRECTE, RAPIDE e t  PRATipUE
G r a t u i t e m e n t :  L e ç o n  d r e s s a i  e t  e n v o i  d u  P r o g r a m m e * . . ^ ;  -

U''’,

e t  e n v o i
r

Subventionnées de l’Etat -  5  Grands Prix
AdaKos..... . Av. de l ’Opéra, 45. ^
Jeunes Gens.. Rue de Rivoli, 53. EJ 
Jeunes Filles.. Rue St-Denis, 5.

ragosse, 403 ; Nord de l ’Espagne, 338 ; An- 
dalous, 180.

Les obligations 5 0/0 du chemin de fer de 
Bosario ci Puerlo-Bclgrano  sont à 481 -50.

Les obligations 5 0/0 des Chemins de fer^'de 
Goyaz term inent à 433 75.

Dern.
revon

DÛSIGXATîON
DES Y A L E U R S

Cours de cllturo
d’hier I d’a’ii.

Bourses étrangères

.3
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3

1.52
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H
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Londres, ay avril, 5 h. 15 . —  Journée de 
reports. On a fait i 0/0 sur l ’Extérieure espa­
gnole et le Turc ; 2 0/0 sur les Russes et le 
Portuga is; 2 1/2 0/0 sur le R io-Tinto et l ’Ana­
conda ; 3 0/0 sur les Péruviens ; 2 1/2 0/0 en 
mot'enne sur les valeurs américaines ; i à 30/0 
sûr le reste. Marché calme, mais un peu irr(î- 
gulier. Peu de mouvements sur les Consoli­
dés ; R io-T into tiraillé. Valeurs américaines 
irrégulières et même lourdes. On a offert le 
Baltimore, le Canadian, l'Union et le Sou­
thern Pacific.

Berlin, ay avril, 3 h, 15 . — Bourse peu ac­
tive. Fonds allemands et prussiens soutenus. 
Fonds étrangers irréguliers. Groupe améri­
cain mou. Valeurs de banques plutôt fermes, 
notamment la Deutsche Bank, la Dresdner 
Bank, la Handclsgescllschaft. Valeurs indus­
trielles et de charbonnages généralement hé­
sitantes, à part la Laura qui a profité de 
quelques demandes.

Vienne, ay avril, 3 h. 10. — Marché ferme. 
Fonds austro-hongrois bien tenus. Alobilier 
demandé ; par contre, Chemins autrichiens 
et lombards offerts. Alpines animées ; Læn- 
derbank calme ; Tabacs ottomans plutôt dé­
laissés. L'encaisse-or à la Banque nationale 
a augmenté de 9,637,000 couronnes.

Bruxelles, zy avril, 4 h. 10. — Mafché 
calme et peu animé. Le R io  s’est assez bien 
défendu. Les valeurs sidérurgiques et de 
charbonnages ont montré une grande fer­
meté.
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0% 1902__

'Ville de Paris" 18G5 .
1809 .
1871 V/. 
1875 \y, ..O 
1870 V/...
l892 2>/.;i:n
lS9i-90"214
1808 2’’.'
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— do Lyon 1880 3% ..»

97 05
97 05
98 05 
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100 .. 
80 20 
81 90 
91 25 
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m  25 
47 4 .50 
421 25 
542 75 
451 .. 
405 25 
551 .. 
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:i71 .. 
421 75 
400 75 
412 75
;io:; 75
408 25 
110 50

97 25
97 ;io
98 15
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[ 0  O'O Perpétuel......G

0  0 0 Amortissable G

Obligation Tunis .C 
Annam-Tonkin 2'4 ’/ ... »
Madagascar 2% % 1897..»

— 8^ 1905-05.»
Africi.Occident. 5 % 190 !. »
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79 80

1 0
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91 50 
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1 0

fo

442 75 
595 75 
410 .. 
110 50

1 75

+  -•_ O

+  • •
+  •2
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15
15
15
15
15
14
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
20 
15 
20 
20

O B L IG A T IO N S C H E M IN S D E F E R
.cSud de la France —  

Andalous 3% 1” Série- — 2» — 1
Asturies 1”  hypothèque.. .' 
Autr.-Hongr. 5;4 1” hyp.:
D ..................................
Goÿaz (Brésil) 5%........’
Lomb.5% (Sud-Autr.)anc..

— — n'ouv.. '
Madrid-Sarag. 3 V. 1" hyp. >

— — :) '̂2'hyp.'
Saragosse-Cuença 5' h. - 
Nord-Espag. 3% l ” hyp..>

— — 3% 2* hyp..’
Pampelune Spécial. 3% > 
Portugais 3 %priv.l”  rang «
Eusses 4% 1903............. <
Saloniq.-Constantinop.’ 
Smyrne-Cassaba 1894..«

— — 1895..«
Victoria è Minas 5 %... <

418 75 416 .. —.2,75
341 50 • . • • # . . . .
333 50 m  .. — 50
373 .. :i7l 50 -.1  50,
42G .. 427 .. +  .1 ./
288 .. 291 75 +  • 3 (5
433 7.5 ... , . .. ..
292 50 291 .. - .1  50
288 50 287 .. -.1  50
396 50 395 50 — .1 ..
392 .. 391 .. - .1  ..
38G 25 386 50 +  .. 25
392 50 391 .. — .1 50
379 50 378 25 -.1  25
374 75 376 .. + .1 25
3i'4 .. :(42 .. _ •/
427 .. 428 .. -hiT !!
333 50 334 50 +.1 ..
4GG .. 4GG ..
445 .. 442 50 -  . 2  5Ô
415 .. 448 .. +.3
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irom 
5212
47 50
8 35

51 13 
28 51 

50 
P- 
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S O C IE T E S  D E C R E D IT  
E T  OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

+10 
- . 1  
+  -3

15 
18 
00 
40 
12 .50 
25 24 
11 30 
42 50

Rome, zy avril, 4 h. 50. — Marché ferme. 
Toutefois la tendance parait incertaine.

Madrid, zy avril, 4 h. 40. — La  séance 
s’est effectuée en meilleures conditions. Bonne 
tendance. Le change s’inscrit à i i  70.

I f l f O l î P l f l T l O l J S  f l J l f l l ï C I È l l E S 15

Banque de France..... C,4270 .. 4280 ..
— d’A lgérie........ » 1476 .. 1475 ..
— del’Indo-Chiiie» 1397 .. 1100 ..

d’Athènes..... T 120 .. 120 ..
— K'* du Mexique» 103Ü . 1039 ..
— Centr'» Mexic'. » .433 .. 433 .
— Ottomane.......» 71G .. 7i5 ..
— Esp'» (le Crédit C 2SG 50 287 ..
— Hyp d’Espagne > 719 .. .......
— ,Paris-Pay-BasT IG.'lO .. 1625 ..
— Union Paris».. C 815 .. 808 ..
— FrançCom.Indl' 2.5G .. 255 ..
— des Pays autr.» 470 .. •472 ..

Land Bank of Egypt... > 205 .. 206 ..
Comp » Algérienne — 1010 .. 1000 ..

— FrançMin.d’Or r 85 50 81 ..
Compt^nat’ d’Escompte > 712 .. 712 ..
Crédit Lyonnais........ » 1215 ., 1212 ..

— Indust'& Com'.i' 700 .. G9S ..
— Mobilier Franç. r 120 .. 119 ..
— Foncier Egô»pt.C 7.(4 .. 728 ..

Association minière..T •2G2 .. • 261 ..
Central Mining........... » ;)9ü .. 387 ..
Société générale........ » GOG .. ..........
Crédit foncier actions...» 741 .. 741 ..
Oblig.com'»» 2.60% 1879. C 482 .. 482 ..

— 3% 1880.» .504 75 504 50
— 3% 1891.» 399 .. 398 50
— 2.60% 1892.» 455 .. .455 ..
-  2.G0% 1899.» 1G8 .. •467 75

Oblig.fonc"‘ 3% 1879.» 510 .59 513 ..
3% 1SS3... .43:1 50 .434 ..

— 2.60% 1SS5.» 46 4 50 461 75
— 2.80% 1895. . 474 .. 4;C .50,
— 3% 1903.» .501 .. 500 75
— 3% 1909.» 2.58 .. •2.58 ..

Bons àlots 100 fr. 1887. » 6̂9 25 69 25
Obl.B.hypoth»» 1,000 fr» 575 .. 5(8 ..

+  • 3

50

50

— -2.5
50

+  .i

, +  •2

+  .3

COMPTOIR NATIONAL D’ESCOMPTE. — A'oici quel est 
l'avis de répai'lilion pour l’augmontation de ca­
pital de cette société. Après 1 exercice (lu droit 
de préférence irréductible réservé aux action­
naires, les demandes éventuelles — dépassant la 
quantité des tilres disponibles — donnent lieu à 
l'attribution suivante :

Les demande» éventuelles de 1 à 5 actions 
reçoivent 1 action nouvelle ;

Les demandes éventuelles de 6 à 83 actions 
reçoivent 2 actions nouvelles;

Ati-dcssus de ce chiffre, elles reçoivent 3 0/0, 
toute fraction do 0,60 et plus donnant droit à un 
titre.

Les libérations seront reçues du 3 au 10 mai.
TRANSALASKA SIBERIAN RAILWAY COMPANY. — G’est le 

28 avril que sera close l'émission à 432 fr. 60 des 
obligations 5 0;0 de .615 francs du Transalaska 
Siberian Railu-ag Cy, garanties par une pre­
mière hypothèque sur tous les biens, terrains

A C T IO N S  C H E M IN S D E  F E R
30 »|Bône à Guelma..........C
22 501 Départementaux 3 % ... »
3.5 .501 Est............... •............. »
15 50| — Action de jouissance... .»
::0 »i Est-Algérien................»
19 » ' Métropolitain de Paris» 
3% I -- Nord-Sud»

50 »:M idi............................. »
25 »| — Action de Jouissance...
72 »;Nord........................... -T
5U » — Action de jouissance...-G
59 » Orléans....................... »
44 » I — Action de jouissance......
58 50 Ouest..........................»
21 — Action de jouissance— »
28 75 Ouest-A'gérien(r.àCOOf)’ 
57 » ̂ Paris-Lyon-Méditerr. T
1 35, Andalous.................... »

35 " Autrichiens-HongroisC
10 »> Congo sup'aux g'lacs. • 

ric'

concédés et mines de la Gompar^nie. Elles rap­
portent 25 fr. 70 net par an, et l'inscription à lala
Goto officielle sera demandée. On souscrit aux 
guichets de l’agence de la Compagnie, 20, rue

Sud-Autrlch’ Lombar'.» 
.30Iir- Méridionaux d’Italie..»
10 p- Nord de l’Espagne......T

Portugais....................G
lü p. Saragosse...................T

G80 
OGO 
93(i 
415 
711 
502 
314 

1118 
590 

1742 
1509 
1370 
951 
920 
•17? 
004 

1503 
190 
75 4 
302 
115 
(i + 
538 
307 
405

070 . 
055 . 
938 .. 
411 . 
708 ., 
502 .. 
310 .. 

11,50 
.590

17.35 .. 
1359 .. 
130 4 .. 
iiiO ., 
920 .. 
470 ., 
005 ..

- .4

.2 50

082
338

+ .i

La Boétie.
LE BUDGET ALLEMAND POUR 1909-1910. — Dans le

projet de budget do l ’empire allemand pour
l'exer.cice llKiU-lPlü, qui a pris cours le l'*' avril,
les recetlos et les dépen.ses sont évaluées au
chiffre uaiforme de 2,850,013,863 marks,en diipi-
mition do 15,395,155 marks sur les prévisions du
budget primitif. Les dépenses permanentes ordi-
n.aires sont estimées à 2,'221.703,099 mark.®, les
(i<']ionsos transitoires ordinaires h 393.693,619
marks, les dépensés exO-aordinaires à 23i.617,lî5

oi'dinairos sont flxéosà2 mil-
n îiiès recettes extraordi-naiies a 23-i,Gl7,14;j marks.

Le chancelier de l’Empire a été autorisé à sc 
rl'omprunt, une somme de 

202,.391,629 marks pour couvrir les dépenses ex- 
traordinairea. Il nmiri-n + x_

50

.. 403 ..

O B L IG A T IO N S C H E M IN S D E F E R
Bône à Guelma...........C
Départementaux 3% ...
Est 5*2-54-56,5/; (r. G5Ûf.)..»
- 'i% ........................ >
— 3% nouvelles...............>_  2O ........................ ,

Est-Algérien 0 %.......... »
Midi S y....................

— 3% nouvelles........
Nord -.r/........................»

Iraordinairos. U imurra éJnèttre égMenVeAT,''sei'on 
les besoins du budget ordinaire, des bons du' .--- , -  ---- O''” VXüêS UUll» tiu
Trésor jusqu à concurrence de 600 millions de», 
marks. 50

— 5% nouvelles....
-  2%%% (r.a5Ü0fr.)...» 

Orléans 3 %...................
— 3/4 nouvelles......»
-  2/o%(rem.à500f.)»

Ouest 3%......................»
— 3% nouvelles........ »
-  2'A%...................»

Ouest-Algérien 3 %...... »
Dauphiné 3% .............. »
• P.-L.-M . Fus. anc. 3%.» 

S i — Fus. nouv. 3 ji» 
'. ’Méditer.5% (r.à625 f.)>

-  3% ............. »
./Paris-Lyon 3% 1855..» 
P^,P.-L.-M.2J4;/.........»

433 435 + 2
422 5Ô
664 , , (’;G4 , .
417 446 — 1
.439 , , 439 , ,
397 50 399 25 -h 75
432 433 75 + l 75
439 .439 50 -j- 5(1
•436 75 •437 50 + 75
416 50 446 .50
4'6) , . 440 25 25
402 400 .5(1 i 50
442 441 75 — 25
437 .50 438 50
.393 50 395 75 + ») 25
410 25 410 50 -1- 25
438 50 .439 + 50
:i89 25 389 , , 25
430 •• 431 -• + i ••ftth/
440 5(') 41 i 75 + i 2.5
436 25 437 50 + 1 25
643 50 6 43 50
438 50 438 75 + 25
438 •i:!6 50 + i 50
399 f * •401 ♦ t + •> . .'

25 » Aciéries de France— C 505 .. 505 ..
50 » — deLongw y...» hl40 .. 1140 ..
50 » — de Miche ville» 1290 .. 1290 ..
75 » At.& Chant.de la Loire» 1778 •• 1785 ..
■45 » Ch.& Atel.de S'-N azair e» 980 .. ,980 ..
4-0 » Agence Havas............ » 879 .. .......
15 » Bateaux Parisiens..... » 250 .. 218 ..
2 63 Briansk...................... ï 266 .. 269 ..

151 71 Canal de Suez.............» 4710 .. •4708 ..
71 38 — Part de fondafC 2118 .. 2116 ..
126 71 — Société c iv ile ..» 3415 ..
25-34 — 5"'«>.................. » 682 .. .......
126 71 — Actions jouiss.» 4035 .. ... -1 . .
*.̂5 » Comp» Franc.d.Métaux» 689 .. 683 ..
D») » Société de Penarroya.» 1170 .. 1166 ..
86 » Como' Géné'» des Eaux» 1915 .. ........
12 » — Géné'» Transatl. » 224 .. 223 ..
20 » — H avraise........ » 410 .. 410 ..
» 2> — Charg” réunis..» 509 50 502 ..

17 = — "Wag.-Lits ord..-T 377 .. 377 ..
17 » — — priv...» .3'jO .. . . • •
iUO » — Contin'» Edison C 1400 .. 1-400 .•

oü — In"» Téléphones» 330 .. 332 ..
20 » Docks de Marseille —  » 405 .. 402 ..
80 » Eaux therm'»' de Vichy» 2260 .. 2255 ..
10 » Etablissem" Cusenier.» 587 .. 586 50
» » — Decau ville» 47 .. 46 ..

80 » — Duval.......» 1279 .. 1279 50
27 50 ■ Figaroex-c-14,17f50J• av' 09» 505 .. 509 ..
25 » F ives-Lille..................» 609 .. 601 ..
U»* * For g.& Ac.de la Marine» 1385 .. 1381 ..
85 » du N.& de l’Est» 1920 .. 1911 ..
5.5 » F»*& Ch’ de la Méditerr. » 1250 .. 1250 ..
18 » Grand-Hôtel............... » 258 ..
7 50 Gd» Moulins de Corbeil» 140 .. Ütl 5Ô

SO » Schneider & C » Creusot > 1915 .. ........
15 » Scc.mét.de Montbard.» 215 .. 215 ..
60 » Gaz Central.................• 1493 .. 1485 ..
;;0 » Magasins Gén.de Paris» 630 .. 630 ..
200 » Boléo.......................... » .1015 .. 4045 ..
50 » Mokta-el-Hadid 500 p .. » 1615 .. ........
J) 7) Messageries Maritim.» 168 .. 168 25

12 50 Malndano.................. » 570 .. 570 ..
T> B Omtiibus de Paris......T 1330 .. 1339 ..

14 » Orosdi-Back.............. » 224 .. 224 ..
7 50 Tramways-Sud..........» 186 .. 186 ..

20 » Petit Journal.............G 394 .. 386 ..
60 » Petit Parisien part bén..» 866 .. 869 .
19 201 Printemps.................. » 467 .. 408 ..
15 « Rente Foncière...........» 4(6 .. ... ».
109 651 Rio-Tinto................... T 1849 .. 1810 .
32 » Société C» de Dynamite» 663 .. 660 ..
1-*) J» S" Paris» d’ind» » électr.» 262 .. ... • .
20 » Sels gemm.Rus.mérid.‘> 343 .. 336 ..
» . Société du Gaz deParisi '• 286 .. 288 ..

55 » Charb.de Sosnowice..T 1520 .. 1.520 ..
27.50 i Thomson-Houston..... » 703 .. 703 ..
30 » Tramways Français. .G 590 .. 590 ..
50 » Télégraphes du Nord..» 7 /.’) .. 775 ..
4-5 » Union des Gaz h» série..» 848 50 848 ..
10 » Voitures de Paris....... » 213 .. 218 ..

F O N D S  D ’É T A T  É T R A N G E R S
2 50 Anglais 2),̂  %............... T 85 40 • . . .
4. » Autrichiens 4 % o r ..... C 99 20 99 10
4 » Argentin 1% 1896 (Resci).T i'G 35 • . . .
4 B -  4% 1900..........» 9.5 66 . . . .
4 » Brésil 4% ..................... 86 40 86 07

25 » Sao-Paulo 5% 1908 ......C 509 50 509 ..
25 » Bulgarie (Princ.do) 5% 1896» 500 .. 502 ..
25 » -  5% 19021' 505 ..
» » Congo(Bonsà lots)..........G 92 50 92 50

15 » Doman'»» Autriche 1886- » 307 .. 307 ..
•4 » Emp. Chinois 4 % 11b. . .  » 99 50 99 50
4 BEg.’vpte Unifiée........... « 105 80 105 80
3 50 — Privilégiée —  » 100 70 101 ..
4 BEspagne Extérieure4%T 99 15 98 92

25 » Espinto-Santo.'..........G 506 .. 497 ..
30 » Haiti 6% 1899............... » 500 .. 500 ..
B BHellémquo 1881........... » 258 .. 260 ..
4 » Italien 3-<4 %.................ï 104 .35 101 25
4 » Japonais 4% 1905..........» 97 25 97 65

25 » Maroc 5% 1904.............. » .522 .. ........
4 » Mexicain 4% 1904........ • 97 40
5 BMinas Geràes 5% 1897.C 504 .. 5Ô4 5Ô
3 50 N or vé gie n 3 % 1901-05. • 97 95 97 75
\\ » Portugais 3%..............T 61 42 61 25
2 50 Obl.Tabac Portug.4)^i %. C 504 .. 503 ..
4 B Hongrois 4% or...........» 97 40 . • • .
4 » Roumain 4% 1898......... » 93 95 » • . .
5 BRusse 5% 1822.............. » 107 .. 107 25
4 B -  4% 1880..............» 89 .. 88 60
4 » — 4% 1889 ..............» 86 10 86 50
4 B — Consol-4%l»»&'2»S»‘ .T 88 20 88 15
4 B — — 4% 1001..... » 87 25
3 B • — 3% 1891-1894 or...» 73 55 73 -45
3 » i3 /# IbfcK) or t » t » 111 < B̂i- Ta L T2 ..J

+.7.;
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de dividendes, 
avaient été du

Toutes les mines du 
reste condamnées à leur

F O N D S  D ’É T A T  É T R A N G E R S
par les experts européens, et il n’y  a pas 
temps encore que l'on prétendait que R

Rand
début
long-

s 50
5 .
5 »

414%
4 » 

25
3 DO
4 » 

20 » j 
20
20 »■'
3 50

Russe 2%% 1894............T
— 4% lntér2f.G667..C
-  5% 190G...............T
-  4K% 1909.... •....»

Serbie 4% 1-89.5............... »
— 5% 1902 Monopol__ »

Suisse 3kî/;ch.f.l899-1902C 
Dette Turque Conv.Unif. .'f

— Ottom.Consol.4%..
Ottom.jriorité 4% ...'..... »
Oblig. Douanes 4%..... »
Uruguay 1891......C

78
84

10:1
.94
81

49G
100
92

470
4.52
490
75

92

78
85

103
94
81

100
92

74

+ - 35
07

- . .  05

_ '90

les filons
s’appauvrissaient en profondeur et que les mines 
exploitantes étaient aux trois quarts épuisées. 
Autant de mots, autant d’erreurs, dit notre 
confrère qui ajoute : « Nous croyons, en effet, 
que le Transvaal ne fait que commencer, et il 
e ^  probable que le vingtième siècle ne verra 
pas la fin du '\Vil5Yàté'rsi’and comme ' pr'bdù'cteür 
d'ôr. » » . . .

40

10
1510
25
27
20
20

50

O B L IG A T IO N S D IV E R SE S
lots.......c

Bourses étrangères
LONDRES, 27 avril

Panama Bpns à 
Suez 5% ....................... »

-  3% ....................... *
Port du Rosario.......... »
C'» des Métaux............ »
- Transatlantique.... »
- Génér'" desEaux3%»

-  -  4%»
Fives-Lille 4%............. »
Gaz & Eaux..................»
-  Français et Etrang»
-  Central 4%............ »

Lits militaires............. »
Messageries Maritim*.» 
Omnibus 4%....

-.2 . .  
-.3 . 
-.2 . O

24 
17
20 ............ .....................
17 50|’Voitures 'A'Zÿ.............. »
20 » Ld Bank o f Egypte 3% '% » 

“ l'Wagons-Lits 4%........ »

113 .50 
610 50 
474 50 
.509 ..
504 25 
378 .. 
•432 50 
512 .. 
490 .. 
497 .. 
49G .. 
510 .. 
G07 .. 
415 ..
505 .. 
381 .. 
399 .. 
503 ..

113
GIO
474
5()«
505
377
435

489
49G
496
509

50

411

381
401
505

- . .  50

+  --

+  •2

(.)
50
50

— .1 
+  ..
—  .1

50

Consolidés. 
Franç. 3%. 
Argen. 1883 
Brésil 47;.. 
Egypt3*/, % 
Exter. Esp. 
Italien 3̂ -4. 
Portugais.. 
Russe 4%..

Hier Aujourd. 1 ■■ Hier
84 7/8 84 7'8 Turc Unifié. 92 1/2
97 ./. 97 ./. Japons % 02 lGI,.3/4

104 ./. 104 ./. Banq. Ottom 18 1/4
85 1/4 85 ./. Anaconda.. 9 3/8
98 ./. 98 ./. Rio........ 73 3,-8
98 1/4 98 1/8 Tharsis... ■ 5 1,'2

103 ./. 103 ./. Chang.s P»'» 25 27 1/2
61 1/2 61 5/8 Esc.h.Banq, •1 5/16
87 3/8 87 l '8 Argent mit. 24 5/16

Aujourd.
92 ./. 

,102 ./. 
18 1/2 
9 5/lG 
73 . /•. 
5 ./.. 

25 28 3/4 
1 5/11) 
24 1/8

-.4

+ .2 
+  .2

M A R C H É  E N  B A N Q U E  27 avril

Allemand 3%. 
Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe Cons47; 
Hongrois . ... 
Italien 3^-.. 
Turc Unifié... 
Ch. Autrichien 
Gh. Lombards.

BERLIN, 27 avril
86 80 86 80 Dresdner Bank 149 90
86.80 86 80 Disconto Corn. 189 90
. • . • • ♦ • Deutsche Bank 241 70
85 70 85 50 Berlin Hand.. 173 50
95 .. 95 .. Bochumer... 225 50

104 70 ... . * Laura......... 195 20
93 90 93 50 Gelsenkir.chen 185 40

149 50 149 60 Harpener __ 192 20
17 60 17 50 Changes» Paris 81 27

15010 
189 W

Iff
172 50- 
225 40 
195
185 10 
191 70 
81 30

-.G
-.4

-.1 . .  
-'.7 5Ô

+ -2 
— .3
— . 0  .. 

50
—  .1 . .  
+  .. 50 
+  .4 ..-.8 . .  
-.4 

- .9  ..

Argentin 4%T 
Eresil5%1895
— 5’{1903
— 4%Resci 

Intér. Espagn. 
Mexicain 5%.

_ 3  ̂_
Roum.5%03*G 
Lots Turcs. .T 
Ce Beers ordi 
Harpener... » 
Hartmann... j 
Huanchaca..i 
Laurium grec> 
S'+orDietrich

.Hier [Aujourd 1 Hier
91 20 90 55 GapeCopper.T 189 ..
97 90 97 60 Tharsis nouv» 1-43 ..

102 .. » . . . . Platine..... C 388
86 70 86 70 Electr. Lille.» 240 ..
78 75 . . . . Union Tramw» 35 ..
52 60 52 55 Cercle Vichy. » 110 ..
35 32 35 35 Chai. Nècess.i 1156

102 85 103 40 Cercl.Wonaco» 5300 ..
172 .50 172 25 — Cinq...» 1069 ..
335 50 335 .. — 0bl4%» :t06 ..

1456 .. 1454 .. Plaq.Lumière» •409 ..
529 .. 530 .. Tav.Pousset.» un ..
84 75 84 50 — Zimmsr. » 100 ..
57 .. 57 .. Soie artif.act» 296 50

351 .. 351 .. — parts» 67 ..

IAujourd 
191 .. 
144 .. 
38G ..

1155
5310
10Ü9

Brésil 4% .... 
Extérieure4% 
Turc Unifié... 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Go'ngo..-

BRUXELLES, 27 avril \
83 12 85 25 Rio TiiUo__

• 98 98 .. Saragosse act.
92 93 92 93 Nord Esp.aet.

717 50 : Klètrop. Paris.
173 75 j Raiiways èlec.
89 ■. ‘89 Parisien électr

1857
•lOG
339
502
142
'2G2

50/ 
50,
or. I

184G ., 
404 50 
;î38 50 
502 .. 
140 75 
2G2 50

VIENNE. 27 avril

ion
297
G7

Autrichien Or. I HG 50
— Couron j 95 .40 

Hongrois Or.. ! 112 50
— Couron! 92 45 

B'Autr.-Hong. 1784 .. 
Crédit Autrich! G36 70' 
Créd.Fonc.Aut 1070 ..

IIG .50 
95 50 

112 50 
92 55 

1780 ..| 
038 20 

1080 ..

+  .G 50 

-!8  !!

On a généralement peu traité. Los Fonds 
d’Etat ont été un peu irréguliers, mais sans 
variations (le cours vraiment appréciables.

La De Bers ordinaire cote 63u contre 335 50 ; 
la préférence 388, perdant 2 francs ; Jagersfon- 
tein ordinaire i\ï, contre 143 50.

La Bahia-Kara'idin est sans changement ; Pla­
tine gagnant 4 francs à 388 après .381 ; 6’apc Cop- 
yier en reprise do 2 francs ; Tharsis 144 contre 
143.

Les valeurs métallurgiques russes restent sou­
tenues. La Toula pro.gresse de 6 francs; Hart­
mann et Mallzof, 1 franc, mieux.

La Harpener jierd 2 francs. Au comptant, 
l’action de VOuest-Africain français est deman­
dée à 562, et la part à 325.

Lænderbank..
Alpines.......
Tabacs Ottom. 
Chem.Autrich. 
Lombards—  
Lots Turcs... 
Changa s'Paris

ROME, 27 avril
Renteltal.5%

------ 3%
BanqNationala 
Ch.Rléridion.. 
Ch.tüéditerran 
Changes' Pans

104 85 
71 50I iz 

127G .. 1280

101 90O

G80 .. 
397 50 
100 GU

G79 50 
:i95 .. 
100 60

10

Cassinga.....
Chartered—  
Consoi.Goldfi. 
Crown Deep.. 
EastRand —  
Ferreira Gald. 
French Rand.. 
Ceduld Prop.. 
Geldenh. Deep.

— Estate 
Gcn.ffiin.Fin..
Goerz A.......
Golden Horse S 
Johannesb.lnv 
Lancaster—

'^ES D’OR A  P A R IS  27 avril
4 73 5 .. Langlaagte Est 74 ..

22 75 23 .. KlayConsol... .3-2 ..
132 50 132 50 New Goch — 53 75
428 50 426 .. New Stein Est. 47 ..
125 50 125 .. Randfo.Est.G. 51 ..
398 .. 399 .. Rand Mines... 217 ..
18 .. 18 .. Robinson Deep 126 ..
83 25 79 .. — Gold 2.52 ..

112 .. ........ RoodeportC.D. 33 50
30 .. 2i> 75 Rose Deep— 119 50
45 50 •'i»> 75 Simmer and J. 50 25
50 .. •48 75 S.Afr.GoldTr. 84 75

163 50 164 ..' Transv. Land. 65 50
36 .. 35 75, Van Dyk Pr... 36 ..
10 50 10 75 j Village M.R.. 101 50

Atchisan Top 
Baltim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
Denv.-Rio-Sr. 
Erié Railr.act 
Eriégén.obl.. 
Illinois cent.. 
Louisv. Nasv. 
Hew-Y-Huds..

NEW-YORK,

M A D R ID ,
.Intérieure 4% , 
Amortiss.4/;. 
Amortiss.5%. i 

.Banq.d’Espagn 
jCéd hypoth4%
I Change S'Paris
27 avril

44t 20 
G77 .. 
337 .. 
697 .. 
107 .50 
184 .50 
95 22 
O

442 .50 
G74 70 
335 .. 
697 .. 
106 20 
184 .. 
95 21

avril
88 .. I 88 1.5 
95 .50 i 95 70 

102 70: 102 70 
459 ..I 4Gl ..

11 G5 11 70

107 3/4 108 3/8; New-Y-Ontar. ■49 l'4
113 7/8 113 1/4 Pensylvanie.. 135 1 2
175 3/4 175 1/4’ Union Pacific. 187 31i
149 1/2 U8 5/8: West. Un. Tel. 69 ./.
.52 1/2 51 1/8 Argent-Mètall. 52 1/8
30 7/8 30 1/8 Amalgam. Cop. 77 ./.
74 1/2 74 ./. Anaconda.... 45 1/4

145 1/2 144 3/4 Calumet Hèc.. 600 ./.
138 ./. i:(8 ./. Cuivre........ 12 03
130 3/8 .129 3/8

135 3/8 
18G L'2 
G8 1/2 
52 3/'8 
7G 1/2 
•45 . /. 

60() ./. 
12 93

MINES D’OR A LONDRES
» 1 ■.
32 .. 
55 ..
47 23 
52 75 

21G .. 
125 50 
2.51 ..

119 ..
50 25 
8 4 50 
G5 50 
35 25 

101 ..

+ .2

-4-.

— 1

+  -

- . .  10

Peu de variations sur les mines d’or sud-afri- 
caincs qui se retrouvent à leurs cours d'hier ou 
aux environs.

Le dernier courrier de .lohannesburg a ap­
porté de nombreux rajqiorls. L ’attention s’est 
tout naturellement portée sur'celiü de la Rand 
Mines, qui a toujours été considérée, à juste 
litre d'ailleurs, ainsi que le fait remarquer la 
Bevue sud-africaine, comme la valeur rejiréscn- 
talive du Transv.aal. C'est elle du reste, à vrai 
dire, qui a apporté les princiiies industriels sur 
lesquels se liase aujourd'hui l'industrie aurifère. 
Alors qu'à l'origine tous les efforts des cher­
cheurs d’or se jiortaient sur raflleuremcnt du 
filon, la Rand Mines, confiante dans les jiiaîvi- 
sions de ces techniciens, juit acquérir à bon 
compte les terrains deep-lovols ipie tout le 
monde considérait alors comme sans valeur, et 
c'est à cette clairvoyance et à l'introduction de 
méthodes d’exploitcâtion rationnelle qu'elle a dû 
son succès. C’est ainsi que cette grande entre-, 
prise — que beaucoup considéraient, à son ori­
gine, comme vouée à un échec certain — a 
donné naissance à toute une série d'ex|)loit.a- 
tions nouvelles, et a distribué jusqu'à jirésont à 
scs actioimaircs plus de l<9p millions de francs

Apsx..
Angl,French 
AuroraW(N) 
Chartered.. 
Cinderel. D. 
City and Sub 
Crown Deep 
Crown Reef 
De Besrs D. 
Durban Dp.. 
Durb.Rood. 
East Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira 0. 
Geduld —  
Geldenh. Dp 
Geldenh.Est 
Gen.Min.F. 
Goerz. 
Gold.Hors.S 
Goldfields.. 
Jagersfont. 
JuDiIce—  
Jumpers...

27 avril
14 7/S 4 7/8 Jump.Deep. 1 12

2 3/lG 2 3/16 Kleinfonteln 2 15/32
1 3/8 1 3/8 Langl.Est.. 1 7/8

17/7 1/2 17/6 ./. Mey.&Charl 2 3/4
2 1/2 2 1/2 Modderfont. 13 l'2
1 1/2 1 1,2 New Goch.. 2 1,8

17 ./. 17 ./. 1 New Steyn. 1 27/32
12 1/8 12 l '8 {NourseD... 3 5.16
13 3/16 13 3/10 1 Rand Collier 2 .3/32
2 11.16 2 11,16 i Rand Mines. 8 5/8
2 1/2 2 1/2 Robinson D. 4 15/16
r, .1. 4 15/16 Rood.U M R -.i . '.

15 23)32 16 ./. Rose Deep. 4 3/4
5 5/8 5 5/8 Simm & Jack 2 ./.
3 14 3 5/16 Trans. C.Ld 2 17,32
4 1/2 4 1,2 Tr.Delagoa. 1 3/8
1 r)/.'î2 1 3/8 Transv.G.M 3 7/32
1 13/16 1 3/16 Treasury. . 11.'3
1 15/IG 1 15 16 Van Dyk.... 1 15 32
6 9/16 G 9/16 Van Ryn... 4 25/32
5 l,/4 5 1/4 Villatis M-R. 4 1,'IG
5 9/16 5 11/IG V/estR. Cons 19sh
1 3/4 1 3/4 Witwatûesp 5 1/2
1 1,2 1 1/2 Wolhuter. . 4 3/8

1/2
1/2
7/8
3/4. 
1/4 , 
7/32 

•29/32 
5/16 
3/32 
9/lG 

15/ IG

4 IMG 
2 ./..
2 17/32 
1 3/S
3 7/32 

H/3
1 15'32
4 25/32
4 ./. 
19sh Gp
5 l'2 
4 7/16

Londres, 27 avril, 5 h. 20 soir. 
Des réalisations ont oncoro eu lieu anjourd'liui, 

mais elles ont été une foi.s de plus très bien ah- 
soibées par des achats nouveaux, do sorte qiKj 
la tendance reste très satisfaisante.

La Premier Diamond cote 8 1/8 contre 8 3/8.

D E R N I E R S  C O U R S  É T R A N G E R S

Change sur Paris... 

sur Londres.

Hier 
Il 85 

100 58 
10 3/.{ 

15 3/lü

Barcelone...
Gênes..............
Valparaiso......
Rio-de-Janeiro....

Métaux sur Londres
Cuivre- comptant....... 57 7,G contre...

. — . . a trois mois... 58 2/G —
Plomb angla is....... 13 15/.

Aujourd. 
U 8.5 

100 58 
10 21/32 
-- ./-.

espagnol
57 13/9
58 7/G 
13 8/9
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